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EPHEMERIDES 
COSMOGRAPHIQUES, 


OULE COURS APARENT ET REEL 
du Soleil & des Planetes eft repréfenté par des 
Planches , d’après les calculs & regles JAHOEoS 
miques ;, 

POUR L'ANNE'E 1752. 

Avec d'importantes Obfervations fur la Cofmo- 
graphie , V’Aftronomie Four & l'Hiftoire 
naturelle qui forment une fuite à celles des 
Ephemerides en Tables & en Figures de 1750 

_ & 1751. 
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RAT RNER una or 
AVIS DU LIBRAIÏRE, 
C Es Ephemerides , & les précédentes » En Mani- 
la P 


F 


fefkant l’univerfalité, l'exactitude & l'utilité de 
hifolophie moderne, infpirent la finceriré dans 
les recherches & lesexpérienees.la droiture dans leurs 
inductions , & la foumiflion dûe aux vérités révelces 
&e théologiques , par leur conciliation avéc les CXPÉ= 
ximentales : l’enfemble de ces éclairciffemens forme 
| un mélange moins métodique felon l'ordre des prin- 
cipes à expolér , que des conféquences à déduire : ce 
défordre aparenteft l'effet de l’art comme dans l’'ode : 
enexpolant plus ce qu’il convient de penier, que ce 
que des Philofophes font blamables d'avoir pente , Ja 
critique éclatant moins, plait mieux dans ce contraf- 
te : C'eft faire goûter la raifon, fans déclarer contre 
les erreurs, £ À AR Et 20 
+ La Connoïfflance des Tems publiée annuellement 
par ordre de l’Académie des Sciences, rendant fupers 
fue l'édition en plus petits caracteres d'autres Fable, _ 
altronomiques qui feroient des sélultats des même 
tegles & principes dans les calculs, on n'indique pour 
cette année que les ftations , les rétrogradations, & 
le triple paffage des planetes vis-à vis un même are 
de l’écliptique: la comparaifon des Cartes Cofmo- 
graphiques qui repréfentent jufqu'au premier Janvier 
1755 , les conpours de leurs orbes & de leurs arcs diur=, 
nes ;avec ces Tables, dont on ñe peut rendte raifon 
en détail, que par ce plan mobile & intuitif de l'U- 
nivers, eit aie ; & cetre conformité devient fort 
_accreditée par {a Carte geométrique du cours aparent 
& réel du Soleil, de Mercure , de Venus ; de Mars, 
Pour 1751 & 1752 que debite un célébre Ingenieur 
& Geographe du Roy , rue des Auguftins. Dans 
Certe Caïre a été caractéritée d’üne démonftration 
auf Phyfique qu'Aftronomique du plan de PUrÿ> 
vers ; elle feroit plus completre fans lomiffion de la 
repréfentation du cours de Jupiter & de Saturne 
caufe des Proportions : car il a falu du plus grand pa 
Pier pour le repréfenterà demi PicPertionfeulk men 
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par une Carte qui n’a pas été gravée. 

Ces mêmes orbes figurés par dés fils d’archal pliés 
& repliés , felon l'exigence de leurs arcs confécutifs 
prélenteroient leur vraie valeur graduée en latitude, 
comme en longitude, felon l'indication des Tables 
de l’Académie , & empêcheroïient d'imaginer , que 
les Planetes à leurs triples paffages vis-à-vis un même 
arc du Zodiaque , n’auroient pas plus la latitude dé- 
fignée , dans tous les arcs de la courbe feuillée, où 
leur cours commence, & ceffe d’être retrograde ,pour 
devenir direéten une épicicloïde, que dans les orbes 
ocultes du fyftême de Copernic, de Prolomée & de 
Tichobrahé. 

L'induétion en cette erreur n’eft pas la faute de ces 
planches, plus que de celles de Kepler & de Caffini ; 
mais de l’art du Deffinateur & du Graveur, qui par 
de fimples lignes ne peuvent exprimer la latitude des 
Planetes , aufli- bien que les T'abies qui l’indiquent en 
chiffres : leur déclinaifon & longitude devenant plus 
fenfible , une des preuves de la réalité de ce cours 
aparent n’éclate pas moins, fi cette aparence n’en 
peut que provenir ; fi par d’autre hipotefe on ne peut 
donner des Ephemerides en chiffres & en planches, 
comme en préfente ce volume pour ceux qui l’ac- 
querront avec la Connoifflance des Tems, & furtout 
avec la Carte géométrique, malgré la fupreffion du 
Calendrier Aftronomique. 


Voici quelques fautes d’impreflion dans les Ephe- 
merides de 1755. 6 
Page 9. ligne 15. mobilité, 4joutez repréfentée. 

Page 137. autitre , d’[faïe, non d'Elie, de même lz- 

gne 16. & auflipage 140. ligne 18, 

Page 142. ligne 24, de quelques degrés , lifez de quel- 


ques parties d’un degré , lig. fuivante, d'Elie, li: \ 


fez d’Ifaïe. : ; 
A la Table de Septembre on a mis le 30 flation à 
la caze de D pour celle de . 


EXPLICATION DES FIGURE 


PHASES DE LA LUNE. | . Les ASpEcrTrs, 
é 
@ Nouvelle Lune. g Conjonéion , ou fituation des 
À) Premier quartier. ‘ Planetes dans le même lieu 
@ Pleine Lune. du Zodiaque, b 
Œ Dernier quartier. & Oppoftion ,; Diftance de fix 
Lignes du: Zodiaque, fines ou ce 1809, 
 Belier. 2. Balance. | 3% Sexiil, ou diftance de d 
% Taureau, M Scorpion. fignes ou de 60€. 
H Gemeaux, |» Sagitaire. D Quadrat , ou diftance de trois 
&l'Ecrevifle, | X Capricorne, | fiznes ou de 90°, 
4 Lion. = Verfeau, à Trine , «ou diftance de 4 $ 
ny} Vierge, X Poiflons. gnes oude 120°. 
Les Planees © les Noœuds, 1/2! 37 Minutes. 1’’ 212 3/1 Se- 
de la Lune. condes, 1771 201 311" Tiercer, 
[5 Saturne, 1h Jupiter. h. Beures, m. Moïs, © Degrés! 
Mars, &e Soleil. ret. Retrograde, dir. Dire@, 
Venus. $ Mercure. D, T. Diamétres terreftres, D. 


Lune & Noœud defcendant. | D. Demi-diamétre. J inf, infe- 
Œ Lune € Nœudafcendant. | rieure. y fup, fupérieure, 


UPLUTE S/MOBILES.: 


A Septuagefñime......,30 Janv. La Fête-Dieu.ssossos0.3 Juin. 
Les Cendresrssserosss 10 FÉVr, | L'AVETIT...sssosssscconss 3 JÉG, 
PAQUE Sessssesssoseses2 AVI. | De VEpiphanie à la Septuage- 
Les Rogations.s°89.10 May. fime trois Dimanches, 
L'A(GCNGON. ee ses 1 1 MAY. | De la Pentecôte à l’Avent , 2%. 
La Pentecôte.sssssoss21 May, Dimançches. 
à Mrinité sise 28 May. 


COMPUT ECCLESIASTIQUE, 


Nombre Pa 1 AA PTE EN EE ET X à Q y A T R £ L d T E M P S, 
Cycle Solaire... enbnodrnscn2 PR MAT S os sronécisorc eee 23 294 20 
DA Ds eaiessecraarecionreese LA LMD se soseneptrepbsee 240 SON ON 
ndidion Romaine.....s..seXV | Septembre .....,.,..20, 22, 231: 
Lettre Dominicale.. ss. BA | Decembre... 20s 22, 23 
ET ORDER RE PE A LR CHERS RES D PE A 
11 n’y aura cette année aucune Eclipfe de Lune. 
Il en arrivera une du Soleil le 13 May vifible en Efpa- 
gne , dans la partie occidentale de PAfrique , & dans toute l’Ame- 
ique. 
Ps feconde Eclipfe de Soleil le 6 Novembre ne fera vifible que 
dans les Indes occidentales. 
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| cn 1752 & refle 31 j. voh. $3'en «5. 
; ss Aui Ds 4. 1 h. $9' moins qu’en 6. . 
A2! — Dore 11: AU ——iqu'en fl. 4h: 
Nov 31.0 b, 55". 6h. 44 — qu’en Ye 7 h. 
LS qu'en H. 9 h. 58" -— qu’en cg. 
n 9ÿ 307J. 20 h. 8". 4 h. 47 — qu’ 
. 3" — qu'en {}.12 46 RE 
an &. qu < He 14 has 
AEn @1 13h67 h: 2 qu 
F. RMEUt % f 7 h2 - qu'en np. 11h, 
Dir. -17 5" — qu'en (). 19 h. 48 
% guen H.21h.47'—— qù’en 5. 
En 30 ).7 h. 34". 6 h. 28'— qu'en Y.. 121 
34 —— qu'en NP. 7 h. 21" qu’ Ds 
#7 qu'en ().25 h. 20! QAR AEUn Te 
TT E 125$ D. 20° —— qu'en 4, 27 h. 151 = 
. En )(30,.0 h. 42.6 U— qu’ | 
D on da te 
moon ie 2 ne 1 np. 24h. 13 
sq +19h.25 “quen(). 32 Ki. 12! 
dEn H. 34h. 11'=— qu’en 65. ee 
: nr à j. 19 h. 53". 4h. 49! qu'en }(. 11 
39 qu'en 2. 17 h. 13! =— qu'en Y. 24h 
15 —— qu'en 11p. 29 h. 2! = qu” M 
| ip : +27 qu'en tÿ-34 h. 18' 
SPAS —— qu'en H. 39 h. — 
k En 29 j. 14h. 50’ | 
in KA 29 J. 50% $h.3'=— qu’en 
h. 52" 7 qu'en X(. 16h42" — Es CRE 
Joe qu'en Y. 29h, 18! ke A Es 
— qu’en + Re Le BAFA 
Re + 39 h. 4'— qu'en Q). 42h.4 — 
q S H. 44h. 3'— qu'en 5. | | 
he “de J- 12 h. 10". 2h. 40 qu'en re. 7 
: 3 quen m. 12h, 32'— qu’en 9h 
24 = qu'en ,z4 h.ç6! 4 Ant 
RAT A 24 +56" qu'enV.. 31h. $8' 
qu en TP. 36 h. 45" mn , . 
—— qu'en Q: ni h su a en je 42 h. 1! 
ar 44 qu'en H. 46 h, 48! 


En %29j.10h. 52’. 1h. 48" qu'en >. 
4h. 2$"—— qu'ens2. 9 h. 31° — qu’en m. 14h. 
10’ = qu’en )(. 21h. 12! -— qu’en 2. 26h. 44! 
— qu'en Y. 33 h. 46! — qu’en 11p. 38 h. 33! 
—— qu'en ÿ. 43 h.49"— qu'en Q\. 46 1 32! 
— qu'en H. 48 h. 31° — qu’en 65. | 
L'’Hiver dure 89 j. 1 h. 54". | 
L’Automne 85 j. 15 h. 37"& 13 h. 43" plus que 

| l'Hiver. | 
LePrintems 92 j. 22h. 56’ ou 3 j.4 h. 2'+ que: 
l'Hiver. 3 j.7 h.9'+que lAutomne® 

L’Eté 93 j.13h.12'ou4j.11h.18"+ que l'Hiver.. 
_  3j.21h. 35'+ que Automne. 14h. 16° 
‘que le Printems. ù | 

Le cours du Soleil eft dans les fignes boreaux 
de 186 j.12 h. 8". Dans les fignes defcendans de 
183 j. 4 h. 49". Dans les fignes afcendans de 18z 
J-0h. 50’, Dans les fignes auftraux de 178 j. 17 
Dh. 31" Foyez la p. 111 des Ephemerides de 1750 

C’eft dont il n’apartient qu’au fyftême moderne 
des aparences de rendre raifon : la Carte Geomé- 
trique que débite le fieur le Rouge la donne au 
coup d'œil : une Table & 3 Cartes dans l’analife 
de ce fyftème en défignent les variations pourles: 
principales époques aftronomiques. 

En 1752 l'apogée du & répond à 8° $1'24"de 
la conftellation H.a 8° 35" 56//du figne 65.& doit 
arriver 8j. 17h. 23! 581 3411! après le Solftice 
d'Eté, qui fetrograde comme les équinoxes de 
24h.en ie s2j.4h. 1718113711, ou de 7 j 
complets eñ 792 ans. | 


_ Tous ces Signes de l'Ecliptique ont 30 degrés 
Sons-ils égaux & invariables en dimenfion ? | 
| "Rae - Autoriré| 


| (1) 
RAOMEOENOQNEL SCENE CPR 
AUTORITE DES VERITÉS 


REVELE £S EN PHysiQue. 


| ANS l’autorité de l’'Eglife Catolique 3 

SLS je necroirois pas l'Evangile. Après 
ce mot fameux de S. Auguftin*, doit-on pré- 
fenter ni reconnoitre dans les Livres facrés , 
comme de foi , que ce qui eft déclaré tel par 
cette feule Eglife , mcontefter fon interpre- 
tation du texte divin, nt hefter de ka fuivre 
avecune foumiflion inviolable? En voulant 
Finterprèter foi-même on peut fe tromper: 
cette: Eclife ne le pouvant, il eft croyable 
que toute explication qui n’en eftpas autori 
fée , peut être erronée , & doit l’être, contre= 
difant l’indéfe@ible qui en eft donnée, *. 

: Une fyllabe, une lettre même ôtée ow 
ajoutée à un mot, ou changée , ainfi qu’une 
pontuation alterée , fufhfent en tout idiome, 
pour faire entendre un texte différenment : 
les Ariens employerent tous ces artifices ; & 
les divers pañlages expliqués au gré des no= 
vateurs ; dénoncent que la fource des vérités 
conftatées par leur révelation, feroit chan- 
gée *en fource d'erreurs & d’hérefies , fi l’in- 
terprétation du.vrai fens ne dépendoit pour 
fon exaéte certitude, d’une Eglife, qui fux 
Paflürance de fon divin inftituteur, fe recon- 
* Lib. 2. De civit Dei .Evangelio non credercmih 
rifé me Eclefie Catolice commoveret sh 3e 


2) 
noît la prérogative re ve d'infallibilité 
& d’indéfetibilité : en la déclarant , c’eft 
avec une confiance nourrie & établie par l’ef- 
perance & l'experience, par les Saints Evan- 

giles, par fa tradition inconteftable , par fa 
hyerarchie fucceflive ; par fa do@trine exemp- 
te de variation ; par-la confervation de tous 
les Sacremens , du don même des: miracles, 
& des vertus furnaturelles, par l’éclatante 
fainteté de plufeurs de fes membres dontelle. 
éprouve les fuffrages, par une conftance is 
qu'humaine dans'les perfécutions , mal gré 
la rigueur des fuplices qui n’ont qu’animé la: 
perféverance des défenfeurs de fa foi ; par 
fes Loix d’infüitution apoftolique ou canoinis 
que aprouvées du corps de fes Pafteurs unis 
à leur chef, par les caracteres d’unité, de. 
faintèté, de catolicité, d’afliftance divine, 
&c. qui lui font propres pour tous les tems, 
& par le contrafte des fectes periffables , qui: 
fans avoir ces caradteres , fubliftent ou fe for 
ment encore. 
Remarquons que ces fedes dont la défec-l 
tion ef annoncée, fans que les portes de l’en-w 
fer puiflent jamais prévaloir, fe défavouents 
tacitement pour cette Eglife, à qui cette pro- 
meffe appartient , avec le pouvoir des clefs > 
en s'en reconnoiffant forties » ou féparées 4 
. reformées & reformables en leur:doûrine ÿ4 
_ moins anciennes, & redevables deleurinftitu:! 
tion à,des particuliers ! Leur miflion préten- 
due extraordinaire devient-elle une excufe: 


(ES 

quand ils feroient des Anges en place d’hom- 
mes indociles ,:pourne rien dire de plus ? 
Eft-elle prouvée parce qu’afpirans à fe diftin- 
guer. par leurs opinions ; ils fe font atirés 
des zelateurs, qui n’ont que trop continué 
de former des profelites à leurs erreurs déli- 
‘berées, & a leur changement de conduite & 
de difcipline ? Peut-elle recevoir aucune 
preuve contre la vraie Eglife, qui ne croit 
"& n’enfeigne que ce qu’elle a reçü des Apô- 
tres, par fes Pafteurs & fes Miniftres , con- 
.facrés à perpetuer avec zele , douceur & fuc- 

‘cès fa doûrine inmuable. 
Si malgré l’aveu des novateurs qu’on peut 
fe: fauver dans l’Eglife Catolique, qui dé- 
clare cer avantage exclufif, avec l’infallibilité 
qu’elle s’eft toujours reconnue, & que ies 
autres focietés avouent ne pas avoir en le dé- 
clarant , ou l’indiquant du moins par leurs 
wariations , & par la caducité des feûtes, dont 
elles prétendent remonter leur ancienneté ; 
dimalgré lareflexion naturelle qui fe préfente, 
tant de Chrétiens reftent féparés de cette 
Æglife , fruftrés de fesbiens fpirituéls & des 
reflources du Sacrement de pénitence, no- 
nobftant le difparat de certitude & de moyens 
de falut eñ fon fein, & hors de fon fein; fi 
malgiéile zéle des Miflionnaires , qui fe ré- 
pandent danstoutes les contrees acceflibles, 
de faufles Religions ÿ fubfftent, de même 
qu'elles fe fonr établies en Afrique furtout, 
à l'exclufion même de l'unique véritable qui 

À At” 


y dominoit, eft-il furprenant qu’en fait de 


iciences , leb ereurs foient f multipliées, 
& queles vérités trouvent moins de partifans 
que les revéries de fçavans accrédités ? On 
s’atache aux opinions d’herefarques., qui 
ont déclaré vouloir encore:changer le fm. 
bole & le rituel de leur fe@&e, f par un cas 


fupofé lEghfe Catolique changeoit les 


fiens, afin de contrarier roujours ce qu elle 
æroit, enfeigne &  prefcrit ; ; faut-il s'étonner 
que des faits ouprincipes revélés dans les Li- 
“vres divins foient abandonnés & contredits’, 
pour fe livrer à des fi@tions & conjeûures 
qui hors Fapareil de fyftèmes & de démonf- 
trations algébriques , fouvent n'ayant aucu- 


me yraifemblance, font fupofées ne pas ins 


terefer la Religion. 
Faut-1l plus juger de leur vérité ou fauffe= 


£C par le nombre de ceux qui les admettenr | 


Ou rejettent, qu ’oppofèr celui des infenfés 


aux fapes , fi même dans les diverfes feûtes 
& Religions : , onne s’autorife pas de la plu. 
ralité, comme des qualités des perfonness 


fi Phifloire des hérefies & des hypotefes 
Philofophiques, ou des mœurs, des loix, 
des ufages & des maximes des peuples an- 


ciens & modernes, dans les diverfes con- | 
trées de la Terre, manifefte que le choix des | 
opinions dépend ‘de ce que les particuliers fe | 
rendent avec diverfité de vües & de motifs, 
zélateurs & en de Ja doétrine de ceux i 


(s 


écrits, un afcendant fur leur cœur ouleur ef- 
prit ; & de ce que ces principes deviennent 
dominans par la mode ou l'autorité , par des 
engagemens de parti, de nation, d’intérèt, 
d’ambition, de caprice & de paflion, ou par 
les préjugés d'éducation & d’inftruction. | 
. Dans ce déluge d'erreurs que préfente en 
tout genre l'examen. des égaremens & des 
progrès de l’efprit humain , profitons avec 
zéie des lumieres que nous pouvons tirer du 
petit nombre de vérités révelées fur la Cof- 
mogonie , la Cofmographie & la Phyfique ! 
férvons-nous en comme d’un fil pour nous 
conduire dans un labyrinthe , fans nous li- 
yrer aux difputes , incapables depüis tant 
de fécles de diffiper les ténébres, lillufiom 
& l'incertitude , dans ces fciences! mais 
en un genre de connoiffances qui ont avec 
la Théologie autant d’afinité , regarderions- 
nous comme indubitable , que ce qüe l’E- 
glife Catolique déclare l’être ? Les vérités 
même notoires en aparence dans les Livres 
divins , n'étant admiffibles qu’autant qu’elle 
les enfeigne. 
… S. Pierre ayant déclaré dans fa deuxiéme 
Epitre, chap. 3. ÿ. 16. que les ignorans & 
inconftans , trouvoient dans les Epitres de 
S. Paul, des endroits difficiles à entendre, 
ils détournoient à leur propre perte, com- 
Mme les autres écritures , en dépravant leur 
ens.; à plus forte raifon fur la Phyfique, on 
peut rencontrer des textes , dont l’'incellt= 
| | Aiij 


gence fouffre Hadié s s'ils n'ont pas &tè 
in{pirés pour infiruire par ocafon , fur des 
chofes étrangeres à la morale & à la fois font: 
 äls deftinés dans leur diétion originale ni tra- 
duite , a induire en erreur d’aucun genre 
fur la création du Monde , de la Terre & 
des corps céleftes , fur leur théorie &‘eñcore 
moins fur cequi en eft uniformement infinué 
per divers textes des livres canoniques ? 
Soyons donc inviolablement atachés au 
fens , qui eft approuvé racitement dans Ja 
verfion vulgate ! jufqu’à à une interpretation 
plus autentique ; qu'il n’eft convenabie d’at- 
tendre que fur les queftions livrées à la dif 
pute des écoles , confervons la founiffiot 
dûe au fens littéral de tout texte refpectif à Ia 
fcience de la Nature, fans'en arroger pour | 
aucune opinion , plus d'autorité qu’il n’eft 
permis jufqu’alors ! dans cette difpoñition 
continuons de déveloper le plan de l'Uni- 
vers & fon mécañifme que nous n’aurions 
pas plus découvert, fans l’aplication de ces 
fextes, que fans celle des obférvations, des 
expériences, des tables., des regles & cartes | 
Aftronomiques ; de méme qu'on n'auroit pà N 
drefler une mapemonde , fans profiter des \ 
caries de l’Europe, de PAfe, de l'Afrique, \ 
deT Amerique & de leurs principales con= 
trées.. Ayant. le bonheur d'êcre Catoliques, 
penfous, raifonnons , parlons & écrivons \ 
conféquenment à notre croyance ! ‘Gar- ! 
dons - nous dé la jamais contredire ; fous # 
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æucun prétexte, par des hypotefes, ‘des con: 
jeétures & des opinions qui paroitroient in 
différentes à fon objet ! du moins croyons & 
enfeignons en Phyfciens les mêmes vérités. 
qu’en Chrétiens & Théologiens ! il ne con- 
Vient jamais d'abandonner cette maximepour 
Be pas tomber en erreurs, eninconféquences 
& contradiétions ; ni de fe {ervir moinsdans 
fes recherches , des lumieres de la Religion 
que du raifonnement , heureux avec ce fe 
Cours de parvenir à la connoiffance des véri- 
tés ignorées. S 
- Eftäil prudent de confüulter laraifon Gule, 
fans égard à l'autorité des Auteurs infpirés , 
comme à celle des Philofophes ? Faïfons 
profeflion de l'être, de plus felon la Théolo: 
gie & la foi, de refpeëter les cenfares du S, 
Siege , de l’Eglife difperfée & aflemblée , & 
de combiner les textes facrés & les obferva 
ions ! Pouvons-nous employer avectropde 
Ele & de concert, tousles moyens que nous 
VOns pour étendre & perfeétionner nos con= 
10iffances ? Les fciences doivent s’appuyer , 
10n fe combattre ; les erreurs fe dementi- 
Ont toujours ; mais Les vérités fe manife( 
ans par leur liaifon même , n’ont qu’à étre 
aflemblées fous un même point de vüë, pour 
Oncourirà fe réunir enun corps de dodrine ; 
ui pour fon affurance fyftematique , doit 
ins fe contredire enrien, être liée intime 
1ènt aux documens des Livres divins : les 
égliger fous prétexte de les juger confors 
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(8) 
mes aux préjugés du vulgaire, fi ce n'eft pas 
juger en aveugle des couleurs , c’eft refufer 
la lumiere pour {6 conduire, ou fermer les 
peur pour n’y pas voir. 

: L'idolätrie fera toujours l’oprobre de l’e£. 
prit & du cœur humain ; ; une faufle Phyfique 
dont elle eft dérivée par la mirologie, eft- 
elle moins , fans la regarder meme comme 
un rafinement politique du déifme &delim- 
pieté , pour foutenir le cœur de l’infenfé 
volontaire, contre les remords de fa conf- 
cience, en Jui facilitant de s ‘imaginer que 
Dieu n'eft qu’un nom vague d'un être idéal ? 
La Cofmogonie des Philofophes anciens &. 
modèrnes fournit à l'incrédulité des {ubterfu- 
ges, étant opofée au raport de Moife, & 
aux princises de Théologie, & ayant des 
fondemens auf ruineux que la Cofmogo-. 
nie des Poëtes , peut-être dans les mêmes. 
vûcs, quoique cachées avec Plus d adrefle, 
& moins d’ornemens : ainfi ma lgré le récit 
de la création , fait avec autant d'énergie que, 
de vérité , par un Aueur infpiré , qui dans,\ 
fa famille auroit pù trouver les principes tra=w 
ditionels des connoïffances d'Adam, hazar=n : 
der desfiions vaines & démenties par les lu-» o 
mieres de la Religion , c'eft aufli témerairen 
pour des Chrétiens, que de préferer des con} 
jeûures hypotetiques aux documens. réunis 
d'une multitude de textes. de l’ancien Se. 
nouveau Teftament, dont l’épigraphe de ce 


volume fournit un exemple remarquables] 
a 
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. 2 LI 
C’eft la faute des Phyfciens fübordonnés à. 
la doëtrine de ceux qu’ils ont regardés com- 
me des maîtres, dont ils devoient adopter 
les principes, s’ils ne reconnoiflent mieux 
que. Defcartes & Neuton ; l'accord entre 
l'ouvrage des fix jours & la théorie de l'Uni- : 
vers, qu'ils affetent de méconnoitre , afin 
d'établir fon mécanifme fur des loix atbitrai- 
res de mouvement , de tourbiilons, ou d’a- 
fractions , de repulfons, dé forces centrales, 
qu'ils apliquent contradiétoirement au gré 
de leur hypotefe cherie. Hi 
+ En admirant leur génie , en fopofant mé- 
me la droiture de leurs intentions, ‘en difi- 
mulant les inconféquences , les contradic- 
tions & inconveniens de leur do&@rine , fe- 
roïit-il difficile d'établir, que faute de s’ata- 
cher à l’autorité ; toujouts fälutaire, de l’E- 
glife , & aux principes de Théolopie , il eft 
dangereux de fournir des armes, fans le vou- 
loir même, à l'ignorance & À la malice hu- 
maine , qui cherche à rendre tout douteux 
problématique , polemique & incomprehen- 
fible ; & qui n’a pas eu d'artifice plus rafiné , 
que de préconifertant d'hypotéfes fucceffi- 
ves , afin de feindre mieux le monde capa- 
ble d’avoir été formé & arrangé, tout autre= 
ment que les Auteurs facrés ne l’enf&ignent, 
& que les aparences , les obfervations & ta- 
bles Afironomiques ne lindiquent. 
 Tient il aux Cartéfiens & aux Neutoniens à 
Pétablir par leur aveu, la crainte d'un dé« 
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Hordre qui y feroit é ja. & même aQuel 4 
Sufit-il de ne pas foutenirla réalité des atrac- 
tions , ni des tourbillons , qui devroient l’a- 
mener , ni d'un vuide , ou d’un plein, & 
d’un monde qui n’ayantpas Dieu pour créa- 
teur, en feroit indépendant, & en exige= 
roit donc l’inexiftence ? N'’en donner le 
fyftème que pour vraifemblable, & pro- 
pre à expliquer plufeurs faits & phénome- 
nes, avec affectation de [Le propofer modef: 
tement, pour reparer fa foibleffe .& défar- 
mer la critique ; c’eft comme publier des 
-mraximes dangereufes fans fcrupule , fous 
prétexte que c’elt dans uné Comédie ouun 
Roman : 2, Cefferoient-elles d'être pernicieu- 
fes dans un Conte des Fées, dans un Apolo= 
-gue même , où l’on fupoferoit des animaux, 
qui parlent pour les débiter ? La Fable d’Arm- 
‘phion qui bâtit Thebes par l’harmonie de fa 
lyre , femble diminuer de frivolité par Pac= 
compagnement de la thefe d’Epicure fur le. 
mouvement éternel d’atomes , capables de! 
produire J'Univers & d'autres mondes par, 
des combinailons fucceflives &:infinies en, 
nombres, pour ceux qui héfiteroient de il 


garder cette thefe comme une pareille fable: 

Déclarer hyporefesles fitions de Wifton 
de Burnet, de Vodouard , de Leibnits, de. 
Neuton ,; de Defcartes , se Copernic, &cn 
eft-ce diffiper ni excufer ‘leur contrarietés 
avec des textes divins ? C’eft comme fo 


pour une hyporefe jugée plus vraifemblass 


(rx Pi 
ble ; on pronoït des a ; En recomman: 
dant le refpe&t dû à l'autorité de ces textes 5 
ou fi après avoir déclamé contre les hérefes 
antérieures , on produifoit fes opinions tou- 
tes héterodoxes qu’elles feroient, comme 
moins contraires à la doétrine Catolique ? 
je croirois entendre publier un traité d’Aftro- 
logie ou de Geomancie contre les précédens, 
fous prétexte de donner des principes nou- 
veaux de divination, comme un amufement 
utile en plufeurs ocafions , qu’on avoue un 
art chimerique imaginé pour faire des dupes, 
: Que les Aftronomes confervent aux conf- 
ellations leurs noms anciens & aûuels , 
malgré les abus de l’Aftrologie ! & que les 
Poctes & les Peintres continuent d’em- 
ployer la Mitologie à mafquer les caufes na- 
urelles , en divinifant & perfonifant tout ce 
que leur art défire ! je n’y vois pas d’incon- 
yeniens ; & il s’en rencontreroit dans cette 
reformation ; mais qu’en voulant inflruire 
de Ja vraie caufe des phénomenes, les Phy- 
ficiens contredifent encore la Théologie & 
des textes facrés, fi c’eft licite , que leur 
Cience foit reconnue aufli chimerique que 
la Mitologie , & tolerée comme des affem- 
lées publiques & pacifiques de Juifs & d’hé= 
rétiques dans une même Ville , ou les -fidé- 
les n’ont garde d’affifter | & en feroient bl4- 
més par les Magiftrats même qui les permet- 
ent ! faut-il donc tirer avantage pour les 
ÿltèmes .de Copernic & de Neuton de ce 


Cr 


12) 
qu'ils font nl enfeignés dans les Co 
leges même de Rome ? C'eft une tolerance. 
non une aprobation, ni un procedé qui tire 
à conféquence plus que pour les Fables poc= 
tiques. | 
N'en f6yons pas moins atachés à rendre 
theologique la fcience de la nature, & à tirer 
fes principes fur l’origine de toutes chofes à. 
fur le tems, l’efpace & le mouvement , de. 
Pidée de Dieu, afin que bien loin de fayo= | 
rifer l’irreligion par fes licences, fes fitions 
& incertitudes , la Phyfque fervéà captivec\ 
Les efprits &c les cœurs fous le joug de la foi 
le métite ne s’en étendroit - il pas aux con«. 
noiflances de ce reflort, dès que d'anciens 
_ & modernes Philofophes fur des tel 
d’une folution aifée , ont perfuadé des cho«W 
fes plus difficiles à croire , que des myfteres ! | 
de nature & de Religion ;. & dès que c’eft lell 
vrai moyen de mettre un: frein àl’incredulité ; 
& de rendre la Phyfque aufhrfaine, exacte; 
éclairée qu’utile, bien loin d’être toujours # 
incertaine ; vatiable& dangereufe | par a } 
problèmes, ‘& fes paradoxes. | 


SE  . 
DEUTE, de la Philofophie moder: a 
c avec la Théologie. 


29  Hyfciens ; agréés que Je m *atach 2 
SIT. | 

fcrupuleufement aux vérités théo2l 

HU apte fans les diffimuler fous aucun pré-, 
texte 
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texte , plus que l’exiftence de l’Etre fapreme, 
* que l’origine de fes créatures fpirituelles où 
corporelles, de l’homme , & de l'Univers ! 
La foi m’aprend que Dieu n’a pas rendu la 
matiere penfante, & que mon ame l’eftcom- 
me efprit, fans avoir befoin pour penfer, 
de mon corps, dont fà féparation devient 
inévitable jufqu’à la refurre@ion ; c’en eft 
aflez quand même le raifonnement infinie 
roit à Loke & à d’autres Métaphyficiens, que 
la puifance divine peut faire penfer tout 
corps , fans l’union même , & avec l'union 
d'une fubftance fpirituelle ; quand même l'o- 
pinion qui confidere les brutes en pures ma- 
chines, ne feroit pas aufi pernicieufe & Lli- 
mable que je la crois, ni démentie par plu- 
fieurs Peres de lEglife , & par tous ceux 
qui employans la voix & des geftes à faire 
des commendemensàun chien , le careffent 
ou puniflent felon fon obéiffance ; & quand 
même une extrême différence ne feroit pas 

notoire entre l'ame humaine, propre à ac- 

quérir une grande intelligence, illuftrée pat 
des fécours furnaturels afin de connoître & 
d'aimer Dieu, deftinée à l’éternité maloré 

{à féparation paflagere d’un corps mortel, 

inanihilable fans un décret de fon Créateur 

qui veut qu’elle ne ceffe d’exifter, & fe réu- 

nifle à ce même corps qu’il reflufcitera , ou . 
une ame * vivante d’un ordre fort inférieur + 

qui bien loin d’être une matiere organique , 

4? Genef, chap. 1. Ÿ: 30, : si 


| 14) ca 

capable de nitiue , de fentiment, d’habi= 
tude , de mémoire, &c. feroit une fubftance 
d'une nature bien différente infufe dans un 
corps organifé pour l’animer dès fa forma- 
tion, tant que fa vie dure, & pour s’annéan- 
tirfurun même decret divin, par la ceflation 
de fon union avec ce corps machinal, qui en 
‘périffant n’eft pas deftiné à reflufciter : ainf 
Paflociation pour untems, fans retour, de 
cette ame vivante, mortelle , fenfitive , ca- 
pable d’aûtes fenfuels feulement, larendroit- 
elle méritante ou déméritante, contre la fin 
de fà création & de fon infufñon , ni fufcep- 
tible de deftination & d’illuftation dans l’or- 
dre de la grace , & de fujerion à des précep- 
tes divins ; dont l’obfervance lui fût plus 
qu'une néceffité d’inftin&, mais une obliga- 
tion aeompagnée du pouvoir de les tranf- 
greffer avec démerite, ou de les accomplir 
méritoirement ? ; 

: La diverfité des condftions dans l’ordr 
des efprits & des corps paroïit aufhi confor- 
me à la raifon qu’à la Théologie, come 
dépendante de Dieu , qui pourroit créer des 


êtres entierement difiérens de ceux qu'il a 


produits , & qu'y ne s’y préfente en tous, 


comme dans un miroir, qu'aux hommes & 
aux Anges, non aux brutes qu’il a créé inca- M 


pables de l'aimer & le connoiître même. 


: Jugeons de cette puiffance divine par fa # 
diverfité des créatures terreftres ! les animaux * 


tous fort inférieurs à l’homme , malgré la 


, 
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néceflité commune de naître, de vivre, de 
refpirer,de mourir, &c. avec pouvoir de laif 
fer des individus de leur efpece par la géné- 
ration, malgré la faculié de fentir ou dif 
cerner ce qui eft comeftible, falubre ou 
nuifible, malgré le beloin affez pareil d’ali 
mens, de repos, d'exercice & de précau- 
tions contre plufeurs accidens & périls pour 
leur vie ou fanté , n’ont-ils pas avec les vé- 
getaux, de notables différences ? C’eft par 
exemple d’avoir les fenfations de la vûe , de 
louie, de l’odorat, du goût, d’être doués 
de fentiment , de difcernement , de choix 
& de capacité, ou d’une puiffance obedien- 
tielle dans leurs membres & organes, pour 
agir felon leur infin& , pour fatisfaire leurs 
befoins & fantaifies, & pour fe mouvoir & 
être mouvans & mobiles , felon cette exi- 
gence : de même que les végetaux qui ont 
une autre forte de vie , fans fentiment , ni 
connoiflance, qui prennent de l’acroiffement 
& fubiflentun dépérifflement&anéantiflement 
graduel, maïs peuvent être multipliés & per- 
petués en individus de même efpece, font 
fort à difinguer des métaux & mineraux, 
qui n'ayant ni vie, ni moyen de multiplica- 
tion, mais n'étant deftrudibles dans leurs 
opus primitifs que par la puiffance du 
Créateur, probablement croiffént ou s’exte- 
-Auent en aparence, par la réunion ou délu- 
ion de parties fimilaires qu’originairement 
Dicu à formées avec tout ce qui ss dans 
1} 
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fa ere: la Mer , l'air CRÉAS les Cieux: 

Pourquoi fous l’illufion des Microfcopes ; 
| reconnoître en tout liquide des animalcules 
finguliers, qu'on dit étre des molecules or- 
ganiques vivantes & propres à compofer un 
nouveau Corps organifé d’une nature fem 
 blableà celle du corps dont elles font ex- 
traites ? ne féroit-il pas plus convenable de 
es regarder comme de: petits moules orga- 


niques & organifés, par la réunion naturelle : 


de plufeurs globules homogenes ou même 


heterogenes » qui paroiflent mobiles , vi- : 


vans & animés aux yeux d’un obfervateur 
piévenu , parce que dans leurs interftices 
donnans pañage aux atomes de la matiere 


fubtile, ou aerée, ou aquée ou ftriée de . 
“diverfe efpece , ils font müs réellement , & 


font les fonétions d’organifation ; à propor- 
tion comme les grands moules ! ? Cet ainf 
que les globes & les tubes éleétriques exci- 


tent l'éleétricité, & que l’aiman exerce fon. 


ation fur le fer, & lui communique même 


fa vertu fecretive pour la perméation du fub- . 


til étementà travers fes pores , en changeant 
eur difpoftion , afin de faciliter fa fecretion : 


ces moules extrémement petits fans étre vi- \ 


wans ni animés plus que de grands moules, 
‘tels que je confidere les graines , les (éme 


ces, les antes même, les boutures , & les ra- : 


cines font mobiles & propres à compofer den 


petits corps organifés , fimilaires à ceux qui 
les procréent par extraction qu infiltratior ‘| 


he he dou “Lil. 
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fi ces animaleules font vivansou fimplement 
mobiles Ê quel incoprenient à les recon- 
noitre de petits moules organiques, pour la 
formation de leur corps & la multiplication 
de leur efpece ? 
… En place de ces moules, doit-on plus fe 
preffer d’infituer pour jes Polipes, &: tous 
anfe&tes qui multiplient dans l’eau ou hors 
de l’eau, par leur {ciffion même naturelle ou 
ASE la ciaf£e d'animaux vegéiaux À 
que de végétaux apimaux pour a graine de 
vers à foye , Îles œufs de poules & d’oi- 
eaux qu'une chaleur graduelle fait éclore, 
sainf que d'oignons de narcifle, des graines 
& légumes, végetent avec le concours ui- 
terieur de l’eaus Les métodes découvertes 
ar analogie avec d'anciennes, ou par ja {a 
gacité de M. de Reaumur, vconduiront à 
d’autres de ce genre , quand par la mé 
me yoye d'expériences la, parefle ou la 
lenteur de l’efprir humain retarderont moins 
de progrès de fes recherches : afin donc de 
xetenir.les: infinuations.-des snatérialiftes , 
je demande s’il y a danger d'admettre en 
toute. brute, tout infe@te, tout animaicule 
doué de fenfations & de mouvemens fponta- 
nés,que nepeut avoir l'être fmplement mate- 
æiel,une ame de l’ordre convenable, qui unie 
à ce corps organifé pour fes, fon&ions d’ inf 
tin, au. moment qu'il reçoit la vie, quand 
4] la perd, doit être anéantie ? 
pant la lumiere ayec les meilleurs yeux, 


Bi 
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Jhomme ne pouvant plus voir & Heron : 


les objets. qu'avec la lumiere fans yeux, 
eroit-il fans ame avec des yeux & la lumie- 
re capable de Ja vüe, ni dé toute autre fenfa- 
tion pour fa fubfiftance & confervation ? Eft- 
il une différence admiflibie dans la condition 
desbrutes ? Verroient-elles, agiroient-elles, 
plus que l’homme , fans aucune ame ? Quelle 


difhculté de leur en reconnoître une ; felon 


Ja Genefe &fes Ccmmentaires, qui exer- 
çcant la puiffance obédientielie fur leurs mem 
bres & organes, foit vivante & mouvante ; 
{enfitive non intelligente, & fortinférieure à 
Fame humaine en tout ordre de raports ? 
‘Quelle inconféquence que de purs automa= 
tes fuffent capables de voir comme les hom- 
“mes, n1 d’avoir aucune forte d’adrefle & 
‘dinduftrie pour fubfifter , & agir ainfi qu'il 
“ef notoire { L'intelligence n’eft pas arachée 


‘aux organes , mais en dépend pour les cho= : 
ÿ à 


4es fenfibles : c’eft trop peu dire avec Platon 
que l’homme foit une ame fe fervant du 


<orps , pouvant vaincre J’habitude, lana- . 


ture, la raifon même quand il le veut: lame | 


des bétes fe ferr de leurcorps fans avoir d’en- 
P 


tendement * ni conceptions purement intel- 


Fectuelles , n ayant d'idées que par les fens: 
‘reconnoiflons-en à l’ame humaine , d'un 
“ordre trop relevé pour des êtres auffi diffé- 
rens, & fans difputer pour n1 contre les idées 


innées ou infufes , d’infpirées comme d’ac= . 


KP, 31 Ne 11, Quibus nomeft intellettuss 
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quifes par les fenfations , linfirudtion & fa 
combinaifon des connoiïffances ! ; 
Ataché fincerement à tout ce qu’enfeigne 
PEglife , c’eft le fondement de mes recher- 
ches, en fait de notions naturelles, que le 
‘raifonnement peut en déduire parleur haifon: 
‘je fouhaiterois pouvoir opofer fes enfeigne- 
mens à tous atentats de la raifon contre Îes 
myfteres de nature, ou de Religion, &avoir 
‘ce flambeau dans tout ce qui eft étranger à fa 
croyance : ma Philofophie a pour bafe la doc- 
trine Catolique ; plus que les difcuflions des 
Philofophes ; préferant de m'apuyer avec 
fubordination à la Théologie , de la Logique 
“& Métaphifique, plus que des Matémariques, 
je m'en fers en Architecte foigneux de faire 
‘difparoîrreles échafaudages qui ont fervis 
2 la conftruétion de l'édifice qu’il vient de 
finir; j'aime mieux porter les avantages de 
da Foy dansla Phyfique , en facrifianties rat- 
‘fonnemens & lesconjeétures aux vérités ré- 
velées & publiées par la feule Eglite infali- 
ble , difpofé à corriger toute diétion , où je 
m’expliquerois fans le vouloir diférenment 
de ce qu'elle enfeigne : car fufit 11 de confoz- 
mer fa doûtrine fans le langage { Il faut à cette 
Eglite méme du tems & des foins, afin de 
régler l'élocution de fes enfans en une Îlan- 
‘gue même morte, dont l’ufage fouvent eft 
aufli effentiel que des mots confacrés à com- 
Paire l'erreur: ceux de confubfiantiel & de 


(Gao  : 
tranfubfiantiation en fournifflent des exem= 
ples , quoique malgré les intrigues des nova= 
teurs, {a dotrine refte invariable, & tojours 
conforme à l’Apoñftolique qu’elle conferve 
par une tradition & proteétion divine quieft 
ainmanquable. 

Avec quel zele le St Siese fans cube 
aucune hipotele, s’eft-1l élevé contre toute 
fupofition contredite par des textes divins{ 
pourquoi manquer en Phyfcien dela defe- 
rence dûe en Catolique? Sa condamnation 
n'ayant jamais tombé {ur la réalité des anti- 
podes ; mais fur l’inconfequence que leurs 
“‘habitans ne feroient pas defcendüs d'Adara,ni 
fouiilés du péché originel , ni rachetés par la 
mort du Sauveur, & qu’il y auroit un autre 
Soleil, &une autre Lune pour les éclairer; 
bien loin de renvoyer aux preuves qu’en pré- 
fente la lettre du Pape Zacarie à Boniface 
Evêque de Mayence au injet de Virgilius, 
qui difculpé de cette imputation fût depuis 
Evèque de Saltsbourg , & canonizé même 
peu après fon decès, conviendroit-il de & 
“réduire à obferver que la réligionn’en a rien 
dû de fa certitude ? 

Notre double fyflême vérifie Ja cenfare eA 
k révolution annuelle otée au Soleil pour 
être atribuée à la terre : vrai motif pour con 
-damner Galilée, füt-ce fa rotation demontrée 
chap 4 & 6, de notre explication du flux & 
weflux , yar une multitude d'argumens ,pat 
l’'Analogie avec les autres Planeres dans un 
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même milieu , & A la tranfpoñtion 
paracentrique ou paramétrique de tout obfer- 
vatoire: Car par une révolution commune 
en24 h. les Etoiles même changeroient de 
latitude à l'égard du plan de l'Ecliptique 
qu'ondiftingue aifement dans Îe firmament, 
par la feule direction du cours annuel du So- 
leil, fins le fecours même des Etoiles: & 
cette variation d'élévation parametrique à 
tout inftant à l'égard de ce plan & de tout 
Aftre fixe ou mobile, pour toute contrée de 
la terre, qui démontre fa rotation avec ce 
defaut de changement de latitude dans les 
Etoiles ,eft même une caufe d'anomalie dans 
les déterminations Aflronomiques , qui ou- 
wre un grand champ d’obfervations délicates, 
felon l'inégalité du rayon veteur, & qui mé- 
rite tohjours une équation refpective. : 
 .C'eft furtout quand on fera fervir l'ombre 
d'un Gnomon à déterminer l’obliquité de 
PEcliptique , fans ignorer même que la di- 
menfon de cette ombre * au moment de 
Midi, en tout jour périodique de chaque an- 
née, doit varier infenfibletnent, à mefure 
que de 24 en 24 ans laterre par fa progreffion 
& régreflion devient plus éloignée d’un de 
fes diametres à l'égard du Soleil ;jau foiflice 


à 


* L'ombre de plufieurs perches égales placées fur 
“diférentes hauteurs d’un même parallele devient iné- 
‘galement longue à chaque inftant , felon la diférence 
du méridien & de la hauteur; & à midi méme felon 
cette derniere diférence , d’ou combien d'induétions 
à tirer d'après les expériences? 


$ 
22. 


d'hiver, & moins au folfice d'été, & qu'il | 


eneît de même aux équinoxes d’autonne & 


du printems : une preuve s’en trouve dans 
_ Pline, qui raporte que de fon tems l’obe-. 


lifque de Sefoftris, tranfporté d'Egipte à 
Rome & élevé fur un pied d’eftal par ordre 
d’ Augufte au champ de Mars, où il defignoït 
fur des plaques de cuivre fcélées au pavé en- 
vironnant, les divifions du jour artificiel , 


plus que du naturel, moins par la dirééion! 


horaire de fon ombre que par fa projedion, 


ne la jettoit plus fur les mêmes plaques & 


lignes aux folflices & équinoxes, ni aux 
jours d’intervale:comment ne s’y pasatendre, 
après les tables fur la dimenfon des ombres 
qu'ont laiflées plufeurs auteurs, &aprèsl’ex- 
perience fur d’autres Gnomons ? trois plan- 
ches, qui accompagnent lanalife raifonnée 
du |:fléme moderne, avec la premiere de ces 
cs en rendent la caufe fenfble : 
cette remarque décifive pour la verité du fyf- 
tème folaire & életrique, vient d'autant plus 
à propos, que cet obélifque , par les ordres 
du Souverain Pontife, qui fait fervir avec 
zele, éclat & fuccès , fon autorité, fes con- 
noiflances, fes lumiéres & fes vertus , aux 
avantages de fa religion , des fciences & des 
arts , ayant été reriré du terrain , fous lequel 
des ruines & des édifices même e cachoient, 
donne occafion àdiverfes conjeétures fur {es 
ufages Aftronomiques. 

Les vérités changent-elles d’effence , fous 


Ÿ- 
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prétexte deles regarder en Phyficien ou Thé- 
ologien , en Payen , ou Chrétien, comme 
François, ou Anpglois, Européen ou Afri- 
cain? Quelle Phyfque quin’explique les faits 
d'expériences , & les Phénomenes, que par 
des principes ifolés , qui bien loin de faire 
corps de dottrine avec les Théologiques , les 
combattent & fe détruifent réciproquement 
fous divers points de vûe ? Quelle doûrine 
qui contredit le peu de documens que l’ef- 
prit faint à donnés fur la formation de l’Uni- 
vers , de la terre & des corps céleftes? La 
Phyfique eût trouvé fes principes fondamen- 
taux dans les livres Canoniques ; la confti. 
tution du monde n’auroit pas été oubliée, ni 
depuis ignorée , fi par des difputes & con- 
troverfes afeétées les conjeëtures & les hipo- 
tefes n’avoient été fubflituées aux vérités 
qu'en petit nombre, des textes facrés pré 
fentent dans cegenre. Ÿ 

"C’eft à raifon des avantages feuls de cet 
apui , que notre théorie del’Univers, fon- 
dée d’ailleurs fur les aparences reconnues 
par le confiant témoignage des obfervations, 
parla combinaifon des traditions, & par la 
réduction Graphique & Géometrique des ta- 
bles Aftronomiques en planches, doit meri- 
ter la préference fur des fyftêémes de fidions 
où elle eft autant impofible , que l’aplication 
des regles de Kepler & de Ptolomée. Les 
configurations mutuelles des Aftres mobiles, 
leurs longitudes | latitudes & déclinaifons 


. 
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fontelles PA ae vis-à-vis Îles dégrés des, 
fignes de l’Ecliptique & du Firmament, ou 
elles font annoncées par le calcul & obfer-- 
yables autems prévu, que par la réalité de 


leur cours dans leur orbes aparens réprefen-. 


tés par nos cartes, comme par celles des 


deux reftaurateurs de l’Aftronomie ? Faut-il 
d'autre autorité jointe à l'accord des Ephé- 
merides en chifres & en planches , & au té- 
moipnage de tout obfervateur, pour cette 


}aparence , qui n’eft ni conteftée ni contefta- 


le ? Qu'on lexplique dans la même préci- 
fion & exactitude par des orbes ocultes 
encore indéterminés, & par un cours an-. 


nuel de la terre, s’il eft poflible , ou que fa. 


fauffeté foit avoñée ! Mettre en tableaux la 


connoiffance des tems publiée par ordre de. 


l’Académie des Sciences, & en rendre lesta- 
bles annuelles l’image fenfble de l’état 


fucceffifdu Ciel, pour une ou plufieurs an-. 
nées , ne feroit-ce qu'un vain avantage fans . 


éclat, fans confequence ? Un plan de l'Uni- 
vers & fon fyflême Phyfique fans leur vérité 
fatisferoient-ils à l'explication des textes. 
facrés refpectifs , des Ephémerides en détail, 
& de tous les Phénomenes ordinaires ? fe- 


roient-ils à l'abri de toute objection fondée ! 


& infoluble , fans fiétions n1 hipotefes ? 


Afin de s’excufer de foutenir , & d'exage- w 


rer felon le befoin des conjon&ures hipote- 
tiques, quoique cenfurées & contraires aux. 


documens des livres divins &aux obferva- 


tions 
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tions; peut onallepuer que l’'Ecléfaftique a 
dit d’après l’apärence  & l'opinion vulgaire’; 
*au fujet du miracte qu'Ifäie opera pout 
là” perfuañon d’Ezechias. Le Soleil rétre- 
grada: car parut-il rétrograde en cette oca- 
‘ ion, oules ombres feulement des corps, 
 &'en particulierl'ombre du Aile firle cadran 
_ d’Achaz ? pour rétrograder de l'Arc füufifant, 
afin d’operer ce prodige fans caufer mème 
aucune rétroceflion à la terre dans fa rotation, 
hi fa progreflion , ni dans celles des Planetes 
qui dépendent de cet Afire pour leur mou- 
vément, comme pour leur {pléndeur , eut-il 
befoin de fetranfporter de tout fon diametre? 
ce qui dans fon cours ordinaire demande un 
terme ‘de 13 h. à peu près: fa rétrogradation 
de quelques parties d’un degré où de fon ‘dia- 
metre , ne dût-elle pas füfire, pour faire ra- 
courcir l’ombre dero lignes ou divifons, aus 
tourde ce gnomon qui marquoit l'heure pli= 
tot par la projection de l’ombre, que par fa di. 
reion { en rétrogradant d’un Arc fi modi- 
que , pour reprendre tout de fuite fon cours 
ordinaire, dût-il déranger la direction de celui 
des Planetes, ni mêime la progreflion de la 
‘terre, ni farotation , ou plus que la dimen- 
fion des ombres ? ce qui lui fût auf aife, 
qu'il nous l’eft, de ia changer dans un apat- 
tement, en trañfportant un flambeau qui l’é- 
Claire : le cours des Planetes auroit chargé 

ide direétion, file Soleil n'eut repris le fien 
* aufli fubitement, étant eflentiel pour exci- 


X Cap, 145 V-26, Indiebns ipfins retro rediit fol, 
(en 


(26:); 

terleurrévolution (ce de forte qu’il n'eut 
furdl’ordre de Jofué * qu'à s’arreter dans l'Arc 
de l’Ecliptique qu'il ocupoit, pour fufpen- 
dre la rotation de la terre ; le mouvement 
même de la Lune & des autres Planetes, & 
pour rendre ainfi le jour artificiel fur Gabaon 
auff long que le nées ou du .moins-dou- 
ble en fa durée **: ,L’ A ceflant d’être 

agité laiffe en repos la limure, de fer. 

. Le verfet 26, du chap. 14, de l’Ecléfiafti- 
que, qu’il faut. concilier avec tous les textes 
qui défignent le cours annuel du Soleil, in- 
dique donc la caufe miraculeufe d’un effet fi 
naturel ; & à moins de s’écarter de Ja re: 
gle que cette conciliation importe plus, que 
leur interprétation même, afin de n’en;pas 


infirmer lautorité par la SH où dans - 
la maniere de les entendre ;.ce texte décifif | 


eft deyenûü d’une confidération efflentielle 
depuis les divers fyflêmes, dont la pus 
ancienne hipotefe Aftronomique,que Thalès 
fit pafler de Caldée:& d'Egypte dans d'école 
Tonique , a été obfcurcie : fi celle . que 
Penvié de Pitagore. opofa dans l’école liali- 
que , a été (yfémauzée avec fuccès:par Cor 
pernic, c’eit pour avoir rétabli la rotation de 
ja terre reformée par les fyftémes de Ptolo- 
mée & de Ticho, & par l'école Eléari- 
que: le fyfleme Danois lauroit dû mieux 
‘réuffir que le Polonoïs par ce rétablifflement. 

Combien d'argumens rendent préferables 


À Jofué ro.v: 1228 13. Habacuc 3, v, Ile 
* Jofué 10, v. 14e. ccchi,46 Va Se 


27 
aux.otbes ocultes & indéterminés, les orbes 
aparens  défignés dans tous leurs Arcs par 
les Ephémerides , les obfervations & les 
combinaifons , de. même que jé ne prefere à 
la cireulation aparente de tout Aftre en 24,h: 
une rotation oculte de la terre, que parce 
qu'elle eft démontrée. J'oyés p. 21., la révo- 
lution du Soleil, l’eft-elle moins & même 
par plufeurs textes facrés? le cours apa- 
rent des Aftres mobiles ne peut l'être que 
comme réel : les fublimes Aftronomes nos 
précurfeurs fur fa réprefentation n’y auroient 
pu réuflir, fans fa réalité: fa durée differente 
à l'égard du Soleil & dela terre feroit beau- 
coup plus-courte étantalongée par leur rétros 
gradation: fon aparence ne feroit pas défig- 
née en détail parles Ephémerides en chifres 
qui replentles Ephémerides en figures : les 
unes & les autres feroient.en défaut ; la Cof- 
mographie n’auroit pas acquis par cette méz 

-tôde le détail, ni la perfeétion dela Géogra- 
phie: l’Aftronomie feroit auf illufoire que 

PAfttrologie : les regles inventées par Kepler 
d’après. cette réprefentation & les obferva- 
tions ,, fur la proportion des, arcs égaux dé- 
crits entems égaux, & de la durée periodique 
des révolutions des Planetes avec les cubes 
de leurs moïiennés diflances au Soleil, ne fe- 
voient pasplus aplicables que la regle de Pro- 
lomée felon: le quarré de. ces diflances à la 
terre; bien loin de l’être danstous les arcs 
confecutifs de leurs orbes aparens & répre- 
" FAT ER Ci 
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fentés, aveclesindications Aftronomiques & 


Académiques, fur leurs longitudes, latitudes 
& déclinaifons, 

C’eftau dévelopement de la vraie HÉoue 
des Pianetes , des Cometes , de la terre & du 
monde , de fire fentir que la fageffe de Dieu 
n’a pas moins que fa toute puiflance indivifi- 
ble, fèrmé & diffribué tous les corps céleftes, 
de la maniere obfervable ; que le cours des 
cauies fecondes qu'il a Habliés ; fufit pout 
la continuation des Phénomenes , & pour 
Ja cohfer vation inalterable de l'Univers, juf 
qu’ au point d’avoir befcin d’être interrom- 
pè, divinement pour dés miracles ; que le 
profit des documens divins, fur la Cofmo- 
graphie &' la Cofmologie n’eft pas moins 
avantageux que laplication des obfervations 
& des. recherches des Aftronomes & des Na= 
tutaliftes ; & .qu ’en cecas la feule idée de 
Dieu ;  auroit' détourné de rien fupofer,, 
qu'iln’eût pas créé , ou ne pür annéantir ; & 
de juger de {on immenfté par l’efpace , bien. 
“que fe fufifant à lui même, il n’en ‘aie pas 
befoin plus que du monde qu’on y feint ab- 
forbé : : carcontelter qu'avant toute création 
iln’y avoit pas plus du vuide & du tems , que- 
dela matiére & du mouvément , n’eft-ce pas 
nier Dieu ,ouen dégrader idée ? Comment 
feront donc reçüs les efforts d’un Syftéma- 
teur des. couleurs pour établir. les efpaces. 
imaginaites* par des paflages même de St. 


“Xe Mera funt feriantis ingenii figmenta lib. 313. 
de, cins ste CAP $e. 
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Aupüftin, en prenantes fupoñtions comba- 
tués & les objeétions détruites pour fon fen- 
- giment. ? C’eft ainfi que ce Pere de l'Eglife 
aété.cité comme croiant les Bétes des Auto- 
matesh pour avoir dit qu'il étoit ricicule de 
ne-leur-pas reconnoitre une ame * qui toit 
quelque chofe de plus parfait-dans une petite 
mouche , que la mafle énorme du Soleil. 

Les réflexions des Philofophes n'ayant pü 
préferver , ni ramener de la plus flupide Ido- 
latrie , eft-il étrange que l'illufion de leurs 
opinions! réfifte au {peétacle'de la nature, qui 
avec les raifonnemensconfequens & dociles 
aux textes, facrés , affure limpoñbilité du 
monde Cartefñien &-Neutonien , ou : de tout 
autre que celui dont la connoiflance détail- 
Ke, eft l’objet del’Aftronomie Phyfque,, & 
dont la formation graduelle en fix jours.eft 
exposée dans la Genefe?, Pautorité de ce li- 
vre divin relevée en ce genre par fon titre 
même, en profcrivant ces hiporefes Philo=- 
fophiques, comme les cartes de France des 
conjectures fur fa fituation, confirme avec 
divers textes des-autres livres Canoniquesle 
plan del’univers & le fyftême de l'électricité, 
en même rems qu'avec ces textes ce plan &c 
. cefyftémefont fentir quelaftruéture dumon+ 
- depar du mouvement imprimé à fa matiére- 
en: tourbillon , ou paw un principe inherent: 
d’atraétion ; ou par tout autre moyen que 
Pexposé dans la. Genefe ;: étant aufli impofe 


Ÿ De qhantitate anime; Cap. 30 3 le, 


3e ) 
-fible que contraire ( la raifon 3 aux obfervas 
tions , aux aparences, à la en éstton & à la. 
tradition de l’Eglife ,il ne convient pas plus. 
“d’en agréer la fupoftion ; que d'offrir, ni 
d'écouter des conjeétures fur la caufe de faufs. 
4es circonftances de la marée, contre l’expli- 
cation des véritables, ou fur # difpofition de. 
“la France, malgré fa carte & fa defcription 
par tant d’ habiles géographes. | 
Ce plan & ce fyftème étant dreffésavec la 
même métode d’après les obfervations aprous. 
vées par: l’Academie des fciences, les effets 
de la. nature y font expliqués aifément, fans 
recourir à d’autre principe ; que. d'une com 
preflion univerfelle des élemens; modifiée 
par leur éleétrifation & deféleétrifation : fans 
avoir été ataqué, ni encore moins réfuté ;, 
comme les principes des autres fyftèmes, n# 
fans pouvoir l'être, étant infinué par toutes 
les expériences & les textes facrés qui ont du 
raport, & juitifié dans le détail par l’aplication 
la plus hiftoriée des tables , calculs.& regles 
ÂAftronomiques , j'efpere de perfuader, qu’a- 
fin de concevoirlaformation & le mécanif- 
me du monde, il importe-de s’atacher à ce 
que l’efprit faint en a révelés: que négliger de 
faifiraveczeleles-documens épars dans les 
Hvres infpirés fur certe: Théorie, :c’eft fe li- 
vrer à l'ignorance volantaire , & nefaire par 
des recherches. ; que s’éloignerde connoître 
cequ’au commencement Dieu aoperé : le. 
monde ayant été livré aux difputes des hom-. 


sl à e 
mes * cette PA LUN été éloignée : fa 
vérité n'étant pas leur ouvrage, fe réleve & 
fe foutient contre leurs. efforts pour fe foufx. 
traire aux notions de la-nature qui ramenent 
à l'autorité de la révelation & à l’ufage de la 
railon qui en eft guidée. 

… Croyez.qu’alapriére d’Ifate. Dieu. da ré 
trograder le foleil *!.vous êtes au fair furle 
prodige de la diminution fubite de Pombre 
furle cadran d’Achaz en préfence. d'Ezechiass- 
commeaufli fur le miracle operé par Jofué, 
en reconnoiffant que cet Aftre s’arrétant rs 
l'Ecliptique, milieu confiant du Ciel, 
terre fufpendit fa rotation., afin que à 
jour artificiel doublât. fa durée , ou. devint 
auf long. que deux autres & pe qu'aucun 
n’a été pour Gabaon, avant & depuis : SL GAE, 
la durée double du naturel H'eutété urileni 
miraculeufe ; & ileft-ridicule de lui apliquer. 

le. ÿ: 14, du chap. 10:, de Jofué & le v. 5, 
du chap.46.del Ecléfaftique. Admettez aufli, 
que Dieu commença par créer la matiére du, 
Ciel & de la Terre! que Moyfe l’infinue parle, 

premier verfet de la Genele, & les fuivans; 
la terre étoit informe vuide ; 3 lesténébres. 

étoient fur la furface de l'abime © le foufle de, 
Dieu étoit porté fur les eaux : Dies dis que la 
lumiére fe faffe. Confiderez encore que la, 
terre.ne parût ;.& recüt fa conf tance ;. fon, 


*Eclefrafte CAP, 3e Ve 16e. 
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état , fa forme , fon fe Pr » qu’au trot 
fieme jour; vous comprendrez que fa ma- 
tiére compofoit un même volume avec la 
matiére du Cielavant lé féparation des eaux 
pour le firmament, & fa formation ; qu’elles 
furent en cahos ,en congélation, & dans les. 
ténébres , avec. les autres matiéres * ju{qu’à 
Fa Création de la lumiére, caraétérifée-de pres 
nier Élément, pour fes proprietés, & fa 
quantité, fans égard à fa préexiftence des 
autres élémens , qui devinrent fluides ; mo- 
biles & iuminés par {à diffémination & fes 
influences indivifbles : l'incompafibilisé du 
cours aparent & réel du foleil, des planetes, 
& des cometes, & dela vraie diflance des 
étoiles avec Le fyfème que vous adoptés , 
devant vous engager à gouter le plan de unie 
vers, & le fyflêème de l’éle@ricité qui lex. 
plique phyfiquement ; tous vos doutes fur le: 
défaut d'accord de la Phyfique avec laThéo=" 
logie & dela Cofmograpkie avec les Ephe- 
mérides fe difliperont; & de quel phénomene® 
conftaté ne trouverez vous: une ERPRROES ‘ 
aifée & naturelle ? : 

Vous jugerez qu'afin que la lumiére fit di-” 
vifce des ténébres , c’eft affez que le fabtif. 
élément dez fa création fpéciale, après tout. 
autre élément primitif & fécondaire, étant 
*épandu autour d’un hémifphere beaucoup: 
plus que de l’autre, jufqu’à ce que le foleil: 
en fut compolé, la terre par cette éle@rifa= 
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#ion del’éther environnant ,- devint illumi- 
née &ombragée à moitié , & même entrai- 
née dans une rotation initiale avec fon amof= 
phére, auffitôt après la féparation des eaux 
terreftres & firmamentaires , bien que la fuc- 
ceflion des nuits & des jours ne reçüt fon 
periodifime variable, de même que l’aparence 
de la roration de la terre ne fût défignée dans 
les Cieux , par une circulation aparente du 
foleil, des planetes & des étoiles, qu'après 
leur création ; de même que ces Aftres ont 
divifé dès lors la nuit &le jour par leur apa= 
tition & difparition qui dépend de cette ro= 
tation. & dela préfence ou de labfence du 
{oleil fur l'horizon. fon réfuitat ; quoique 
Vobfcurité du fonds d’une carriére fufñie au 
tant qu’un telefcope, pour faire voir des étoi= 

les à midimêème, 
En admettant pour principe du mouves 
ment des Aîtres, la compreifion & l’éle&ris 
fauon de l’éthermodifiée.dans leur ombre & 
radiation, en un mot le fyftéme folaire & 
 éledtrique, vous ne craindrez plus la chûte 
d’une comete, ni la rencontredes corps cé 
 Leftes, ni un défordre éventuei dans l'univers, 
niaucune altération dans l’ordre admirable 
qui s’y perpetue confanment : mais lasné- 
ceffité d’un décret divin , afin qu'il foit in 
terrompu, fufpendu , changé pour un inf- 
tant même , fera conftarée autant que fon.ori». 

gine révelée à Moyfe.. 
* C'en cft aflez, fans rapeller la maxime » 


(34) | 
que toutes les vraies connoiffancés en fait 
de fcience naturelle doivent par leur Haifon 
faire corps de dotrine, pour faire fentircom= 
bien lestextes facrés refpectifs peuvent-être 
éclaircis par la Philofophie moderne fons 
dée fur la Théologie ? & combien on peut 
donner de preuves ultérieures de l’ordre mé2 
canique & phyfque de l'univers qu’elle dé 
velope ? l’aplication détaillée de fes princis 
pes , fans fon parallele avec la Cartefenne: 
& Neutonienne, dont elle découvre indi= 
reûtement les bornes, & lés défauts doit 
difculperla Phyfique de préfenter peu à' gag: 
ner du côté du fçavoir & beaucoup à perdre 
du côté de ja Religion,ena faifant confidérer 
enfin * comme un catéchifime à} a foy, non aw 
déifme : la doëtrine de Defcartes & de 
Neuton encore plus, humilie le cœur&l’ef 
prit de tout leéteur : la notre découvrece 
qu’il penferoit naturellement, fans les pre 
jugés de l'éducation , del’inftruction, des dif= 
cuffionsfcholaftiques & académiques : il nef 
befoin que de penfer pour lapercevoir: les 
autres fyftèmes deffervent [a Religion & la 
raifon même , par des conjectures ou fictions 
contraires à des textes facrés & aux obfervas 
tions : la fin du moderne eft plus que de rez 
pouffer leurs affauts, de réparer lés brèches; 
& de fournirunazile aux vérités qu'ils pouri 
fuivent: c’eftaufl d'en découvrir par la Haïs 
fon des vérités révelées ; Théologiqués & ex 


* Se, Cyrille contre les Juifs. 


périmentales, & de les confirmer > Ên répré- 
mant l’alliage.des erreurs. 
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Invifibilité des Aftres en d'autre 
… Jffeme du monde € de Phifique 


que le moderne. 


II I Es dificultés tirées des fyfêmes de 
ai: Copernic:, de Ptolomée & de Ti. 
cho font analifées dans les Ephémerides de 
gost ,& dans lexplication du flax &-réflux: 
réduifons-nous à objefter aux Cartefiens qui 
reconnoiflent, l’inftataneité de la lumiére, 
fans l'expliquer, l’impoñlibilité que les ra- 
yors vifuelsdes Aftresimobiles & fixes , par- 
vinflent aux yeux avec la contiguité requife 
travers tant. de couches de matiéres mûes 
en tourbillons dans diverfes dire&ions, mal- 
gré l'effort de chaque particule pour en rom- 
pre da ligne, «& l'extrême déviation qu'y 
ajouteroit«la tranflation rapide de la rerre 
qu'ils admettent, avec un fyflème du monde 
dont la ruine éntraine-celle de:tout fyflême 
Phyfique, imaginé pour l’expliquer! objec= 
ons dé plus aux Neutoniens , que fi les rae 
ronsvifuelsétoientuneemiffionfuccefive de 
ïlobuies de diverfe-iubftance & couleur, qui 
mploientumtéms proportionel à-la-diftance - 
les-Aftres:, cette déviation multipliée autant 


iofois que le:trajet dureroit ide :fecondes , 
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#endroît leur vifion à proportion plus impoli . 
ble ; abftraétion faite des autres inconveniers 
en tout fyftême, où le mouvement des Aftres 
& dela terre n’eftpas réduit au minimum 
au calculé & réprefentable. 

"Hef fingulier defupofer , que des rayons 
reftent 8 211 minutes en route depuisle fo= 
lei! dans un pur vuide de toute matiére, fans 
diftinguer le tems du trajet dans l’amofphe- 
re; qui ne peut-être cenfée untel milieu ; & 
f felb fa denfité on diflingue ce tems, de 
n’en pas diverffier la diftraétion , felon la di- 
férence dufoleil, es planetes 8 des étoiless 
felon l’intenfité de leurs rayons ; de même 
qu’on füpofe leur routealongée dansce vuide 
intermoyen, felon la difiancede l'Aître fans 
reconnoitre en leur'trajettotalune blotigad 
tion , felon leur inégale force & direétion# 
Eft- il moins étrange de confiderer comme 
vuide cet intervale continuellement traver- 
4 pardes rayons dires & réflecis come 
pofés de globules qui n’avanceroient qu’à pas 
réglés & de concert, afin de ne pas interoms 
pre leur coniguitée ri , 

Quand mème les-rayons vifuels des étois: 
des, fupofées à une difance indefinie, pour 
rojent faire une route fi longue & fi durables 
à travers tous les obftacles fufcités par les: 
atradions ,  & le croifement de millards 
de millons d’autres rayons ‘dont. les globus 
les fehäteroient plus ou moins de vénirtrés 

. verier l’amoiphére : ; {elon la force de pro= 
jetons 


2 
C3 


j 
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fetion, & l'inégalité A eaanée , de devia= 
tion & d’élongation, afin de préfenter la vi- 
fion de tant d’Aftres differens , à la multitude 
d’obfervateurs pofibles , à mefure qu’aumo- 
ment d’afpect la préference du regard leur 
feroit donnée, on auroit droit à demander, 
comment ces Globules émanés de chaque 
aftre s’en féparent & font réflecis par d’autres 
malgré l’atraétion, fe fuccedent fans une force 
victorieufe de projettion , & arrivent à l'œil 
fans confufñonniaitérarion dans leur conti- 
nuité difcrete ? devans tous comme atraétifs 
s'arrêter mutuellement ,s’adherer & former 
uncotps, plutôt que desrayons, ou du moins 
en ferencontrant &.fe muitipiiant fans celle, 
€embarraffer & dérangerleur cours ,bienioin 
d'avancer d’un efpace proportionel à la dif 
tance plus qu a l'agilité , parfeconde , minu- 
te, heure, jour, femaine, mois & année. 
* S'ils ontuneforce projedtile pour.lé trajet, 
afin d’annuller les efforts de l’atration & 
les autres obftacles ; l’ont-ils pour le retour, 
d'une maniére toujours refpe“tive pout fa 
graduation, à ia dimenfon de l’efpace plein, 
Ou vuide à trayerfer, & autems prétendu né- 
ceffaireà ce voyage perpetuel ? ont-ils fur- 
tout pour etre réfiecis de la lune fur ja terre 
& par d’autres planetes, comme de la terre 
fur la lune & fur tous ies Aftres quiles reçoi- 
vent du foleil , ou qui les tirent de leur fubf- 
tance { & s'ils ne l'ont pas , quel embarras ce 
retour ne formeroit-il pas à l’arrivée & à la 
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contiguité de ces globules & rayons fuccef.. | 
fifs, extremement multiples à tout inftant? 


Pourroit-on diflinguer aucune étoile , ni 
l’obferver fans interruption durant quelque 


‘ tems, d’ un obfervatoire aufli rapidement mo 


bile qu'on fupofe laterre, fi une révolution 
d’une vitefle 60 à 98 fois fideñteuré à celle 
de fa rotation, multiplioit la deviation de 


leur route, felon le nombre d'autant de 
fecondes qu'ils mettroient au trajet à rai- 


fon de l'éloignement de chaque Aftre, ni 
fur-tout fi ces rayons , qui à proportion au- 
roient befoin de plus ou moins de tems pour 
traverfér un pur vuide, feint gratuitément 


intermoyen juiqu'à la terre, exigéroien£ | 


avec un£ CRMORUE uniforme & fuccefive 


ourrendre l'émiflion de leurs globules con- 
P 8 


tinue & contigue dans le mêémelordre , un 
ferme proportionel à la dificulté de’ per- 
méation dans ces efpaces embarraflés d’un 
ñombre augmentatif à l'excès, de globules 
arrivans & retournans en déroute, fur- 
tout dans un plein tel que Pamofphére de [a 
terre mûe en rotation, & en une révolution 
annuelle 60 fois au moins plus rapide. 

_ L'illufion d’un cours diurnè & commun à 
tous les Aftres, mais fort inégalement tau- 
tochrone en chacun » par lequel iis paroiïffent 
décrire entems égaux avec une viteile in- 


comprehenfibleles arcs & les orbes les plus : 
inégaux,felon leurs diveries diftances,n’étant à 


pas “encore reconnue l'effet indubitablé d'une 
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rotation oculte de la terre en direétion con 
traire , de la même maniére que la fuite apa- 
rente des Montagnes & des Villes, indique 
le mouvement d'un vaifleau qui fait voiles ; 
du moins indépendanment de nos démonf- 
trations de cette rotation ( p 21.) encore 
ignorées ; ou diflimulées ,on doit convenir 
que cette circulation de tous les Aftres, dont 
elle fournit l’aparence néceflairement, feroit 
béaucoup plus contraire à leur vifbilité, 
que le cours même annuel de la terre ; mais 
que ce cours nuiroit trop à leurs effets, er 
caufant une déviation de 6 + Î: par fecondes 
dans leurs rayons vifuels, malgré leur fubitan- 
eité, & fur-tout. s'ils avoient une progreflion 
fucceflive aufi contraire que des tourbillons 
& atraions à leur continuité & contiguité 
efenrielle:car de deux Villes aufi peu diftan- 
tes fur unméme méridien qu'Amiens & 
Paris, lesPhafes des Eclipfes font trouvées 
inégales , & les étoiles du Zenith differentes 
à tout inftant. + 
Des Globules émanés fucceflivement de 
la fubftance de tant d’aftres, & d’une couleur 
differente & convenable à chaque partie dif- 
tindtible en leur difque, périflans après leur 
trajet , ou fubfftans toujours , fans retourner 
2 l’Aftre qui les réflécit, ni au foleil princi- 
pe de leur émiffion, & fur-tout y retournans, 
laifferoient-ils vuide l’intervale à traverfer, 
malgré leurs multiplications en parfaite 
contiguité, fans s’y former des troubles pat 
Va Di] 
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feurs atrations na D leurs avantures 
& difparités, leurs routes mêmes pour 
Parrivée & le retour, & malgré leurs dévia= 
tions & interruptions par le cours, la mafle 
& force atraétive des planetes ,, malgré l’obf= 

tacle qui en réfuiteroit à toute réflexion des 
Globules émanés du foieil, ainfi que par 
les Amofphéres, & fur-tout la terreftre , qui 
formant un plein, devroit parfa roration s 
condenfation & atra@tion, retenir ces Gloh 
bules fuccefhifs , comme en alterer la mar= 
che dans l’ordre requis : s’ils le pérdpient * 
quel fuperflu dans cette émifhon ? quel cre= 
ment de fplendeur & de matérialité dans l'in 
tervale des Aftres ? quel épuifement dans 
leur fubfance? quel afoibliflement dans leur 
éclat & leur mouvement ,fi ces émanations 
continuelles dont on indique la feule caufe 
finale, auroient pà es rendre vifibles conf= 
tanment à tous les hommes qui comparoi= 
tront au jugement dernier, ou plütot à un 
nombre infniment exceflif, qui feroient 
fupotés difperfés fur les Aîftres récipro= 
quement obfervables de tout autre depuis 
leur création , foit qu'ils brillent de leur na= 
ture, ou par des rayons réflecis ? par quelle: 
force malgré leur atraction & leur mouve- 
ment, pourroient-ils n’envoyer avec tant de 
contiguité , que des Globules fubftantiels du 
foleil , y iqu'y féroient reduits ceux qui 

n’ont pas une lumiére propre ? 
| N'imaginer qu'un pied cubique de matiere. 


nr 
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dans le monde, eft-ce diminuer les dificultés 
de l’émiflion des corpufcules folaires pourles 
planetes , & de la prétention que le foleil & 
tout Aftreachaque inflantayent envoyé dans 
leurs intervales immenfes , de Globules de 
leur fubftance aflez contigus pour former des 
rayons continuels, fans que leur mafñle ait 
maigri, nileur éclat diminué , ni que leyuide 
intermoyen fut alteré? eft-ce plus qu’enche- 
ir par d’autres abfurdités, de même qu’en 
fupofant la lumiére immatérielle , ces émif- 
fions purement virtuelles , ou du moins toû- 
jours égales , comme réparées par l’englou- 
tiflement, de cometes inconnues pour cette 
deftination ? n’eft-ce pas furencherir, en atri- 
buant l’invifibilité de quelques étoiles au dé- 
faut du tems néceffaire à leurs rayons vifuels, 
pour finir ce voyage à caufe de la diftance, 
quoi qu’en les formant & placant fi loin Dieu 
lesjauroit données pour desindices de tousles 
tems, par leurs raports fucceflifs avec les 
Aftres mobiles ? la pläpart ne feroient-elles 
donc devenues vifibles fucceffivement que 
- plufieurs fiecles après, felon leur éloigne 
ment © & malgré cette fi&ion, foit que le 
nombre de celles qui le font augmente ou 
diminue, continueroient-elles de l'être par: 
des Globules fubftantiels, dont la continuité 
& contiguité perpetnent leur vifbilité, fans. 
empêcher cer efpace d’être tout auili vuide 2 
combien:l’erreur multiplie.les erreurs, &: 
s'éloigne par gradation de la fimpliciré ma. 

Le nt Du 
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nifefte du vrai ? c’eft s’égarer & fe joüer tout: 
à la fois dans les infiniment grands & petits, 
dans le vuide & le plein auffi confondus réel-. 
lement au nom près, que le materiel & 
limmateriel- | 

Pour concevoir quel cahos & crement 
auroient dù former tant de rayons continuels. 
parl’émiffion perpetuelle de Globules de 
couleurs propres à la vifbilité de tout'Aftre, 
qui ne proviendroit donc pas d’une répulfon. 
de corpufcules folaires. ,ainfi qu’il faudroit. 
le feindre pour les planetes, mais d’une pro- 
jetion continuelle de corpufcules propres. 
& multiple pour autant -d’obfervateurs que 
chaque Aftre pourroit avoir eu à chaqueinf: . 
tant depuis qu’il eft créé, feroit-ce aflez de: 
faire cette multiplication , à proportion au- 
tant que chacun de ces-obfervateurs poffibles- 
fur tous les Aftres, en auroit pü difinguer: 
la nuit? car les étoiles étant obfervables de: 
tout méridien à mefure qu’il devient plongé 
dans l’ombre terreftre, fi des nuages & d’au- 
trescorps opaques n’y font pas obftacle ; &: 

-avantcette immerfon caufée par la rotation: 
de la terre , les étoiles pouvant être vües en. 
plein jour, avec des telefcopes, ou même 
fans ce fecours, du fond d'une carriére au- 
Zenith; leurinvifbilité ne provient en au« 
cuntems dans toute opinion, faute d’avoir: 
des rayons vifuels, n’en ayant pas moins la: 
nuit, fansétre obfervées , & quand des nua- 
gesies cachent , que durant le jour, quand le 
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Hleil les efface : ces nuées au contraire des 
réfrations ne font qu'empécher ces rayons: 
d’être aflez prolongés , & cet Aftre les rend: 
inutiles : fa {plendeur nuit même beaucoup. 
moins à la vifibilité réciproque des planetes 
& de la terre, que des étoiles qui reuniffent 
leur difque, ou en confondent l’image fous: 
Yaparence d'un feul , en communiquant au 
fluide intermoyen, une fplendeur fufifante- 
pour empêcher de les diftinguer fars un bon. 
telefcope : car elle fe rend fenfible par des. 
rayons propresà ce fluide, autant que celle 
de air en divers degrés d’eleétrifarion natu- 
telle ouartificielle ; la diftance réelle des ces. 
étoiles démentant fort la fupofée.. | 
L'objeétion tombe en toutes fes parties, par: 
l'ordre naturel devélopé dans notre fyflème 
folaire & électrique : faut-il plusaux Atomes 
de lumiére répandus dans les interftices des. 
Globules d’Ether & d'air, que d’être agités. 
par une vibrationinftatanée qu'ils fe commu 
fiquent étant contigus , ainf que feroit l’é- 
branlement d'une ficelle tendue depuis l'œil 
jufqu’à l’'Aftre mobile ou fixe qu’il regarde ? 
la clarté fuccede à l’obfcurité ; les couleurs. 
paroiflent ou difparoifflent fans d'autre fecrets. 
par une bougie alumée la nuit dans un apar- 
toment., tous les meubles recoivent une 
fplendeur proportionelle au degré d’eleétri- 
Cité fubitement excitée dans l’air ambiant, & 
une ombre refpective à l’obfiacie , ou bien. 
fu degré de deféle@rifation que leur mañle y 
Produit par l’interception des rayons de, ce- 


petit foleil artificiel : jugeons par fes effets 3 
de ce qu’opere le vrai foleil dans le globe im- 
menfe du monde, fans perdre de fa fubftance, 
par les pulfations que caufe fa progreflion où 
les vibrations fiftoles & diaftoles que produit 
fa compreflion élaftique en tous fens, quiavec 
fon électrifation fur l’Ether ambiant fufcite 
fon cours invariable. & circulaire dans une 
méme couche autour du centre du monde. 
La vifion du même Aftre pouvant étre, 
fimultanée de tout un hémifphére , la dévi- 
ation caufée par la rotation feule de È terreà 
des rayons infatanées , nuiroit-elle plus que 
le tranfport rapide d'une lampe la nuit dans 
un apartement, n ’émpêche de la voir, ni les. 
objets même? ne fuit-on pasdes yeux un 
eheval ou un cerf qui court, dans une pläinegs 
de méme qu'une aigle qui s ’éleve vers les 
nües, la célérité dans la dire&tion du ré-" 
gard furpaffant leur mobilité ? cette déviation 
modique entre fans doute dans l'effet des ré-" 
fractions qui en ef accéleré ou rétardé ; new 
pouvantètre de 237, toifes par feconde, quew 
pour les degrès de longitude qui feroienth 
comme le degrè moyen delatitude de $7060,4 
toifes , fi l'on en trouve fous l’équinoxial , 
fur les Montagnes des Cordilieres : car. pour 
Paris ou le degrè de longitude eft plus petit 
de 26500 toiles, cetre déviation eft reduite" 
-à 1sé toiles dans une feconde , terme fus! 
abondant à à leur élongation infarance & dois: 
diminuer à proportion fur Mer, ou le degrè 
de longitude n’a PAS RUE. à Paris 37500 


| 


toiles , fans que la déviation foit augmentée 
par la progreflion & regreflion de la terre 
me lui faifant changer de potion que d’un 
tiers de pouce par feconde, & totalement de 
place qu'en s3 ans 8 mois à peu près , au= 
lieu qu’elle en changeroit en 7 minutes 38 
fecondes par fa courfe copsrnicienne , qui 
en une feconde devroit caufer une déviatiott 
ultérieure de :53r:£ toifes, comme étant 
d’un arc de 64 lieues en commun même 
avec Ja lune, 

Aucun Aftre mobñe n’entraînant plus à fa 
fuite des Globuies , qui forment fes rayons 
vifuels , qu'aucun corps terreftre quinous foit 
vifble avec la clarté naturelle ou artificielles : 
fans la réalité du double fyftême moderne , 
cette vifibiité dontles conditionsne doivent 
diferer qu'en grand, feroir-elie auf aifée que 
dans l’ordre expérimental ? c’eft-à-dire fi le 
Ciel n’étoit pas dans l’intervale des Aftres. 
compoié d'Ether en inertie, & de l’éle&re 
ou fubtil élément , dars les inrerflices des 
Globules Ethériens comme des Aëriens qui 
formentieur Amofphére, airfi que celie de 
la terre ? fi fon triple mouvementétoir moins 
lent ; fi fa rotation avoit la période de celig 
de Jupiter ; f tous les Aftres tournoient au 
tour ; d’une viteffe incomprehenfble & if02 
chrone fans étre à beaucoup près tautochro- 
ne, comme Prolomée: & Ticho l'ont pré- | 
tendu ; fi l’Echiptique étoit l'orbe terreître. 
ton folaire ; qu fi les rayons devoient péné= 
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trer dans un efpace intermoyen & multiple à 
proportion de ladiftance des Aftres jun mi- 
‘lieu refftant , comme celui des tourbillons 
Cartefñens, & de l’'Amofphére müe avec la 
terre en une rotation & révolution aufli di- 
férentes pour la rapidité que pour leurs réful- 
tats ? ou fimplement fices rayons trouvoient 
autant de difficultés, d’obftacles & délais au 
trajet dans un milieu non réfiftant juiqu’à 
cette amofphére, tel qu’eft fupoft le vuide 
Neutonien ;car malgré fon exemtion de refif= 
tance, combien en fufciteroient la continuité 
& contiguité pour des globules de rayons vi 
fuels de tous les Aftres , qui partis & partans 
fans cefle des uns aux autres depuis tant de 
fiecles , fans tetourner à leur fource d’éma- 
nation, &f{ur-tout y retournans, devroient 
être troublés en leur route qui changeroït à 
chaque inftant, dans toutautre {yfiême quele 
naturel par des multiplications continuellesy 
des rencontres &atrations mutuelles, par 
le cours des planetes, & par l’amofphére ter- 
teftre, qui préfentant un efpace plein À tra: 
verfer, leur donneroiït fans fa rotation par f& 
révolution, une déviation graduelle à raifon 
de 6%. 1. par feconde à l’arrivée & auretour. 
La terre feroit-elle vifible de chaque Aftre, 
qui l’en eft? y auroit-il réciprocation de 
vifbilité pour tous quelque mouvement qu’on 
leur fupofe ? efperer de les voir dans le fyfté: 
me Cartefen ou Neutonien , en leurpoftion 
annoncée par les tables & cartes aflronomi- 
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ques, c'eftà la.vüe ML ou avec des pinus 
les , & une lunete à verres, ou même fans 
verres , employée aux obfervations depuis 
 Hiparque, avant l’art de tailler & d’adapter 
des verres, prétendre d’un vaiffeau qui fait 
voiles , ne pas perdre de vüeun autre vaif= 
feau fort éloigné , que le même vent poufle 
enpoupe, & recouvrer fa vifion de jouraprès 
lavoir perdue de nuit; comme fi leur route, 
quoique femblable n’y formoit pas obftacle , 
malgré l’exaéte atention pour régler la direc- 
tion de ce tube, ou des pinules, ou des yeux: 
c'eft le cas de la terre & de la lune ambulan= 
tes dans le fyflèéme de Copernic d’un mouve- 
ment commun infiniment plus rapide, & 
ayant une rotation ,une libration & trepida- 
tion fort nuifibles à leur vifbilité réciproque 
& à la vifñion detousles Aftres, fans parler de 
la révolution propre du fatellite, du paralle- 
nifme impofible de la terre : c’eft diflimuler 
combienle roulis, & la route d’un vaiffeau 
nutfent aux obfervations : c’eftà peu près 
Vouloir entendre le fon des cloches , fans 
qu'elles fonnent encore. 

«Alexandre le-grand avoit fait placer un am- 
ple miroir dans le phare d'Alexandrie, pour 
découvrir les bâtimens qui pafloient en une 
vafte étendue de Mer, donties rayons vifuels 
pouvoient fe rendre fur cette glace : j'ignore 
d'autre moyen (après l’analogue expoié p: 
476. de mes éphémerides de 1751. ) pour 
# 

ne. 


‘rangement caufé parleur croifement réci=| 


- contiguité requifes, à faire voir fous diverfes 


auxiliaires qui en facilitent l’éffet ; mais ce. 


ons vifuels,:& mon opinion fur la formas! 
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apercevoir un cotps mobile, fans dirigerz 
felon fon mouvement, nos yeux quifervent. 
à notreame d’un telmiroir, ou lesinftrumens. 


moyen même prouve l'inftataneité des ra 


tion viluelle non matérielle-des couleurs, * 
autant que la fagacité des anciens dont on! 
a d’imparfaites idées, puifqu’il fervoit à faire 
juger mieux de la diftance du vaifleaupar fa! 
grandeur optique, que nos telefcopes fim=, 
ples & réflexion, qui jamaisne préfentent. 
fibien les objets, felonles régles de perf) 
pecuive, qu'un miroir, niavec autant de pro) 
portion que l’eau rranquilé & limpide.: | 

Si les globules de tant de rayons , fans dé«| 


proque , Fe leursatractions, ni par celles des! 

Aftres voilins de leur route, ni par fon chan 
gement à tout inftant, nipar la révolution 
de ceux qui coupent leur trajet ni par las 
mofphére terreftre ; font cenfés parvenir mals| 
gré tant de difedirés , dans Ja continuité &| 


couleurs, les Aîtres dont ils (eroient émanés, 
owréflecis quoi qu’ils auroïent d'autant plus] 
d’obftacles à former la ligne” vifuelle , qué 
felon le tems mis au trajet , la terre: par fl 
révolution fur fon axe d'un plus grand 4 
& d’un plus ample dans un orbe annuel , 


© * Voyez $8.&les lettres fur la css | 
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par ces ons plus multiples, les au: 
roit obligé de changer plus leurroute initiale 
_ depuis le depart ;comime s’ils étoient intel- 

ligens & avertis fur ces vicifftudes: la 
comparaifon de nos deux vaifleaux ne pre- 
fente des dificultés qu’inférieures à celies 
qu’ajouteroit le cours rapide & parallele de 
laterre, & encore plus un cours diurne & 
commun de tous les Aftres; en ce cas ayant 
comparé dans les Ephémerides de :751.p, 
191. ces rayons vifuels à un billet qui n’a 
prend pas moins ce qui y ef fmandé , pour 
avoir refté plufeurs mois & ans àétre rendu 
: & même là après {a réception, fi la velleité 
 menprend pas plütot , à quoi refleroient-ils 
comparables qu'à des fignaux, qui fans en 
fervir fur un horizon , avant d'être om 
bragé ; aprendroient à tous ceux qui regar- 
 deroientunAftre fubitemeñt, qu'il s’ytrouve, 
comme des flambeaux qui bien qu’allumés 
depuis bien du tems ne fervent d’un fignal : 
‘qu'au moment du régard ? ne faudroit-il pas 
que les globules de ces rayons euilent l'in 
telligence & la fagacité des efpions, pour l’ar- 
rivée & le retour dans toute leur router 
La facilité de voir les Aftres ,ainf que les 
objets terreftres felon l'ordre expérimental, 
eft avec leur invifbilité en d'autre fyflême 
que le.moderne , une preuve de fon exa@i- 
tude & de {a réalité, qu’il faut joindre auxar- 
.gumens tirés de fa conformité avec les textes 
facrés , les aparençes , les tables, régles & 
ET 
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‘cartes affronomiques , de l'explication nas 
turelle &aifée de tout Phénomene , & mé- 
me du flux & réflux en fes vraies circonllans : 
ces:lesAftronomes en trouverontun nouveau 
dans Pavantage d’en ufer, pour rectifier leurs s 
obférvations fur toute étoile conjointeäune » 
planete, pour fentirl origine & la proportion | 
des équations dans eur médiation , pour re- 
connoître les vrais orbes des cometes» la » 
caufe des anomalies optiques dansle cours . 
des planetes, & les legitimes équations apli | k 
cables: furtout à celaïde la lune , & pour dif 
cerner les raports fucceflifs de Vapogée du 
foleil, de même que la variable durée de | 
for Sejour dans les fignes & fegmens de ” 
Pécliptique , felon fa divifion pat l’axé & lé- M 
quateur de la terre: cette divifon changeant ! 
à railon de fa progreflion & régrefhon, com« 
me la diftance 4 foleil aux points Cardi- 
naux &intermoiens, comme la projection de 
l'ombre d'un gnomon, ou d'un obelifque, À 
au jour d’un foftice, au moment de midi 
comme: la durée des jours artificiels & des ! 
“puits en chaque contrée. 1151 $ 
> L’ocultarion de tout aftre ; excéptéla lune # 
far l'horizon {olaire, la difarition des come- 
tesens nue > la grandeur changeante" 4 
du difque des planetes en s “aprochant, &la & 
variation du nombre des étoiles vies avec! 
des lunetes plus inégalesen bonté qu’en lon-# 
gueur, ou felon Pirégaie obfcurité de là nuits" 
infinuent afflez que l'intenfité de la lumiere! 
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varie par le milieu traverté felon qu'il # 
éledtrifé ou deféle@rifé , & s’afoiblit par 
loignement de l’objet célefte ; jufqu'à "a 
de fa vifion, comme la petiteile ; diminu- 
tive de: fon angle vifuel. Combien plus. le 
decrement de radiation, l'interruption des 
rayons vifuels, & leur trop forte déviation, 
la dégradation d’éleétricité dans l’éther. am- 
biant d'un Aître, dont le difque en eftà faux 
augmenté, fufifent pour operer fon invif- 
bilité {Ja réunion da difque étant néceñrire 
à plufieurs étoiles, pour être viñbles ; autant 
qu'à toutes fon ‘amphation à faux: elle eit 
f effentielle pour le foleil, qu'enunedifiance 
feulement double de fa moienne, fon diame- 
tre aparent paroïtroit reduit à fa $9e partieou 
233" dont il varie 4 fois paran, pour une 
difference de 187 D T ou de 535755 lieues 
dans fa difiance. 
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lend eur 7 mouvement des Aftres. 


TV. \St-il augurable quele créateur aye 
De” feré la plus imple des loix out 
preferé la plus fimpie: P 
la vifion, la lumiere, la fplendeur, lémouvye- 
ment, la pefanteur, & que leurs effets varient, 
felon l'éloignement d’une même caufe ; qui 
fe renouvelle & fe perpetue par eux-mêmes 
fans fuperflü ?.cet avantage fe trouve dans la 
compreffion , l’eledrifation & defeleàrifa- 
tion de l'éther environnant l’amofphére des 


s2) 
planetes, de l'air qui la compofe & des au< 
tres élemens que leur volume renferme : la 


proprieté de brilier & de parcourir réellement 


felon les loix de Keplér , leurs orbes aparens, 


en prenant la place fucceffive du volume d’é- | 


thèr devenule plus ceffible par les influences 
de leur ombre & radiation , na d'autre 
principe. 

Le mouvement, qui eft a agitation &tranf- 
poñtion d’un corps, fe reduit à l agitation : 
fi fans tranflation il n’y a que variation de 
raports , ou de poñtion dans le même efpace: 
Ja fplendeur n' CRIBe qu'une continuation d’é- 


Je&tricité dans la maffe , ou feulement dans 


le fluide ambiant : la pefanteur eft rélative à 
la materialité du corps & à la conipreffion de 
ce fluide : €’eft un principe univerfel que dé- 
fignent réelles expériences & les obferva- 
tions ; les sraduations fenfibles de chaleur 
& de fraicheur dans l'eau , l'air & les ma- 
tieres frites , avec la direétion, l'étendue, 


lintenfité de l'ombre & radiation des pla- 


netes, qui varient felonla diftance & po-\ 
fition du foleil , par une fuite de fon cours & 
du leur propre. 

ok éteëtricité & deféle@ricité graduelle: va= 


riant à proportion dans l’ether, felon fon w 


immerfon plus ou moins durable dans les 


confins & l'étendue de cette ombre ou râ-. 


diation, ileft conféquent que par la com- 


preffion de cet élément, qui en circonvolu-. 
tion do l'intervale des Aftres, for: 'h 


ES à : A 
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me Je globe dumonde, toufe planete indé. 
pendanment de fa propre gravité, foir pouf- 
fée par les volumes -ambians de ce fluide 
égaux au fien, dans celui quieft confécuri- 
vement plus pénétrable dans la mème cou- 
che , ou dans l’afcendante ou defcendante : 
il eft naturel que le plus électrifé, foit péné- 
tré comme plus rarefic, plus cefhble , ow 
moins réfiftant aux efforts élaitiques & com 
binés d’uné compreflion , répulfive ou im- 
pulfve}, laterale ou circoncentrique ; &en- 
fin:inégale de diverscôtés ; qui follicite le 
‘planete de fe mouvoir. 

1 Cette force motrice devant varier comme 
fa radiation & fon ombre en direétion ; qui 
dependplus du cours du foleil que du fem 
propre , &en puiflance en même raifon que 
_ de degré d’électrifation & deféle@rifation , & 
qued'étendue variable du volume d’éther qui 
enveft affeté, nos cartes cofmographiques 
fontavec celles de: Kepler & de Cafini une 
demonitration. 1e la terre ne peut ipar- 
courir lPécliptique ; en place du foleil, avec la 
lune, à raifon d’un arc de 61. par feconde, 
en changeant totalement de place-dans un 
terme de 7'38",quoiquefon fatellite n'en 
change qu'en sr" 36" malgré un mouve- 
mentpropre,* & le foleil qu'entz b.44.28 que 
cet aftre un millon de fois plus gros eft 
mÜ plus aifement dans un orbe circulaire 
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 .* C’eft'une des obje&ions péremptoires contre-le 
fyRème de Copemic, de 
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& invariable à raifon par feconde d’un arc 
de 2" 27" équivalent à 6 £l: que la terre, 
dont le diametre eft 100 fois moindre, dans 
une ellipfe variable. 35que ce cours apa- 
rent & réel dufoleileft naturel & forcé dans 
les principes du fyfième d’éle&ricité, com 
me tout autre mouvement de Îa terre & 
des planetes qui foit reconnu; & qu'aucune 
caufe dans le fyflême tourbillonnaire où 
atradionaire ne paroiït rien moins que Capaz | 
ble des effets obfervés. 40 que les aftres mo- 
biles fans décrire réellement les orbes, où 
leur couts eft aparent fans conteflation;, ne: 
pourroient avoir lespofitions fucceflives, ni 
les déclinaifons, latitudes & longitudes indi- 
quées par les éphémerides en chifres. $° que 
nos ephémerides en planches, qui en defg- 
nent mieux la fuite & la caufe même, en 
réprefentant ces orbes aparens & réels dans 
un détail géometrique , auroient autant d’au- 
torité , fans la prevention qui empêche de 
fentir leur dépendance & conformité , les 
avantages de ces documens rendus fenfibles, 
& l’impofbilité d'en rendre raifon par des 
orbes ocultes qui font encore à déterminer, 
ni par la flabilité du foleil , & une révolution 
fupléante de la terre. 60 Que cette révolution 
me pourroit amener les phénomenes produits 
paries mouvemens fort lents de régreffion 
& progreflion, qui font prouvés par la rétro- 
cefion des points Cardinaux, folficiaux ; 

equinoxiaux , des lignes & degrés de l’Eclip- 


. 


ique , par les variations dans Les divifions de 
es fegmens , par la durée variable qui y ré- 
fuite pour le féjour du foleil, par le change 
ment rélatif des pôles & de l'équateur du 
monde, malgré l’invariabilité de ceux de la 
erre dont ils ne font qu’une extenfon Aftro- 
nomique, parl’aparition de quelques étoiles 
qui ceffent d'être cachées par d’autres , ou la. 
difparition de celles qui deviennent ocultes, 
& par la déforientation de quelques autres, 
comme par exemple à l'égard de la luifante 
de Aigle. 72 que le foleil eft à chaque inf- 
jant le principe & le régulateur du cours de 
out Aftre, en même graduation que de fa 
(plendeur , & avec la même proportion d’ac- 
ivité à certains égards près pour la vitefle, 
qu’un aiman fait mouvoir des limures de fer 
fur un papier:voifin , en tous fens qu’on, l'a- 
ite ou tranfporte, & par la ceffation de fon 
mouvement cefle de leur en communiquer, 
y de les atirer mêine : il eft donc eflentiel 
que le foleil parcoure l’échiptique. | 
La force qui agit fur les planetes, n’eft 
as la même ( onle fent bien) qui follicite 
x accelere la chute des corps terreftres..: 
font-ils dans le cas de lalune, ni aucun, 
Aftre dans -le cas où ils fe trouvent ; à me- 
üre que l’amofphére de la terre pañle fous 
a preffe. de l’ether ambiant, par le mou- 
rement rotatoire progreflif & régreflif qui en 
efulte ? leur gravité fpécifique change coms. 
neleur matérialité, & fans fa variation leur 


- 
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gravité rélative n’a pas d’anomalie periodi2 
que dans des colonnes d'air également den! 
fes, dont la bafe inférieure porte fur un fo+ 
lide qui ne cede pas comme le niveau con? 
vexe de l'océan ; maïs elle eft un peu diver= 
fifiée dans tout milieu plus denfe, plus réfifs 
tant, moins ceflible & plus comprimé ; com: 
me l'eau : c’eft ainfi qu’un morceau de bois 
& une pierre ont une chute accelerée dans 
Pair jufques dans l’eau , avec cette diference 
que l’un y furnage, & que l’autre defcend 
jufqu’au fond folide qui l’arrête comme fur 
terre. | 
Eft“il fyflématique d'imaginer & d’enfeig2 
ner par des calculs arbitraires , que Îa terre 
pele dans l'univers ,non plus que tout Aftre} 
à la façon des corps terrefires , malgré [æ 
compreflion de fon amofphére par l’éther qu£ 
produit fa rotation , régreffion & urogreflion 
& la tendance des corps vers fa furface & fon 
axe? leur péfanteur feroit auf differente’ 
hors fon amofphére, ou dans j’éther, que 
dans l'air, & dans l’eau douce ou falée : ft 
la terre, la lune, & tout Aftre moins” pari 
leur poids , que par la comprefion del 
léther compriment en circonvolution, pe 
fent vers le cenrre du monde, c’eft fans y 
tendre; lation de ce milieu refiflant étant 
continuellement vaincue & dirigée par le 
‘édtricité d’un côté & la defelectricité des 
Pautre , qu'y produirtoute planete par fa ra-l 
diation & fon ombre felon le cours & l’éloig 
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iement du foleil: la lune y pefe comme Îa 
erre à proportion de fa malle , mais pas plus 
comme les corps terreftres, que la terre coms 
me ces corps dont le poids efttoüjours ren- 
fermé dans le total de fon volume avec fon 
imofphére : fon déplacement infenfible pro- 
duit dans la péfanteur, un changément in= 
énfblement proportionel à fa compreflion 
négale fur differens côtés : ces mêmes corps 
portés fut lalune , ou dans fon amofphére , 
felon l'inégalité de fa comprefion & de fa 
hauteur, changeroient donc de péfanteur, 
qui eft une gravité étrangere , non de poids 
qui depend'de leurmatérialité , & quieit une 
gravité rélative &inherente , mais variable 
comme.leur fubftantialité: 

Aprenons donc à ceux qui regardent la 
caufe dela péfanteur & fes effèis comme 
uneenigme , malgré notre explication qu'ils 
gnorentayec notre plan de l’univers & no- 
tre fyftême de l’éleûricité ,que l’accélération 
de chute, provient de ce qu’en tombant, les 
corps : deviennent plus comprimés par l’air 
traverfé , qui par fa prefion entoutfens , eft 
obligé de reprendre l’efpace d’où il en eft 
déplacé , & qui par la hauteur de fa colonne 
nminente ; croiffante à proportion , devient 
plus compriment fur ces corps qui trouvent 
moins de réfiftance à pénétrer l’air inférieur, 
A gravité continuant d’agirplus fortement fur 
leur volume fans interruption de l’action de 
leur péfanteur: larétardation d’un corps élan- 
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cé fuit leprogrès 4 de fon accélération! 
en fa chute: fa vitefle diminuant par le même! 
principe de fa gravité, de réfiftance ou preffion: 
de l’air en direction contraire , qu’elle feroit! 
acelerée dans ce corps tombant ; les hau=i| 
teurs , auxquellesle corps montant s’éleve: 
avec differentes vitefles , font entre elles! 
comme leurs quarrés ; fon mouvement s’ac=| 
compliffant dans le même efpace de tems,! 
qu'en defcendant il auroit acquis une viteffel 
égale à celle de fa projettion vers le Zenith! 
je me fers du terme acredité de quarré des vi 
tefles , jufqu’à ce qu’il foit d’ ufage d'en em 
ployer qui cachent moins ce qu'on veut dire, 
&le découvrent par leur feule prononciation: 
n’eft-ce pas reftraindre à n’indiquer que les: 
heures , au lieu des minutes & fecondes 2. 
cit-ce aflez expliquer le progrès de la chutes 
dont la vitefle eft fi furpaffée par celle de la 
voix , que les carriers ont le tems par un cri 
convenu au moment qu'ils voyent tom} 
ber un moelon du haut de la carriere, d’aver+ 
tir leurs camarades que font au bas ; d'ert 
éviter le coup. i 
La comparaifon du lieu fuccefff du foleil 

& des planetes, qu’annoncent les ephémei 
rides, manifefte que leur afpeét achronique; 
& cofniquen & leur cours dans leurs orbes 
aufli réels qu'aparens font diverffiés comme 
les phafes de leur difque , par le cours uni 
forme du foleil, qui leur fait décrire ré'atiæ 
vement aux arcs égaux qu'il parcourt en tems 
LA 


> 
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égaux, des arcs proportionels felon les loix 
Kepleriennes, qui font même plus aifés à 
parcourir en un moindre efpace de tems, 
que leur tangente & foutendante: ces orbes 
compofés de Cicloides dans tous leurs dé- 
tours, contours & roulemens qui forment 
des épicicloides pour le cours direét des pla- 
netes, & des courbes fpirales pour le rétro= 
grade , à mefure que les arcs de l’écliprique 
décrits par le foleil fe prefentent en conve- 
xité ou concavité, ont l'avantage excluff 
d’être conformes aux deux regles de Kepler, 
& d'en avoir donné l’idée , d’être aparens & 
téprefentables pour chaque arc fur les indi- 
cations des éphémerides , & d’être obferva- 
bles fcion la diretion variable de l’ombre 
& radiation des planetes , rélativement au 
cours effentiel du foleil pour Les rendre moe" 
Diles par la même voye que brillantes. 
IL C'eft parce que ces orbes fontréellement 
parcourus , que la même planete revient au 
meridien plus ou moins de minutesaprès les 
mêmes étoiles, en s’aprochant ous’éloignant; 
ou que ces étoiles les y préviennent d’une 
équation proportionelle : fans quoi ce phé- 
nomene , qui prouve l’inflataneité de Ja lu- 
miere, feroit-il réduétible en regles, dont l’a- 
plication previent les réfultats des obferva- 
tions , jufqu’au point que Mrs de la Caille & 
de L’ile ont fait annoncer au journal de Tre- 
voux d'Août 1751 que l’étoiler du verfeau 
mediera le 21 7bie49! & 36'le 8 8bre avant 
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Mars, dont l’orbe y ef AD pour Loi 
fgment rétrograde. 

Un Afite dans léther, juqu'à cequ'i 
foit également preflé de tous côtés, doi 
fe mouvoir neceffairement dans la direétion, 
la vitefle & la période , que determine cette 
. compreflion inégale : fans trouver fon 

inertie & fa flabilité dans unj équilibre, que 
par cette égalité qui n'arrive jamais, & peut 
étre mème pour les étoiles les moins éloig= 
nées qui paroïflent fixes & aberrantes pat 
une fluétuation aparente & fans doute réelle, 
mais trop modique pour détruire l’aparence 
de fixité : les couches inferieures font plus 
de réfifiance que les fupérieures: maisle 
poids fpecifique de l’Aftre fait compenfatiom 
entre cette inégale facilité de pénétratiof 
dans la direétion afcendante & defcendantes, 
fans en faire dans une diretion oblique & 
circoncentrique , quand la temperature du, 
milieu eft graduellement modifiée par l'es: 
leûrifation ou defeleétrifation, qu'y fufcites 
de deux côtés opofes l’hémifphere un 
& ombragé de l’Aftre. 

La régreflion de laterre & fa progreffiol 
ont aufli pour caule ,; comme fa rotation, la 
compreflion diverfifée de l’éther 2mbiatil 
fur fon amofphére dans fon ombre & fa ras 
diation , qui par ie cours du foleil dans l éclip= 
tiqué alternent plufeurs mois fur les Zones, 
glaciales ; ou les crepufcules durent s2. 


jours; c’eft aufhi parce principe que les come= 
LES 
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tes décrivent des orbes analogues à : apareté 
& réel de Mars mais plus étendus; que la lune 
& les autres farellites, parcourent des ellip- 
fes autour d'une planete principale , en chan 
Er {piralement les nœuds de jeurs orbes 
& leur excentricité ; 5 & que de 16 planetes 
connues, aucune ne s’écarte de part & d'autre 
du plan de lPécliptique , plus que de7à8 
degrés en latitude. 

I fufit pour renouveler l'équilibre d’un 
Aftre , en toute couche où il foit confideré;, 
fans fupofer la proportion fort probable 
ide fa materialité , que fuivant le degré 
ide compreflion fpécifique à raifon de la‘di£. 
tance au centre du monde, ou variable felon 
le degré d’éleétrifation , fon amofphére fe 
contracte ou dilate, & occupe la ip d’un 
plus ou moins ample volume d’éther ; de 
mème que fa compreflion inégale fur diffe- 
rens côtés fuit en rompant cet équilibre 
pour diriger fon mouvement felon Je cours 
“du foleil: ces principes de flatique & de 
“dinamique devroient bien empêcher de croi- 
re le cours des planetes & des cometes dé-- 
| pendant de tourbillons differens en direétion, 
en étendue, en viteffe , en force , fans ré- 
gulation, ni principe, & incapables de trou- 
bler lafixité du foleil & des étoiles , én pro- 
-duifant même leur rotation & fuétuation, ou 
bien d’atraétions réciproques qui fe comba- 
tans fans ceffe, feroient plus ou moins añives 
elon les inégales proportions de maflé & 
ie EF 
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d'intervale entre les Me. mobiles , & en 
demanderoient l'égalité parmi les fixes, afin. 
de ne pas alterer leur ftabilité, quoique cette 
fiétion inaplicable au foleil, aux planetes,” 
&:cometes, ne fauve plus les difhcultés pour” 
les étoiles, que l’exageration de leur diflance” 
& groffeur, 

Jufques-à quand la révolution des planetes, 
féroit-élle cenfée ocultement réelle en des el 
dipfes indeterminées , où. fa durée devroits 
être plus courte de 20 ans pour Saturne , & 
deé ans pour Jupiter, quelle n’eft, & ner 
peus être à caufe de leurs rétrogradations à P:. 
Po les orbes où fon aparence provenant del 

réalité a procuré au célébreKepler linven= 
sa de fes régles encore plus fameufes qu’on. 
cherche en vain d’ apliquer à à d'ocultes ellip= 
fes ? le motif continue: étanteffentielles au 
fyfême de Copernic évidemment détruit pas 
ces orbes aparens, de l'avis de Kepler qui en a! 
donné la figure en 1580 : leurs raports avec 
Lee folaire ocuperoient les géometres 
plus utilement: le grand Caflini en les répres 
fentant a impofé J'obli ligation d'en expliquer 
V'aparence ; nos cartes étendent cette oblis 
gation dans le plus grand détail ;toutes éphés 
mer ides la iulate indifen@ble en défi= 
-gnant d'avance la trace de leur figure: Kepler 
en expofant aufli la néceflité d’atribuer à |a 
-tranfpofition horaire & annuelle de la terre) 
- un parallenifime le plus parfait , & de foin 
aux étoiles une faute aie au fut =" 
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fe ,n’objedtoit pas moins que la vraie n’étoit 
felon fes régles, que double de fa moienne de 
Saturne :on l’en doit bien croire; & l’obfer- 
vation des étoiles doubles & nebuleufes 
permet-elle d'en douter? 

Refte-t’il moins d’objecter que cette révoi 
Jution de la terre , renfermant dans fon aire 
“les orbes de Mercure & de Vénus, devroit 
-, changer leur déclinaifon indépendanment 
de leur révolution propre ; la déclinaifon du 
Æoleil dans ce fyftême étant fupofée en rece- 
voirfes changemens , ainfi que celle de la 
lune avec le concours de fon mouvement 
propre : que les variations des planetes en 
htirude & longitude publiées par ordre de 
 PAcademie, n’y peuvent être plus expliquées, 
que la differente durée de leur révolution à 
. Fégard du foleil & de la terre : que fon cours 
annuel & parallele , füt-il poflible & expli- 
. cable par des tourbillons , ou des atraétions , 
ne procureroit pas aux planetes l’aparence 
de leurs configurations mutuelles, de leurs af- 
_cenfons & déclinaifons fucceflives vis-à- 
vis les degrés de lécliptique, où elles font pre- 
vues & obfervées , plus qu’à chaque contrée 
ha durée périodique des jours artificiels, & des 


- * cette obje&tion fenfible fur toute figure du fyfè- 
he de Copernic, eft démontrée fur notre carte géo- 
Mmetrique du cours de ces planctes pôur 1751. & 
1752 ; leur dé:linaifon étant boréale pen daur qu'elle 
devroit être auftrale par le cours de la terre, &':ufirale 
“pendant qu'il devroit la rendre boréale, ” 


F 1j 
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faifons , qui varie avec les cours des fectesll à 
pour toute la terre par fa progreffion & régref : 
fion ; que ces deux mouvemens combinésh 
avec fe rotation, bien loin de nuireà la vifion. 
— des Aîftres Hibbiles ou fixes, comme {2 courfe 
Copernicienne ; à caufe de la variation ra- M 
pide du point de vüe , qui en réfulteroit,# 
indiquent la raifon fa plus precife de l'equa-\ 
tion connue dans l’ordre de leur médiation M 
diurne, & font démonfirables comme fa rota- 
tion , autant que réprefentés dans. les cieuxk 
se me dans ut miroir ; ; qu "enfin ileftridi- 
cule , en aprouvant des éphémerides , de ne 
pass s'embarrafer d'en rendre raifon'en détail, 1 
comme nous, en perfetionnant les vües..de: 4 
Kepler & de Caflini , pour donner le plan de « 
l'univers, d’après l’état du ciel intuitif aux 4 
Aftronoees fatisfaits de prevoir & d’obferver # 
jes aparences, où curieux de calculer quel a 
dû ou devra être cet. état & la durée variable." 
des faifons & jours artificiels pour des fiecles.w 
révolus ou fucceffifs? par lamème raifon que. 
_ les cartes.de France, d'Italie & d’ Allemagne. ; 
ne pourroient être exactes, fi le continent &.4 
Ja Mer n'avoient la difpofition réprefentée, & « 
pour être fidelles doiventavoirété dreffées (e- 
ion ia vraie pofition, orientation & diftribu- # 
tiondes montagnes, des rivieres, Villages &: \ 
Villes de ces états; nos cartes cofmogras } 
phiques létant d’après les tables du grande 
Caflini fur le modele des cartes qu'ila pu- 
bliées dez 167 13 &1709 , fans les avoir (yRE= M 
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matifées par le fuplement efléntiel des 
trois mouvemens de la terre, ne peuvent 
avoir lieu pourri les faux fyfièmes de Ticho 
de Ptolomée & de Copernic. 

Les prefenter ; & ceux de Défcartes'ou de 

.Neuton, comme une image de larrange- 
ment oil e du monde, ou des révolutions 
des Afres d’après les éphémeridesen chifres, 
& comme uneinterpretation destexres ref- 
peétifs des livres facrés , & une explication 
des Phénomenes obfervés, c’eft à peu près 
. Youloir donner une carte du Japon, d’après 
celle de France en changeant les noms = 
les comparer au fyflême folaireë&r éledri- 
que pour le détail: furtout , c’eft rejetter 
les plus célebres mapemondes pour une 
carte qui réprefente des Mers & des con- 
tinens fans raports à leur difpofition: c’eft: 
par des cercles ou des ellipfes indeterminées. 
prétendre figurer pour tous les tems , l’étar 
a parent du ciel quine fe reffemble en toute 
rigueur deux inftans, comme la divifion de 
l’écliptique, dans tout le cours des fiecles 
fans quelque changement périodique, qui. 
et prevoiablei::: c'efti méprifer de "reñdre- 
 ratfon dés indications Aftronomiques, com 
me:la figure des orbes aparens reconnus 
réels, qui en femble un tableau mouvant:. 
c'eft preferer de vieux almanachs de Liege 
ou de Milan da connoifance des tems; c'eit: 
corame diffimuler notre explication & expo. 
| ion: des-vraies. circon@ances du flux & ré 
Eu}, 
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flux d'après les memoires JAcadémiques ;, 


d’ après les regies ufuel les-pour prevoir la’ 
marce, d’après les obfervations & defcrip=! 
tions des navigateurs, en faveur d'un tiffu. 
de fittions furannées, mais acreditées , dont. 


le dépouillement & la réjeion font paroître 
ce Phénomene comme neuf: cette expofi- 
tion préalable ayant été la refutation de tou- 


s 


tes fes explications antérieures ; les éphéme=. 


rides en tables & en planches he auf une 
des démonftrations de la réalité de notre 


double fyftème & de la fauffeté de tout autres. 


s’il pouvoit étre pareïllement refuté, ne lau- 


roit-1l pas été ? combien des principes uni- 
verfels méritent plus d’atention que des. 
principes ifolés , des faits que des conjettu-. 


res , des analogies raifonnées, que des hipo= 


tefes, des vérités liéesavec les Théologiques: 
que des fi&ions ? dois-je changer le ton ou le: | 
ile qu'infpirent lapetfuafon & l'évidence ?. 


ITU EAEIE Hot | 


Révolution des Cometes.. 


Ÿ ratives des orbes des cometes,, 


comme de chaque planete; en admettant: 


N pourroit drefler des cartes figu=: 


19 l’analogie de leur cours avec l’aparent &. 
réel de Mars qui s'éloigne 7 fois autant de la: 
terre qu'il en aproche, au lieu que lerecule-: 
ment d'une comete excede 0 fois env ron: 
fon raprochement; 2° pour fa révolution un: 


Een 4 
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nodiaque différent , qui coupe le folaire ou 
planetaire à angles plus ou moins obtüs; 3° 
pour caufed’aparition le fpeëtre d’une queue 
ouchevelure, ou barbe qui la diftingue vers. 
fon périhelie & perigée, felon. les raports de 
fon cours avec celui du foleil & avec notre 
pointde vie. 

Pour déterminer les fegmens parcourus. 
es ocultation, on profitera de la partie décrite 
durant l'aparition , & de la régle que les co-. 
metesdans un milieu femblable par un même. 
principe que les planetes rétrogradent pareil- 
lement & s’aprochent réellement, en décri- 
vant felon les loix de Kepler une courbe: 
feiillée , quand.le foleil décrit dans léclip=. 
tique des arcsconcaves à leurs égards, ou 
s’éloignenten devenant direëtes dans une: 
épicicloide ; quand les arcs parcourus par le: 
foleil fe prefentent en convexité : c’eft-ce qui. 
eft aftronomiquement & phyfquement dé- 
monitrable pour les planetes, fur nos cartes. 
cofmographiques , &furcelles de Kepler &; 
de Caffinr, & qui le deviendroit pour les, 
cometes fur nos cartes cometographiques. 
par leur publicité. 

En les faifant atendre *, mon vrai motif. 
n'eft pas la crainte que le cours des cometes: 
bién qu’analogue à celui de Mars fous un zo=. 
diaque different , & malgré ma régle pour fu. 
pléer au tems de leur difparition , foit indé 
términable , moins à caufe de la vafitude de: 
Jeur orbe, que de la difficulté de difingues: 
#. P, 6 de l'explication du flux & réflux,. 


#$ 
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toute cométe d’une autre, ou de la recon=! 
noître pourla mêmeà raifon de la variation. 


- du fpectre qu’elle prend à fon aparition par ia” 


réflexion de la lumiere folaire où zodiacale , 


. felon diverfes circonftances : c’eft un incon- 


venient , fans être plus un obftacle , que la 
mutation contingente, pendant FO des 
aparitions, dans la poñtion de la terre, & 
dans la divifion de l’écliptique en fes fignes; 
qui doit feulement'engager à comparer plutôs 
une:comete aux confteliations : le grand in- 
convenient, c'eft que n'étant pas. remar-— 
quable en chaque retour vers fon périhelie 


- qui change toñjours , à moins d’avoir une’ 


phafe diftinéive, en prefentant mème fon. 
hémifphere illuminé plusque ombragé ,elle: 


rentre dans le-cas des fatellites Joviens ou Sa-* 


turniens , qui jamais font apercus fans une 
bonne: lunete , avec cette difference de fça-" 
voir où la diriger , & de le découvrir pour 


les cometes , par un pur hazard, jufqu’à ce“ 


que leurs.orbes foient mieux connus. | 
: Toute comete ne paroït que pendant la» 
durée d’une même phafe, quila fait diftin-» 
guer en barbue , caudée, ou chevelüe, &s 
moins en @ direétion, qu’en fa rétrogradation | 
&au croiffant de fon difque qu’en fon de- 
cours, au contraire de la lune: obfervable. 
à l'œil nud avec fon figne difin&tif, en le per-, 
dant, elle devient: invifble ou indiftin&ible: 
avec ‘tout telefcope , dans une moindre dif-« 
tance quecelle où elle auroit parû + l’ocul 
tationcefle., quand la lumiere zodiacale: ou. 


»* 
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folaïre ; donne à A une forte réfle- 
xion, l’aparence d’une barbe , fi orientale, 

elle précede le lever du foleil, ou d’une 

queiüe, ff comme occidentale , elle fuit fon 

coucher, ou bien d’une chevelure vers fa 
conjonction fupérieure ou inférieure parune 
forte illumination de fon amofphere & une 
vive éle@rifation.de l’éther ambiant qui for- 

me un anneau lumineux comme autour de: 
la lune en une éclipfe centrale ; de même 

que les rayons folaires-dire&ts & réflecis pro- 

curent une fiufle ampleur au diametre apa- 

rent de tout Aftre avec excés fur l’image du 

réel reduite par la diftance : c’eft pourquoi 
nulle comete: vifible fans barbe, nicheve- 
lure , ni queüe qu’on voit plutôt fans la tête 
dans fon ombre même:alors on l’apelle fen- 
tier ou poutre célefte;& on a caractérifé d’ace- 
phales ou d’ambigues celles qui ont été dans 
ce cas , jufqu'à-ce que leur tête füt devenüe 

affez brillante , fans être. effacée par lalumié- 
re directe ou zodiacale , ni confondue avec 

le crepufcule : maïs aucune durant la même 
aparition n'a changé d'unde ces fignes diftinc= 
tifs, & n'a paru dans la région où les étoiles 

excitentume trop grande clarté. 

… L'origine differentielle de la lumiére fo- 

laire ou zodiacale a été expliquée en nos di- 

vers ouvrages : rapellons cependant que l’é- 

ther déplacé par le couts du foleil aquiert par 
fa forte éledrifation des rayons propres en- 
core mieux que l’air ; de méme que la flam- 


2 F À 
me d’une lampe paroit plus grande de loit à 
que de près , par une illufion qui fe difipe 
felon la proximité du regard , & quel’airame 
biant dans nn bofquet, ainfi que l’interne M 
d'une chambre en étant éle@rifé, paroït la M 
nuit illuminé, fans voirce qui l’éclaire & 
Péleétrife : la lumiere zodiacale eft celle de # 
.Pérher déplacé & fortement ele@rifé par le 
foleil parcourant l’écliptique , differente de 
celle que fa révolution & fa rotation avec la # 
variable compreflion de l’éther qui l’excite". 
produifent par les vibrations élaftiques ou of- 4 
cillatoires de fon amofphére & de fon corps 
avec affez d'intenfité pour illuminer & effa- M 
cer tous les Aftres , &pour electrifer le mon-"# 
de entier. fi 1° 21 k 
* Sile dévelopement de notre double fyfté- # 
me engageà fufpecter du moins au mouve- 
ment & à la fplendeur des cometes & des & 
planetes un même principe , en atendant que # 
des cartes cometographiques le perfuadent M 
avec les cofmographiques, l’analogie de na: 6 
ture & de révolution en un même milieu, & 
les modifications d’éleûricité produ&tibles € 
naturellement ou artificiellement l’infinue- 4 
ront avec les obfervations aux amateurs du’ 
vrai phyfique, s'ils confiderent queles corps M 
ardens éclairent, échauffent & embrafent 
d'autres corps par des rayons analogues à M 
ceux du foleil, quiavec des miroirs bruians 4 
fondent des métaux ; que les rayons d'un 
charbon embrafé réflecis par ces miroirs en= 


t 
à. 


Le 
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Hlamment à leur foyer d’autres charbons, fans 
faire aucun effet hors de ce foyer, de inême 
que les rayons dires du foleil; que la lune, 
les planètes & les cometes peuvent les réfle- 
.cir avec plus d’éficacité dans l’étherque dans 
Vair, milieu moins éle@trifäble ; que ces ray- 
ons excitans la chaleur, & produifans des 
effets étonnans avec les verres concaves dans 
l'air, malgré fes ingrediens , font plus capa- 
bles par leurintenfité , réflexion & intercep- 
tion, de régler la révolution & lPéclat des 
cometes, ainf que des planetes dans un mi- 
Leu aufh épuré que l’éther ; que cette influen- 
ce oblige les fubalternes à fuivre la révolu- 
tion des principales, fans aucun dérangement 
réciproque, à caufe de l’inégalité des mafles, 
qui rendent l’éleûrifation & deféle@rifation 
de l’éther plus fortes dans l'étendue de la ra- 
diation & de l'ombre. 
Les corps.céleftes ne pouvant influer d’au- 
tre façon fur leur fplendeur & mouvement 
propre , fur la temperature de leuramofphé- 
re, & fur leurs éclipies éventuelles ; les Phy- 
ficiens comprendront que les ocultations des 
_cometes & des planetes fubalternes ne peu- 
vent interrompre l’a@ion de leur force mo- 
trice , qui eftla compreffion inégale de lé- 
ther ambiant ; de même que les éclipfes fo- 
laires ne caufent nul dérangement aux 3 
mouvemens combinés de la terre; & que les 
troubles qu’on fupofe Saturne & Jupirer fe 
.Auiciter à leurs conjon@ions , afin de favori- 
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ferles préjugés de l’atration, ne peuyene) 
avoir la moindre réalité , ni aparence même 
s'ilyena, qu’à raifon des contours de leursh 
orbes fpiraux, qui rélatifs au cours du foleil,. 
font enfemble la caufe d’autres io TR ! 
dans leurs révolutions, & dans le retour des 
phafes & écliptes de leurs fatellites. L 

Les étoiles ne font-elles pas des planetesh : 
firmamentaires , mais flables , ou quiles pass 
roiffent, n'ayant au plus qu’une modique 
fluétuation qui inflûe fur l’aparence de ne] 
aberration avec les réfraétions périodiques ! 
caufées par le cours annueldà foleil , qui new 
peut à caufe de la diftance affez changer la ; 
direétion de l’ombre & radiation, pour leur À 
imprimer une révolution plus que centrale ; 
par la meme raifon que l'influence de & 
rayons diredts & réflecis ou interceptés abou-" À 
titchaque année à faire décrire aux plané-M 
tes non des orbes annuels, mais dés arcs. 1 

proportionels à fa pofñition fucceflive, & à! à 
leur éloignement felon les régles remarquéesM 
par Ptolomée & Kepler , daus les orbes apasM 
rens, qu’ils ont inégalement bien réprefentés. fl 

Abftra@tion faite des Vents » les nüées ont 
en réfleciffant d’un côté les rayons folairesu 
& en les interceptant de l'autre, comme les 
planetes, un principe analogue d’ impulfons {| 
dans un fluide different; car l’ether qui n'aw 

d'autre ingredient que l'élément fubtil n°e-! 14 
prouve comme l'air ni tempetes , ni vents s 


nicourants, ni MOUVEMENT MÊME , que paËiM 
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le deplacement d’un volume égal à celui dé 
 PAftre qui le pénetre , pour lui rendre fa pia- 
ce à mefure qu’il en depofte un autre , quoi- 
que cet éther fubifle une compreffion en 
toutes fes couches, differente de celle qu’il 
fait reflentir à l'amofphere & au noyau de 
cet Aftre: quand aucun vent ne poufle les 
nuées , n'ayant aufli d'autre principe comme 
les vapeurs pour changer de place , fe rare 
fier ou condenfer que la compreflion inégale 
& variable de l'air felon fon éle@rifation ow 
deféle@rifation, par l’a@tion & réa@ion des 
rayons (okiresfedeur interception à l’opo« 
fire, elles fonrmûes en diverfes dire@ions » 
differentes hauteurs ; montent & defcendent 
inégalement furtout vers les équinoxes & 
des folftices ; & à proportion les pluies, ainf 
que les météores fufcités par leur tranfpof- 
tion, font plus fréquentes en certains can« 
tons, rares & mème extraordinaires dans 
d'autres. 

Si fans les ombres des corps & des mon 
tagnes, fans les vents , les nuées & les va 
peurs, laterre parréverberation ; la lune par 
fes clairs, & encore plus ie foleil pat fes 
rayons directs, produitoient vers la région ins 
férieure de l'air, une chaleur & une fplen- 
deur qui augmenteroient & diminueroient 
par degrés, durant toute la durée du jour 
artificiel , comme dans fes régions fupérieu- 
res, au lieuque l'extrême chaleur fe fait fentis 
à 3-heaprès midi, & la plus grande EU 
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3 3 h après minuit ; fi en diverfes faifons 
Pair eft inégalement éle@rifé , felon que les” 
rayons folaires le traverfent plus où moins” 
de tems fans interfuption, verticalement ;« 


obliquement ou hôrizontalement , & avec: 
inégalité d'obftacle par d’héterogenes ingré-! 
diens ; car latemperature de l'air varie moins 
fejon des viciflitudes graduelles & périodi-1 


ques en la diflance du foleil, qu’à proportion ” 


que notre horizon plonge la nuit dans lape- 
nombre de la terre , comme en été, ou dans 


le fort de fon ombre enhiver, & que la lon-\ 


gueur des nuits & des jours.eit plus inégale ,! 
ou que leur temperature eftdiverfifiée parles 
nuées , les vents, les vapeurs & les pluies; 


combien plus doit l’être en puiffance & in-). 
tenfité , l’éleûtrifation & deféle&rifation de 


l'éther ambiant de tout Aftre , fuivant que 
ce fluide fi épuré, refte plus ou moins de 
téms dans le fort ou dans les confins de la: 
sadiation & de l'ombre d’un corps aufli ma- 
teriel & aufli propre, au moyen de fon Amof- 
phére, à conferver tojours fon équilibre & à 
le renouvellerà tout inftant. 


V 


L'operation divine n'étant plus néceffairew 


dans l'univers depuis fa création, qu’afin d'y 
produire des miracles ,toute efpece de ma- 
tiere n'ayant nul mouvement d'elle-même,” 
ÿ en eft-il d'autre principe pour le fluide qui” 
ocupe l’intervale des Aîtres ; que fa compref=. 
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£onen tout fens, fon életrifation & fa detélec- 


trifation? faut-il plus pour diverffier graduel 
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lement le cours & la fplendeur de la maffe & 
de l’amofphere des planetes & des cometes2 
leur fgne diftinétif n'étant qu’une forte ré- 
flexion ‘de la lumiere folaire ou zodiacale , 
de même que les aurores & lumieres Bore- 
ales en font une réyerberation, ainfi que des 
clairs de lune, par Le continent, la mer & les 
fleuves couverts de glaces fous les pôles 
contre des nuées qui les réfleciflent fur no- 
tre horizon , nous raportefions plus la terre 
au genre des cometes que des planetes, dont 
la nature eft cependant femblable , fi nous 
l'en pouvions voir, fans recourir à des vo!- 
cans ifreptes pour donner ce même fpeûre : 
‘cette analogie en dit aflez , pour ne pas me 
reduire dans un fi petit volume , à la rapel- 
ler, en obfervant que ces lumieres & auro- 
tes boreales paroiffent changer fucceflive- 
ment de figures , de viteffe & d’élancemens 
dans leurs differens traits, parce que ces pla- 
ces independanment de ces nuées , qui font 
ces réflexions , en changent fans cefle la di- 
rection par la rotation de laterre, comme 
les miroirs qu'on agite au foleil, ou qu’on 
fait tourner pour atirer les aloüetes au filet. 


Sete ad nn dd 
Vuide Neutomen. 
Ans oublier que rien ne peut 

$ VI, Fe \ « mn + | ox 4 1, 

_» exifter , à moins d'avoir été créé 


par un tre feul néceffaire & libre créateur 
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de tont autre, le vuide qu Epicure & Neutor 
fupofent entre les Aftres , ne feroit-il pas den 
venu un efpace graduellement plus materiels 
par un crement de globules de lumiere ? fe 
elle en étoit une émanation continuelle gt 
fucceMye ; fi des globules miflifs de diverfess 
couleurs ; & fubftances , qui compoferoient, 
leurs rayons vifuels par atraion, fans 4 
perir, étoient tobjours voyageurs pour de 
nouveaux rayons, afin de rendre par cette. 
émiflion perpetuelle tous les Aîtres conftan= 
ment viñbles de leurs points de vüe mutuelsw 
pour tous les obfervateurs poflibles qu’on " 
fupoferoit depuis la création ; la mul iplicité. f 
de ces globules héterogenes n’alterant par le“ 
trajet ce vuide, qui feroit donc independané. 
de toute matiere qu'on y puifle confiderer ;. 
comme le tems de tous. accidens & évene- | 
mens fortuits à chaque inftant, n augmente». 


roit-elle pas du moins la materialité, a fplen-l 
deur & la chaleur dans l’Amofthere terreftre, 
qui prefenteroit un milieu bien different à! | 
traver{er, puifque l'air qui la forme, n'ayant! 
que d’atomes tous atracifs., fe trouvant fe-M 
condé par leur nombre & par l’atration de la! 
mafle de la terre , dérouteroit par fon mou- 
vement commun, les rayons vifuels dont leu 
terme feroit fi fort chan gé depuis leur der 
pour l’arrivée & leretour. - 

Ces difficultés font-elles éludées par lim 
materialité fupofée de la lumiere, qui nepeut,, 
fimpatifer avec fès propriétes Connues , avec. h 
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la diftinétion de Te propres à chaque 
couleur , ni par la reduétion de toute la ma- 
tiereaun pied cubique , n1par la f&ion d’une 
indemnité que fouruiroit la queue des come- 
tes notoirement inepte à reparer l’inanition 
d'aucun Aîftre”, quand même le nombre de 
cés corps alimentaires, fans en afligner l’o- 
tigine, Ja fubflance &la reproduétion, feroit 
cenfé fuffant pour cetté nutrition , fans un 
miracle de multiplication & d'importation 
en chaque Aftre vifble, dontle nombre in- 
dicible ne diminue pas lus que leur volume 
par cette {upofñtion { quel alliage d’abfurdi- 
tés fait la reflource d’un {yfème abfurde ? &- 
n'eft-1l pas fuipeët qu'ontiche de rendre tout 
incomprehenfible, incrotable & inconfe- 
quent , afin d'empêcher la raifon & la nature: 
de conduire & de retenir à la religion ? à 
Le diametre aparent des étoiles excedant 
fort leur diametre réel ; LinARE en étant 
moins diminuée parla diffance,qu ugmentée 
par leur radiation, qui à caufe de leur fab 
lité, communique à leur amofphere & à 
léther ambiant, une fplendeur analogue à 
celle de Phémifphere illuminé, plufieurs n’of- 
frent le fimulacre que d’une feule, dans ut 
efpace , ou des telefcopes en font diflingner 
de fort Res », & du moins inégalement 
fombres, donten ce cas le raffamblage eft de 
 figné fous le nom d'étoiles nebuleules : nos: 
éphémerides de 1750 conitatent , quece phé* 
nomene établit Le fyflème de l'électricité ; & 
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nie CORP à 1 

détruit radicalémentle vuide Neutonién, &: 
l’atraction, de même que la fimilarité des” 
étoiles avec Je foleil , l’immenfité & l'égalité” 
de leurintervale réciproque:inferons-en aufis 
- que leur diflancé ne répond pas à fon exa= 
geration indifpenfable, dansles fyftêmes ri- 
vaux ; & que la lumiere n’eft pas ro 
cielle! Pétant, feroit-elle réflexible d’un Aftre: 
à l’autre, comme de la luneà la terre avec: 
une inégale intenfité, felon la diflance &lal 
mafe, n1 par l’éther ambiant de toute étoile, 
dont le difque paroïtà faux augmenté & réu-. 
ni ° le paroïtroit-il fans une proximité fort 
contraire à la Won, d'un égal & immenfe. 
intervale entre toutes, & celles même qui. 
compofent les nebuleufes & la voye la@ée 2° 
fun Auide intermoyen par fon éle&rifation. 
ne devenoit aflez brillant; & capable de le. 
paroitre par des rayons propres & analogues. 

_ prolongésqufqu’aux yeux, comme ena l'air” 
d’une chambre éclairée la nuit, & l’éther de- ! 
placé fucceflivement par le foleil en fon cours, 
continuel qui excite une lumiére de répulfon.” 
connue furtout depuis 1683 par fes effets &.. 
fes aparences fous le titre de zodiacale? À : 
. quoi donc peut. fervir l’exagération illimitée- 
de la grandeur de ces étoiles, & encore plus 
de leur diftance que dement l'excès notoire: 
dufdiametre aparent für le réel’, fa vifion mé- à 
me & celle de l’éther ambiant-par fes rayons. 
propres? ete 

* Un corps feuf lumineux de fà.nature n’aus. 
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yoit-it pas un déperiflement graduel, par une 
émiflion continuelle & abondante de globu- 
les dans une contiguité parfaite pour la 
fplendeur & vifibilité de tous les corps célef- 
tes, bien que pour celle desterreftres l’a&tivi- 
té de fes rayons fufife fur Pair ambiant, com- 
me Vélettricité artificielle ? les étoiles à em 
juger par les nebuleufes & divers adminicu- 
les, étant des planetes fables qui brillent 
comme les mobiles par lalumiére réflecie du: 
foleil cet Aftre unique en fon ‘genre, quoique 
le plus materiel, ne pot ant par Patration 
fe reparer , & s ’indemni Rridercerte emiflion 


firoit-il encore à Dai ent fatarré » Péle&ri- 
cité, la chaleur & le mouvement dans tout 
Vunivers? 

Combien latration qu’on n’a jamais fu- 
pofée influer für la fplendeur & la vifion des- 
corps , quoiqu'il convienne de l'expliquer: 
avec leur mouvement par une caufe analo- 
ue , feroit-elle impuiffante & inutile ? fices. 
globules ayant befoin d’une extrême conti- 

ité & même d'intelligence, & d’une im-. 
pulfon, afin de former des rayons vifuels de: 
tout Aftre dont ils feroient émanés, pour 
tous, les obfervateurs réels ou poflibles pen- 
dant tant de fiecles, auroient tefifté aune for- 
ce qu'on dit aëtive de {a part d’une puce fur la 
terre entiere.& même du moindre Atome fur 
les corpsles plus materiels, & de tous les uns. 
fur les autres, à proportion de leur mafle,, 


= 
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malgré toute difan fi auf changement ni, 
crement n’eft arrivé dau ce vuide intermoz 
yen, & dans l’amofphére même de la terres 
qui devroit être un. cahos en couleur &.en 
{plendeur toüjours croiffant , de même qu’en 
materialité ? combien de contradi&iions & 
d’abfurdités dans l’émifion de ces globules. 
avanturiers., fi tous les Aftres parla vifibilité, 
dans leurs diverfes couleurs & facules, ten 
droient à un déperiffement continuel & irré=, 
parable dontonn anul indice, & à un déplas 
cement par de réciproques atractions , Qué 
exigeroient lé ité de mafle & de difances. 

afin de ne pas nuire à. la ftabilité des fixes. 
fans pouvoir régler la rotation. &le cours des 
mobiles,ni ie prevenir d'irregularités aufli inés 
vitables qu'inconnues, & des larcins mutuel” 
& fréquents de fragmens de leur fubftance 2! 
ne feroit-il pas nuifible de fe regarder, fi pat 
chaque regard om s’enlevoit de parties fub{= 
‘ tantielles, malgré l échange & le moyen d'en, 
recouvrer qu’a donné la nature dans les 212 
mens? fi les objets terreftres étoient vifibles 
diftin&tibles par des globules colorés qu'ils re 
. pandroient felon l'exigence; ne leur faudroit-} 
4] ni intelligence ni choix dans cette. émi-# 
fion? combien leur fubitance s’épuiferoit- clleh 
par leur vifon, furtout à une grande diftans, | 
ce encore plus que par leur odeur ? la condi-M 
tion des objets céleftes feroit-elle differentein 

Quand même leurs rayons vifüels, feroient, Ÿ 

des réflexions fuccefliyes de globules du fon 


\ 
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eil, plütot que des projettions continuelles 
le globules fubfiantiels , étant multipliés à 
roportion de la continuation , depuis qu’a< 
ès leur création tant d’Aîtres auroient pù 
tre obfervés par la multitude inconcevable 
lobiervateurs poflibles, ces globules qui 
jans le fecond cas auroient caufé un décres 
ment dans leut volume , auroient du former 
in crément dans l’amofphére de la terre & 
autour des étoiles doubles & nebuleufes, qui 
uniflent leur difque : l’engloutifflement des 
cometes, par le foleil afin de reparer fes 
értes, en paflant l'abfurdité de ces fitions, 
contribueroït même à ce crément. 
Quand les globules de ces rayons ne fe- 
toient pas tous atradifs , & s’en retourne 
soient fubitément à chaque Aître dont ils fe- 
foient réflecis , foit qu’ils ayent été efficaces 
ou fteriles pour leur vifon par d’obftacles 
étrangers, ou faute de regards & d’obferva- 
teurs 3; leur retour aufli continuel que l’arri=. 
vée fans diminuer l'embarras ni les devia- 
tions de la route, niles difficultés de la cho1= 
fir & fuivre, feroit-ilaufñ fubit , flune lu- 
miere réflecie s’affoiblit & auroit moins de: 
force que dans fa primitive proje&tion? la 
vifon feroitimpoflible par des rayons réfle- 
cis comme dires , dont les globules ne fe- 
roient pas contigus dans toute leur trainée, 
fans la moindre interruption: les rayons du 
foleil compofés de nouveaux globules pro- 
jetés fans cefle arriveroient-ils felon leur 


changer de trajet , felon fa tran(poñition de= 


soir, par l’eau limpide, par laterre: & fa furfasl 
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deflination vers tout Aftré mobile, Cine 


puis leur départ ? pourroient-ils être réflecisi 
fubitement dans la contiguité néceffaire pouf 
la viñbilité réciproque , ainfi que par un misll 


ce,dans fon amofphére milieu f different dur 
vuide & d’untourbillon donttiendroit lieu fa. 
rapide révolution ? auroient- -1ks encore la fors 


_ ce inftatance de retourner à'ces Aftres; qu ‘ils, 


rendroient vifñbles mutuellement , fans mé = 
prife , fans erreur , niau foleil même dont: 
ils feroient originaires , à moins d’avoir du 
difcernement & une force obedientielle poux) 
en fuivre les infpirations & furmonter eus 
obfacle ? 5 

Que par des vües fyfématiques & encyà 
clopediques qui ramenent à l’ordre naturcl 
Gr in fimple & invariable , on coms 
pare ce qu'engage à croire le fyfème de Co 
pernic expliqué par Neuton, ou Defcartes 
même, avec ce que notre double fyfième 
dévelope! s’obftineroit-on à fupofer contre 
les iumieres dela Théologie & de l’'Aftronos 
mie, unplein indüement formé par des tours 
billons, ni un vuide entre tout Aftre malgré 
leurs émiffions, & jufques dans eux-mêmes à 
çcaufe de linanition de matiere ; comme f ce 
vuide fupofe d’après des Philofophes Deiftes 
auroit Vatribut d’être incréé qui n’apartient 
qu’ à Dieu, donc il détruiroit la perfection 
d'être feul independant & d'avoir tout dans 
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l'dépendatice , comme s’il n’étoit pas des | 
1enti avec l'éloignement égal & immenfe 
es étoiles par l’ampleur& la vifibilité de 
ur difque, par laréunion de fon image en 
lufeurs, & par la néceffité d’un fluide ins y 
moyen non emiflif pour leur vifion, & par 
S ayons propres qui rendent fenfible fa 
lendeur analogue. | 
Que déformais toutes ces difficultés diffi- 
ces dans le feul tyftême folaire & éle@ri- 
ue , ne foient diflimulées que par les Neus 
niens, eux qui avouent un défordre pro- 
uéible par les atraétions comme par les 
urbillons !ne s’embarraffans pas d’offenfer 
experience, la Théologie &la Foi dans leurs 
étions, & ne reconnoiflans qu'avec peine la 
éceflité d'admetre pour la vifbilité des 
orps céleftes , non pour influence TÉCIPrO= 
ue fur leur mouvement comme fur leur 
lendeur , un élément fubtil difléminé dans 
ut l'univers , par qui les pôres des corps 
's moins grofiers font pénétrables & fins 
Dutetraverfés ; s’ils n’en font pas remplis : 
fit-11 de l’admettre pour expliquer la réu- 
ion du difque des étoiles doubles & nebu 
ufes, & fa vifbilité, fans la contiguité 
omplete de ces globules fur la ligne vifu- 
He , & fans l’éther autre Auide moins fab 
Iqui ocupe leur intervale, en raprochant 
Ëme leur diflance à l’ordre requis ? | 
Neuton avant de publier fon optique , où 
a eu recours à la queue des cometes & à 


4 | 
leur ‘engloutiffement parle foleil, af dé & 
réparer à la façon des animaux qui en man 
gent d’autres , fe reduifoit à foutenir la lue 
miere immaterielle & une pure émiflion vir- 

F le, jufqu’à ce qu’il entreprit d’ expliquer 
Tes couleurs par des globules propres à cha«| 
cune: mais il a demandé toujours indulgens| 
ce fur le mot d’atra@ion, pour les proprietés| 
qu'il lui attribuoit & le vuide qu’elle exige il 
ne pouvant ni voulant fans doute être ens! 
tendu , ou ayant d’autres vies, dès qu’ilnel 
s’exprimoit plus clairement , fans faire un] 
ufage differentde l’atra@tion dans l’ amofphé2 
_#e, pour la vifion des corps célefles & même 
terreftres par des globules fubftantiels & in=| 
altérables.-en leurcouleur , que pour l’explial 
cation de leuremouvement & péfanteurill 
_C’étoit rafiner pourate paroître déife, en fu 
pofantentre les Aftres un vuide réprouvé paf 
la Théologie & la raifon:, dontie Déifme a | 
donné l'idée & une atra@ion qui l'exigey 
avec la parité d’intervale & de matérialité, » 
non de volume; ni de nature entre Îles étoisi 
les, afin de n agir pas fur des corps auflf 
éloignés, quoique d’une grandeur énormes ; 

. hais feulement fur les planetes, bien que 
leur cours &la plénitude de l’amofphére ter 
reftre devant nuire à fes effets, illaye tenté 
d’éblouir fur la réfiftance de air & de l’eau 
en réduifant toute la matiere à un pied 2 
comme fi ces élémens devenoïent moins réfi£ 
tans par cette fiion, ou fi Le fluide effer ‘à 

. à da 
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la vifibilité du nombre immenfe d’Aftres 
que le monde renferme , & ces corps mêmé 
 fidenfes, étoient immateriels ? n’eft-ce pas 
une fidion incomprehenfble qui fe contre- 
dit dans tous. fes membres, pour ramener 
tout au hazard d’Epicure, ou annoncer un dé: 
:fordre prochain , inévitable & aëtuel , bien 
loin d’un ordre inalterable fans un décret 


divin ? 


Les principes & les contradi@ions de Neu- 


EE l'incredulité, l'irreligion & 


e tolerantifme, en établiffant moins dans fes 
vüûes , le pirrhonifme ( car il ne doute de rien. 


_ & déciare démontré tout ce qu'il avance em 


fe contredifant même ) que l’incomprehenfi- 
bilité de toutes chofes ; fans l’ignorance d’un 
fyftème préferable , fans l’apareil d’aigebre & 
le penchant à l’erreur , à qui auroit-1l per- 
fuadé, que les Aftres fe foutiennent , ou fe 
meuvent par une atraétion réciproque dans 
un vuide préexiftent à toute création , & que 


_ dans ce vuide, comme dans l’amofphére fans 


fe tenir ni poufler par rien, fans l’aide même 


- du fluide qu’à regret & par force , ilrecon- 


noît effentiel pour leur vifon & la difin@ion 
des couleurs , tout corps agit l’un für l’autre 
jufqu’au point que le plus matériel attirera 


_ celui quil'eft moins , avec une force pro- 


portionelle à la difparité des mailes plus que 


_ des furfaces , & au quarré, ouaucube dela 
- diffance felon fa dimenfion. 


Faut-il chercher d’autre origine de lincre- 
H 
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dulité repandue parmi ceux qui fe melént jét 


Phyfique, que le régne du Neutonifme à la 
uite du Cartehaniine & de l’Ariftotelif= 


| 
| 


me, & de diverfes opinions d'anciens Philo:w 


fophes payens, ou même Déifies , fans al= 
lepuer lesatentats des hérefies, & d’une mul" 
titude d’écritscontre la religion?une doétrine 


qui favorife l'ignorance, lincrédulité, fe 
déifme., & du moins l'indocilité, continues 
roit-elle de fe cacher fous le titre de Phyhi-n 
que, fcience qui feroit f propre à à fervir la 


Religion parmi les id5latres même ? la Chi-, 
suie de mifiérieufe &d’inintelligible par!” ob. 


eurité affe@ée en fes fidions mitologiques @ 


fous des termes poétiques’ & vuides de fens, 


qui fans inftruire frapoient l'imagination, 
étant devenue théorique & pratique; il tefte « 
pour fa perfeétion conmimune avec la Phyfi-" 
que ; de foumettre ces {ciences aux principes 
Théologiques de la Philofophie moderne fur & 
Ja matiere , l’efpace , le mouvement , fur la 
- difference des Atomes élémentaires, dont la … 
confifiance eft inaltérable par toute caufe na- 
turelle., malgré leur diviñbilité imentale à 


Pindefini. 
Ste at tt THERE SE sel 
Plein Cartefien. 


faut-il admettre une force de” 


VIT. [9 N place du vuide & dastions ù 


-projeétion,, dans un. plein formé par une mas 
tiere mûce en tourbillons à raifon de la com ‘ 


our | 
| 


| 
| 


| 
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munication du LE à originairement 
reçù qui feroit graduelle en toutes fes parcel- 
les, fans varier en quantité dans le total, à 
caufe de lanéceflité finguliere, de n’en com- 
muniquer qu'en en perdant, & de n’en ac- 
querir qu'autant qu'’ilen eft perdu ? c’eft de- 
“mander fi la matiere tourbillonnaire pren- 
droit ainfi diverfes dire&ions , pour déter- 
* miner à tout inflant le cours des Aftres mo- 
biles , felon qu’il eft aparent & réel, & laif 
_ fer fables ceux qui paroiffent fxes? fi leursra- 
yons vifuels, fuflent-iis immateriels, quoique 
Defcartes aye fortement foutenu la lumiere 
matérielle & inflatanée,n’éprouveroient nulle 
difficulté de la part de ces tourbillons,& de a 
mofphère de la terre quien tiendroit lieu, par 
la rapidité de {à révolution commune ? fi 
Tes illuminations artificielles. nila nuit & le 
Jour, ni la difference des climats , des faifons, 
des-étais de l’air & de l'horizon ne-produi- 
fent de vicifitude dans l'égalité de lumiere 
& d'éle@ricité répandue furlaterre, de mé- 
me que les vents, les tempêtes, Les coups de 
canon dans Bagitation de l'air en fes. diver- 
Les contrées { obparoit égalité conflantede 
mouvement plus que de fblendeur dans le 
"monde. quoique les Afires mobiles parcou- 
“rent uniformement des arcs égaux, en tems 
égaux ». dans leurs orbes aparens, & ac- 
“compliflent leur cours toûjours perpetué par 
Vadiordu.foleil, en un terme proportioneLau 
 guarré de leurs diffances moyennes ? ue. 
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Excuferoit-on cette projeétion primitive. 
variable en direétions & fufifante à perpetuité, 
fous pretexte que la matiere qui deviendroit! 
toujours plus friable & divifée , ne laifleroit 
jamais du vuide entre fes parcelles mal gré 
eur rarefa@ion & condenfation graduelle à 
l'extrême en differentes circonfances » ni 
malgré les tourbillons, dont on n'indique | 
nul principe, en les fupofant propres à for=. 
mer un plein conftant , & à emporter les! 
Âftres dans un cours periodique & uniforme. 
. en diver!es vitefles & diredions, autant que: 
Paparence & la réalité de leur révolutionl’e-. 
xigent , ou bien à les rendre immobiles, s'ils, 
£e font optiquement ou imaginairement? cet- 
te divifibilité de la matiere , & ce courbillon-w 
nement fans régulation devrôient détruire 
comme Vatraion, l'ordre expérimental 
dans l'univers. 

Les difficultés obje&ées dans le vuide Epi-w 
£urien ou Names contre des globules M 
émififs & fucceffifs fans inteiligence ni for-w 
ce obédientielle, feroient agrayées, non dif 
fipées dans le plein Cartefen par des rayons 
même d'une progreflion inftatanée , fur-tout w 
s'ils devoient parvenir de chaque Aftre fixe 4: 
ou mobile à la terre, encore plus mobile , : 
malpré la denfité de fon amofphere & la ple- 
nitude des tourbillons intermoyens : s'Éva-. 
noüiffent-elles par l'impulfon &réimpulf on. 
fübftituées , en nouvelles qualités ocultes , 4 


x 
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l'atra@ion réciproque dans l'intervale des 
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Aftres, par un fyflémateur qui auf peu lopi. 
quement que catoliquement, avance que: 
jamais corps ne peut occuper un plus am 
ple ni: moindrè efpace , en difimulant {à 
contraétion & expanfon , ow bien en con+ 
fondant les Atomes primitifs, avec des bules 
&: volumes de matiere aerée ,ou aquée ow 
Hémec,.., s | 
L’étendue eft-elle plus la même, que la 
. pefanteur & la matérialité dans un fer ardent 
.ouréfroidi,, dans un morceau de glace, ow 
dans l’eau qui provient de fa fonte, dans du 
. plomb fondu ou congelé? les Atomes primi- 
” tifs de ces diverfes matieres étant aufli in 
 deftruétibles qu'improduétibles & infécables 
par l’induftrie humaine, leur dimenfon en 
_ tout fens eft auf invariable que leur forme 
& matérialité: mais plufñeurs Atomes réunis 
‘formant desarcs de voute, laiffent entre-eux 
des:pores fansen avoir chacun en particuliers 
‘leurs interftices font même remplis de l’élé— 
ment créé quand Dieu venant de former la 
matiere des cieux & de la terre dit que la lu- 
mierefoit : Moyfe n'a pas ajouté qu’un vuide 
fütinterje@é dans fes Atomes , comme s'ils 
em formoient l’envelope ainfi que la peaw 
d'un baïon à un volume d'air: convient-il 
" donc à l’aureur de- la Chroagenele, après: 
avoirhazardé que St Augultin foutient les e[… 
paces imaginaires , dans des pañlages cités où 
ak les combat felon tous les; Théologiens .. 
1d'imaginer desvuides. infiniment petits dans: 
R de H üÿ 
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des parties ignées ? feroient-elles admifes: 
contre toute exigence? le fubtil élément eft » 
trop capable de s’infinuer à traversles pôres . 
les plus refferrés de tout corps, pourne pas 
s’y g'iffer par l’effet même de lapreflion uni- 
verielle & de fa propre nature : {es Atomes 
font d’une matiere differente fans être plus 
vuides ni pleins que cer autres lémens 
qui font un peu plus materiels: l’étant moins 
31 eft appellé fabtil : l'égalité de matiere fub- 
fifteroit-elle dans un vafe inégalement rem- 
pli d'eau, de vin, ou de fäble, ou dans ce: 
même vafe vuide qui le paroit mieux par: 
Vimpoflibilité d’enrien tirer , qu’à raifon de: 
fa tranfparence ? diftinguons dans tous ces: 
cas un plus ou moins plein ou materiel ! ce: : 
. vafe pefant inégalement, étant vuide, ou: 
rempli d’une liqueur, ou d’une autre, de mê= 
me que s’il étoit inégalement plein d’un mé-. 
me liquide, ou fluide , ou mineral; & dans: 
Teau même une bouteille qui en contient: 
plus ou moins , changeant de poids comme: : 
dans. l’air. ” 

L’abfurdité d’un efpace vuide entre les- 
étoiles, qui pour le fyflême de Copernic ,. 
feroit illimité (fans le feindre égal, ainfi que: 
leur mafle comme en faveur de l’atraction }. 
réduitles Cartefens à n’admettre nulle tranf- 
poftion. locale mais un déplacement idéal … 
purement aparent, par le changement des: 
corps ambians , comme s'ils n'étoient pas. ! 
anfpofés & déplacés autour des fixes & fa. 


k 
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bles; de même que l’impoffibilité Chimérie 
que d’un mouvement abfolu, fans vuide, a 
fait imagineravec le plein, celle d’autre mou- 
vement que du rélatif, loin de reconnoître: 
des tranfpofitions & agitations , de plus ou 
moins pleins & materiels que rend palpables 
l’inégale pefanteur d’un égal volume de di-. 
verfes matieres , & fa condenfation & defé- 
ectrifation, ou fa rarefa@ion & éle&rifation. 
Ces prétentions étonnent-elles, quand mal-. 
zré le raport de la création dans la Genefe, 

lus d’un auteur s’eft égaré jufqu’à dire qu’on: 
1e peut prouver l’exiftence.des corps, ni du 
nouvement , nien être afluré au défaut de: 
a raifon & du témoignage des fens , par l’é-. 
riture fainte{ combien la Théologie de-. 
ient effentielle à la Philofophie ? les lumie- 
es de la Foi peuvent feules difliper les té-- 
ébres , que les raifonnemens de ceux qui en: 
toient privés ; où quiil’ont regardée com- 

ne une folie, ont répandues fur les queftions: 
raitées contradictoirement : les difputes &: 
es fi&ions ont fait plus de tort par une fauffe- 
hyfique, aux fentimens de religion & à. 
autorité des textes facrés, que toutes les 

érefes àla doétrine Catolique qui n’a pas 
joins fa pureté : Oh utilité des vérités réve- 

es & Théologiques , qu’il eft tems de vous: 
pretier par l'accord avec les vérités expéri-. 
hentales , afin d’en. comprendre les vrais. 
Hncipes , bien loin de contefter l’importan- 

éde votre aplicarion à Leur éclaircilement,, 
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qui confirmera votre autorité à 

 Eft-il important de foutenir le vuide Neuè 
tonien ou le plein Cartefen contre lefyfté-s 
me abfurde & deteftable de Spinofa?commef 
fi la vérité réqueroit l’apui de l'erreur; com 
me s’ilimporte que l’a@ion forcée d'un étrei 
univerfel tel qu’il réprefente Dieu , foit cen= 
fée fe faire par une force imaginaire de! 
tourbillons ou d’atraétions ; n’eft-ce pas affez: 
avilir & alterer fon idée, en pretendant 
qu'une fubftance n'en peut produire d'autre 3; 
à moins de l’encendre d’une fubfance crééel 
& dependante , non incrée & toute puiffantes 
&en un mot de la créature non de Dieu; 
érant de fon eflence qu'aucune ne foit pro=i 
du&tible, que parle cours des caufes fecon= 
des quila établies , & qu’il puiffe feul créer 82t 
anneantir : entreprendre de montrer que tou 
tes chofes prouvent fes atributs & fon.afeisé,s 
feroit repeter ce qui a été dit & redit en: une 
multitude de volumes : il fufit que toutes cho 
fesn’en montrent pas linexifience , afin quel 
les Déiftes &les athées, s’il yen a doréelsih 
foient en deraifon. ù 

Si un Chrétien. doit craifonnablément pré} 
ferer le raport dela créationipar Moyie:, à fai 
Cofmogonie de divers fyRémateurs; “fi la: 
matiere n’a pu prendre exftence & d’arrang 
ment pour former l'univers, n’eft deftrutisl 
ble , ni altérable dans fes Atomes primitifs # 
à proportion de même qu’une fubftance fp1-# 
rituelle &indivifible, que par la puiffance. dé 
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vine, quoique tous les corps fe detruifent 
réciproquement, par des frotemens ;s’1l con- 
vient de s’en raporter à tant de textes facrés 
& d’obfervations qui établiflent le cours an- 
nue! du foleil & fon efficacité dans le monde, 
hotre Philofophie , en décélant par leur com- 
binailon fur tant d’autres articles le fecret de 
la nature, ou de Dieu fon auteur, que la 
Genefe n’a qu'infinué, fans le déveloper, 
détruit Les objetions réciproques de tous les 
partis, fans laïffer la reflource de l’acatalepfie 
de Zenon , nidu fépticifme, ni de l’immate- 
rialifme de Berkei, ni des impietés & extra- 
vagances de Spinof: maisileft préalable de 
ne pas juger des vérités par les perfonnes qui 
les annoncent, avant de preferer aux fyfte- 
mes de fiétions qui demandent ce vuide ou 
ce plein, &les effets chimériques d’atraétions 
ou de tourbillons avec le fecours antagoni- 
que de forces centripetes & centrifuges , une 
Théorie de l'univers fondée fur la Théolo- 
gie, & fur laforce d’éle@rifation & de com= 
Don qui fe manifefte univerfellement. 
Envain jufqu’à toute omiflion de compa- 
Lion avec mes précurfeurs , on fentira que 
cette force fubffte , & fe tenouvelle finss ‘a 
foiblir en s'exercant : : que c’eft une reflource 
perpetuelle d’aétion , de mouvement & de 
fonétions , avec une cnrs continuelle de 
modifications à À lindefini; qu’elle eftateftée 
par les expériences & les obfervations, parle 
dévelopement des principes de ftatique , de 


170 
dimanique & d’ ES par l'explication. des 
Phenomenesde tout genre, & par la réduc=. 
tion la plus détaiilée des éphémerides en caræ 
tes Géometriques ,.oùles. effets de. cette cau=) 
fe font rendus fnblen, à. qui veut compas 
rer la diretion de lApadinfion & de lombre, 
des. planetes , felon-leurlieu aêtuel & fnccef 
ff avec celui.du foleil, h 

Envain Defcartes n'indique nulle caufe dis" 
reûrice des tourbillons , & de la rotation.&, 
révolution périodique , qu'ils cauferoient aux. 
Aîftres mobiles, ni de l’inertie où ils laife=* 
roient les fixes, fupofé qu'il défigne la.caufer 
confervatrice du:mouvement tourbillonnaire 
dans fa communication, ou dans l impoffi=. 
bilité fupofée de fon déperiffement en ui 
corps ;, fans {é communiquer à d’autres:-ens* 
vain Neuton bien loin d’expofer mieux la: 

caufe de l’ordre obfervable.dans l’universs 
avoue hardiment & logiquement, que l’atracs 
tion peut le dérégler, &y amener un défors 
dre contingent, dont fes zélateursaffectentde/ 

rouver d'indices dans les anomälies , qu'ils 
fupofent les planetes fupérieures fe caufer en: 
leurs conjonétions , quoiqu’eiles ne foient 
‘aparentes , fi elles le font, qu'a raifon. des 
contours de leurs orbes vrais, oùleur cours 
eft demontré réel; envain par les atraétiong 
ou des tourbilons, la rotation-de la terre 88 
des planetes n’eft pas plus explicable que leur 
révolution invariable; bien:qu’en fupofant Les 
contraire, onn’en donne d'autre preuve qu 
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à AROMERET ES LR of 
dérangement-poflible -& naturel-par fes «pré- 
tendus principes defa conftance : envain les 
ablurdités , les-contradiétions &-variations 
de trous les fyftèmes rivaux-font raufli mani- 
feites.,que ia fimplicité & l’univerfalité du 
moderne qui feul: fondé fur-la Théologie .& 
des éphémerides ,dévelope l’ordre naturel 
dans l’extrème détaii, en vüe de-fervir la ré- 
hpion par la Phyfique & l’Aftronomie, & ces 
fciences:par la religion : qu'ikeft difficile de 
cefler d’étreni Cartefien n1 Neutonien pour 
une doétrinetoute diflembiable , dont la cé- 
lébrité depend de journaliftes peu difpofés à 
ja faire connoitre? | 

H; Fa à difparité d'admettre, de plus où 
moins pleins devglobules élémentaires , qui 
nontaucun vuide interne, qui ‘intenfbles & 
fmpalpables à l’homme, ne peuvent être 
créés, anneantis, ni arrangés que par Dieu 
même ; qui également materiels étant homo- 
genes, & inégalements’ils font hétérogenes, 
forment un efpace diverfement plein, {elon 
diils font plus ou moins adherens & compri- 
més, lors même que leursinterftices font 
differéenment remplis du fubtil élément; & 
enfin un efpace immenfe mais limité, qui 
initial avec le monde, comme le tems, la 
matiere , la forme, la fplendeur , & le mou- 
Vement n’a pas plus préexifté qu'il fubffteroit, 
malgré l’annihilation detoute créature {un 
Chrétien doit-il admettre unefpace fans bor- 
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hes, immuable & fimilaire en toutes fes diä 
wifions, qu’on ofe dire néceflaire pour com= 
prendre l’immenfité de Dieu quiauroit choifi, 
un point pour fabriquer un mondeinfini d’un. 
pied cube de matiere , dans les plus exactes. 
proportions avec la terre ; laquelle n’en au- 
roit que faportioninfiniment petite ; comme: 
fi Dieu auroit trouvé.cet efpace au préalable 
pour cette création , fans l’avoir produit & 
tiré du néant, ou refte néceffairement tout ce 
qu’iln’entire pas, & ou rentreroit tout ce qu’il 
a créé, s’il le veuloit ? quelle inconfequence: 
d’éviter de paroître Théologien & fur-tout 
Chrétien dans fes raifonnemens ? c’eft ceffe 
d’être Philofophe, & affecter le fcepticifme 8e 
la déraifon: préferer le fyftème Neutonien au, 
Cartefen , c’eft comme devenir Calvinifte 
pour n'être pas Janfenifte: ne vaut-il pas 
mieux fuivre les lumiéres dela religion, que 
les conjedures d’un efprit préfomptueux pat 
des calculs, des formules algebriques & des 
hipotefes qui donne pour probable & démon: 
tré ce qu’il imagine par ce moyen À les cons 
traditions de Defcartes & furtoutde Neuton, 
doivent-elles être ignorées ni diffimuléess, 
après l’analile de leurs fyftèmes par deux {ças 
vans Jefuires ? la fauffeté teule du fyflème de 
Copernic n’établit-elle pas leur frivolité 2 
leurs réfultats contre la religion méritent-ils 
d'indifference ? f 
Malgré l’atra&ion, malgré le tourbillone. 
nement de la matiére & fa divifibilité ou in 
divifibilité,, 
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divifbilité fa modiciré fapofée ou fon im 
menfité , la quantité du mouvement feroit- 
_glle jugée conftante dans la nature, quoi 
qu'inégale dans tous les corps mobiles, bien 
loin d’avoir comme leur radiation & leur 
opacité, une caufe perpetuelle qui le produit, 
le d'minue, le maintient, le diverfifie felon 
les loix Phyfiques que notre double fyfléme 
décele d’après les expériences , les obferya- 
tions & les vérités Théologiques? négligeroit 
on d'adopter la vraie caufe de la petanteur & 
de tous les Phénomenes généraux qu’il dés 
velope ? mais efperer la réformation qu’il 
femble preparer, & furtout en fixer un ter- 
me , c'eft vouloir le décrédirer {ur les échecs 
. & mats quil porteaux autres fyflémes par 
 Finceffation des erreurs qui regnent parmi 
les Phyfciens: C’eft méprifer un fermon faus 
te de converfons. | 
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Caufe des Couleurs, 


svrrr, &,' Aïfons abflra@ion des couleurs 
SVII "À" matérielles que les peintres em 
ploient avec un art admirable, par le mélan+ 
ge de diverfes drogues, & par leur aplication 
avec un pinceau , fans aprendre aux éléves 
Comment 1ls voyent, entendent , parlent» 
agiflent, ou remuent la main & tout leur 
corps; de même qu'un maître de mufique 
. l'enfcigne, fans indiquer ni cernes les 
ti 
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mouvemens du gofier & des levres propres 
à chaque ton mufical , ni à chaque mot pour | 
le chanter , plus que pour le parler ! confi- : 
derons uniquementles couleurs vifuelles que 
la nature prodigue avec tant d’agrement ! 
abandonnons auffi l’analogie des tons, ou 
fons mufcaux , avec les nuances des cou- 
leurs! fans enffpécifier la diverfité, leur Théos 
rie Phyfique fera feule l'objet de nos réfle- 
xions , {ous le point de vüe d’un Phyficien; 
non d’un peintre, ni d’un oculifte. 

Les parties ignées qui viennent d’éclore : 
dans la Chroagénefe , n'ayant pas une cou- 
leur differente & inherente , diffiperoient- 
elles les obje&tions faites avec énergie par 
leur fondateur à l'optique Neutonienne ? … 
comment feroient-elles le vehicule des cou- 
leurs? c’ef, dit-il, par la mixtion dela lumiere « 
& des ténébres , ou de l’ombre & de la clartés à 
comme fi l'ombre & les ténebres, avoient 4 
une entité réelle, ni la lumiere une exigence à 
de ces balons ignées ; comme fi le mélange 
du clair obicur, du Diane ou du noir, & des 
autres couleurs matérielles que cet artiflew 
fait fibien employer pour l'impreflion des 
tableaux par 4 planches gravées , pouvoit les 
rendre fenfbles , fans la clarté naturelle, ou. 
lartificielle qui faplée diranble nuit + (es ré 
flexions font beavcoup plus heureufes fur la 
génération mécanique que phyfque des 
couleurs, dont la gravüre avec la peinture ne k 
peut qu’occañonner la fenfation, en donnant 


tme image ilufoire d'objets: réels: c’eft ui 
grand avantage d’être habile peintre & gra 
veur pour former un fyftême pratique d’un 
nouvel art ; mais pour découvrir le fpRe- 
me Théorique de l'optique en Phyficien , ik 
faut confiderer la nature {ous un point de vüe. 
neuf & univerfel: celui que nous avons choifs 
par les lumieres de la Foi, comme dela rai- 
fon, pouvoit bien n'être pas diffimulé par ce 
fyflémateur, en établiflant fur Plufeurs expé 
riences faites avec fagacité, le tort de Neu- 
ton d’avoir atribué l’origine des 7 couleurs. 
primitives , à des globules héterogenes qui 
{eroient propres à chacune, autant que les 
corpufcules fubflantiels de chaque corps font. 
_diftin&s, foit qu'ils ayent une femblable ou 
diverfe couleur. NES 
La prétention que les couleurs. fonc inalté- 
rables par réflexion ni réfra@tion parceque les. 
rayons des 7 primitives feroient d’atomes: 
diferenment coiorés & colorans, réfranpi- 
bles& réflexibles felon Ja nature du corps dont 
is émanent, contredit de faits notoires ; & il. 
devient infoutenable que leur mélange pro- 
duifé par des rayons colorifiques jufqu’aux. 
yeux, la vifion des objets avec les diverfes. 
nuances des couleurs: envain Neuton l’a per 
fuadé auf aifement, que tout ce qu’il a pu- 
blié, comme calculé, ou démontré , ou con- 
fequent de fes principes qu’il érigeoit par ce. 
moyen en faits , auxquels 1lrenvoyoit avec 
une confiance, qui après de mauvais fuccès , 
| Lij 
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én éprouve de: grands depuis une tréntainæ! ! 
d'années. k 

| Ces expériences rajeunies établifent 
mieux , en faveur de mon fyllème d° optiques. 
que léé rayons vifuels , fans être colorés en 
réalité ni en aparence aux yeux qui les ré 
- gardent en travers, font compofés d’une traia. 
née de globules di fubtil élément, qui par : 
teur contiguiré & mobilité fufeitent tous les 
effets dela vie , de la vifion , de l’éleétricité, « 
du magnetifme , de la ekaleër ,; de la fplen= 
deut , & des couleurs ; leur ina@ion où 
éfluence , fuivant fon degré operentles té- 
nébres, lé Froid & la congelation : de même . 
que les ondulations de Pair produites par Ir 4 
corps fonores es differens {ons fans ù 
qu’ils envoyent des globules héterogenes 8” 
differéns pour chaque fon ; ces rayons font. 
téflexibles en toute direaion avec inconle 
force , vitefle & intenfité, felon les corps. A 
gu'ils tfiVérfent ou qui les réfleciffent s dÙ 
moyen des vibrations de globules DRE 
nes, contenus dans leurs pores, fans avoir 
aucune couleur inherente & diftinive pour w 
toutes céllés qu'ils rendent aparentes , fans M 
étre héterogenes pour chaque couleut qui. } 
devient fenfible par leur moyen, plus suc # 
pourtous lés corps qu'ils rendent vifibles fous 
diverfés couleurs: ces rayonsauroient-ilsune 
réfrangibilité, ni réflexibilité propre (lon | 
des globules de toutecouleurdiftinéte , plie ; 
gotque FORD les corps réfleciflans , & le mis" 
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Heu dont ils ont Due les frotemens? elle 
eft differente felon l'angle fous iequel des glo- 
bules ignées -pouflés contre les homogenes. 
inferés dans les pores des corps ,.en font ré- 

oufés rélativement aux difpofirions, aux: 
âpretés & inégalités de leur fuperficie. 
Neuton qui a debuté dans {es principes 

 Matématiques par fes plus abfurdes fidions , 
& ne les aque modifiées dans fon traité d'opti- 
que par d’auiresaufli incompreherfbles , eft 
aufli blämable , pour avoir atribué une ré 
frangibilité & réflexibilité propres aux rayons. 
en ce premier fens.avec l’héterogeneité des. 
globules de diverfe couleur , que louable d’a- 

voir enfeigné d’après Vitellion & Euclide 7. 

angles principaux de réflexion , ainfi que 7; 

_Auperficies, qui prêtent à la .catoptrique 7 ef- 
peces de miroirs réguliers , & d’avoir rendus: 
fenfbles les effets & les proprietés de ces z 
angles par les expériences avec un prifme. 
dans la chambre obfcure de fon invention, 
&.par lAïc-en-ciel naturel ou artificiel... 
… Bien loin de diflinguer des globules pro 

res achaque corps, comme fi leur couleur 
toit inherente & inalterabie par la réflexion. 

& réfrattion de leurs rayons. vifuels en diffe…. 
rens. milieux; que Neuton n’enfeignoit-il,, 

comme. nous, que lafeule lumiére réflecie: 
eft colorée & que pour ia devenir, la lumiére: 

directe a befoin d’uneréflexion convenable &c: 
diflinétive ! que ne recannoifloit.il dans: les: 
rayons qui produifent les 7 couleurs ordinai=- 

l E 4, 
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res du prifme, & de l’Arc-en-ciel, fa viforh 
& ladiftin@ion des objets, la fnfton de 
chaleur à differens degrés , & les effets du : 
inagnetifme, & de l’éleéricité, que des glo=. 
bules homogenes, qui felon Eve differens 
deprés d’affluence & d’agitation , éle@rifent,, 
échauffent, éclairent, &'felon les divers. 
angles d'incidence , de réflexion & de réfracs | 
tion inteurédiairés aux 7 angles#proprés à. 
Chaque couleur principale, en font voir de. 
differentes nuances , autant que ces angles | 
changent & fe diverffient par des moyens. 
naturels ou artificiels, qui font plus connus" 
que cette détermination angulaire, fur laquel-. 
le nos recherches ne font pas afiez comple=. 
es pour être publiées. a. 
‘Afih d’admetre ce principe infinué pat” 
Neuton même, en indiquant l'angle fous le 
quel les goutes ‘de pluie réfraétent les rayons: 
du {oleil pour l'image double de V’Arc-enx | 
ciel extérieur & intérieur , mais non leur an+ 
gle de-réflexion jufqu'ànos yeux en un ordre 
imverfe des couleurs de la part de ces deux w 
Iris, il doit fufire de fçavoir que la lumiere , | 
qui pañle à travers une lentille de verre jaune 
Ou verd dans a chambre obfcure , y fait voir. 
tout jaune ou verd, comme les beziclés ou 
lunétes ; dont les verres ont l’une ou l’ autres 
. de ces couleurs ; & qu’en regardant avecune 
lorgnete ; pour peu que l'oeil foit fatigué , or 
découvre autour dé tout corps, des fris’ ex 
f6rme de pete Amofphérefott mobile,” 


‘hù Li | & 
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” Les expériences Antineutoniennes que 14. 
Chroagenefe fait connoître , &toutes celles. 
que la nature & l’art préfentent fur l'optique, 
la dioptrique & catoptrique, fur le magnetif= 
me , l'électricité , le feu, lalumiére ,prou« 
vent, avec l’hômogeneité de la matiere fub= 
tile, ignée , éleétrique & magnetique , for. 
€xemtion de toute couleur inhérente, ow. 
qui ne foit accidentelle felon la réflexion & 
inflexion defes ayons ,.plütot que felon {4 
direction même & fon intenfité, dans tout. 
milieu tranfparent ou opaque, & en touf: 
corps vilible & coloré. 
+ L'Arc-en-ciel eft:il plus formé par des glo=. 
bules héterogenes de 7 couleurs ordinaires 3, 
que par des goutes d’eau de 7 efpeces diffe- 
tentes , ni que lescouleurs prifmatiques dont- 
Lordre eft repeté dans deux Arcs-en-ciel qui: 
paroiffent enfemble , mais inverfe dans l’in- 
térieur où elles font moins vives ? l’ordre. 
d'incidence & deréflexion- fur diverfes gou=. 
tes de pluie qui forment ces Iris étant inver<. 
fe, en confervant les degrés propres à cha 
que couleur, & l’une ou l’autre Iris où une: 
rartie ceffant d’être vifible, des qu’une ñuée: 
nterrompt le cours des rayons folaires , leur 
iauteur, largeur & continuité étant inépales,, 
’ordré des 7 couleurs bien que femblables. 
loïit être renverfé ; &c’eft une preuve de: 
\Ofre ôpinion furleurcaufe,. ‘\ 

Un corps de couleur noire , par la’ largeur® 
Emultiplicité de fes pores ; ab{orbeles glo 
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bules. fubtils fans leur donner une réflexiom 
affez vive, cauftique & divergente, par les, 
globules homogenes qui-rempliffent fes po=. 
res , & qui dans un.corps blanc ne permettant: 
gueres à d’autres de s’introduire , les réfle=. 
ciflent fortement jufqu’à fatiguer ra vie par 
une réimpulfion trop peu divergente , tandis: 
que dans un corps rouge ils s'agitent jufqu” au 
Point d’exciter enfuite une vive réflexion :» 
voilà pourquoi cette couleur eff accidentel 
à tout corps. qui devient ardent, jufqu’à ce 
qu'il fait calciné ou réfroidi : AE corps 
en fes differens états d'éleérifation ou défe- 
le&rifation, commé ceux qui font differen=! 
ment colorés , femble avoir dans fes parcel<i 
les fuperficielles , fon degré d’apreté qui de 
éermine fa couleur dominante & aétuelle : Le 
noir paroît étre la plus obfcure comme la plu 
divergente ; le bianc l’étant la moins , eft ù 
plus claire: les autres couleurs ne font pas: 
plus douces, à proportion qu'elles font plus: 
vives 3 le jaune pañlant en rudeffe le bleu, 8 
le verd fürpaffant l’un & l'autre , peut-on-dir& 
que la. plus rude f{oit celle qui réfle cit, plus 
ou moins de lumiere, plütot qu'avec une inés 
gale divergence qui dans fa difference d' angles 
dépend d’arcs extremement petits, ë 
On entrevoit ici comment la. glace. 

la. neige femblent blanches jufqu'à.ce qu’ els 
les fe fondent ? pourquoiles corps de toutes 
couleurs fembleni noirs & indiftinéts dan 
xn. endroit obfcur ? comment la nuance. de 
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1 Iéparé des étoffes colorées change iuñ 
noindre ou plus grand Jour ? pourquoi une 
eau de chamois apliquée contre un verre 
enticulaire a un petit trou qu'à peine un 
ayon du foleil rraverfe paroit rouge, tandis. 
ue du papier ou du parchemin qu’on y apli= 
ue, ne prennent qu'une couleurde pail= 

e? & comment l'acier mis furun petit few 
k charbon reçoit fucceflivement diflerens . 
es couleurs du blanc, d’un jaune leger & 
hfuite doré, de pourpre, de violet, de blew 
levé, & enfin la coui eur d' eau £ è 

Sans. enfeigner:, qu'après Îes recherches: 
réalables, l’angle d’ incidence, dé réflexion & 
e divergence propre aux diverfes couleurs 3. 
e me contente de renvoyer aux enfeigne- 
sens qu’en donnent le pritme en la chambre 
bfcure & en plein air l Arc-en-ciel; & fans 
natomifer l'organe de la vüe , ayant defgné 
vraie matiere dans Pintervale de l'œil & dé 
objet qui paroïit coloré, par les mêmes 
ayons qui le rendent vifible , ele&rique & 
lectrifant , j'exhorte à examiner fi les cou= 
urs materielles de la peinture prouvent: 
ue les rayons vifuels , qui nous réprefentent: 
>S corps diverfement colorés, foient hétero- 
enes & independans ph la difüinétion des. 
Ouleurs de celle des angles de réflexion pro 
resà chacune : de ce que le prifme ne dé 
ompofe n1 n’altere les 7 couleurs de l'Arc 
n-ciel , mais les prefente toüjours dans l’or- 
re connu du rouge , de l’orangé , du jaunes. 


_(ro6) S 
du Yerd, du bleu, de l’indigo , du violet; 


Comme ayant des couleurs diftinâes, qui 
comportent une réfiangibilité propre : com 


À 


me fila difpoftion des rayons qu’ils compo: 


es fubtils & homogenes, il leur procure las 
parènce & le fpeûre de 7 couleurs identi= 
ques ; de même que l’Arc-en- ciel parokt fous 
les mêmes couleurs, parce que les goutes! 


aufh fous l'angle propre à chacune de . 
couleurs: le prifme & l’Arc-en-ciel en for 


f 
} 
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onc des oracles nés, en faveur de nôtre 2e 
me d’optique exclufivement de tout autre ; 
l’on daigne entendre leurs reponfes, com 
1e 1! feroit naturel ; finuls rayons colorés ne 
nt formés par des globules héterogenes à 
as mêmes les plus différenciés & opolés en 
ouleur ; s’il y a autant de couleurs que d’an= 
les principaux d’incidence & de réfl:xion, 
autant de nuances de couleurs que leurs 
ngies intermediaires; de forte qu’un prifme 
fferent de ceux que Neuton pour cacher fon 
freur a recommandé de fabriquer, -& d’ema 
loyer dans la chambre obfcure, y donne 
autres couleurs, furtout fi par une inclinais 
in differente on change ces angles, de mé- 
le qu'en la donnant aux prifmes Neutoniens, 
S reçoivent & rendent les rayons fous des 
ig'es aufh differens que les couleurs. 
On l’ép'ouve en plein jour avec le prifme ; 
rec un demi cylindre de verre, & toute bous 
ille, qui expofée au foleil prefente une 
Oupe de rayons tous variablement colorés 
ins leur étendue, avec une varieté chan= 
éante à chaque inftant: ces rayons immé= 
ats avant d’érre réflecis, n’étant pas colorés, 
les deviennent de la forte, que par la di- 
erfe & variable réflexion qu’en fontles glo- 
iles internes dans les pores du verre , & par 
Simpuifions caufliques que leur donnent 
eux qui font contigus fur leurtraînée , &les 
Omes mème aériens qui forment le mi= 
eu que ces rayons traverent jufqu’à la reting 


{ro8) | 
les yeux : la lumiere réflecie par ce verrek 
devient-elle plus que la direde, qui né 
paroit pas colorée avant fa réflexion, une 

Mmixtion des couleurs primitives 2 chaque 
couleurparoit-elle moins une réflexion & ré: 
fraëlion differente de globules homogeresg 
que d' héterogenes émanés de chaque “3 
coloré qui en auroit une diftin@e ? 

_ Eft-ce difliper les difficultés de l'optique 
Neutonienne , & d’un vuide entre 

Aftres, en fubftituant aux Atomes : n. 
balons ignées infiniment petits, qui a 
xoient dans leur centre un petit vuide Fe 
terjetté, & qui projectés du foleil pourroient 
avec leur réimpulfon parles Aftres , à tras 
vers un efpace infiniment grand , les rendre 
brillans vifbles & mobiles ? ? PA 


- les EVE Re que le monde 
un globe immenfe formé par des-couches d’és 
ther circonvolutives , où tous les Altres trous 


interrompu par l’ impulfon. que leur donne 
la compreflion de ce fluide , inégale perpes 
tuellement de differens cotés, araifon de {à 
diverfe électrifation dans la radiation & l’o - 
bre de tout Aftre qui reçoit fa fplendeur des 
ne folaires £ 1 

L'hipotefe de la chroagenefe fort propte 
à donner un clair obfcur au [yftème Nous 
nien , fans en difiper les inconyeniens » € en 
auribuanr les effers fupofés de l' atraction à “des 


pl 
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parties ignées qui ont unefigure differente 
du fluide, que Neuton a forcement admist, 
€n contredifant même le vuide & l’inanition 
de matiere qu'il foutenoit dans l’univers , 
nuiroit-elle au fyftême des couleurs, depen- 
dant du fyfième univerfel qui s’en tient aux 
textes facrés, pour expliquer l’origine de 
toutes chofes & les Phénomencs fans difi= 
culté dans le détail, fans diffimulation d’au- 
cune leurs circonftances, & fans fi&ions 
auxiliaires ? tous les autres fyflêmes def 
fervans la Phyfque, l’Ecriture Sainte, & la 
Religion , il convient de réjetter une chroa- 
genefe & cofmogonie aufli vague que la Car« 
tefièenne & la Neutonienne , pour une phyfi- 
que auffi théologique qu’expérimentale & una 
Cofmographie aufli métodique que l’aftrono« 
mie & la géographie, 


BRAS CURE 
Rayons Vifuels & Electriques. 


sIx \ St-il moins douteux que les r. yong 

viluels d’un Aftre ne font pas com- 
pofés d’atomes! de fa fubftancé, & émanés 
fans ceffe dans une progreflion fucceflive ni 
énftatanée , qu'il l’eft que les globules de lu- 
miere qui rendent vifbles les objets terref- 
tres, bien differens de ceux qui en font fentir 
l'odeur , n’en font pas confubitantiels ? pour- 
roient-ils n'être pas homogenes avec ceux 
qui font voir les étoiles dans l’eau claire, & 
dans un miroir, ou avec des st ÿ 
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qui rempliffent les interftices de cette eau! 


les pores de ce miroir & de ces verres rte 


menttaillés, & qui fervent aux verres brüd! 
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 fRns&aux microfcopes ? 


La lumiere feroit-elle propagée & éfle= 
cie par l'effet d’une atraétion , ou des tour=! 
billons? elle doit comme la chalett fes fonc= * 


tions & fes effets à l’éle&ricité plus ou moins 


étendue dans fa {phere, felon les circonftan- # 


ces: un papier imbibé d'huile devient plus 


déen rmstiderté 


TP 


“franfparent , & le verre laifle voir les objets, # 


& en facilite la vifion , fans laiflér pafler l'air, N 
parce que les globules à ignées inferés dans’ 


feurs pores ayant moins ‘de facilité pour être 


déplacés ,n’en forment que mieux en deçà & 4 
en delà des rayons jufqu’à l'oeil, avec ceux # 


qui font cont pus & placés en ligne interme- 


diaire : la même glaceé étant sehiée $ ne laif- n 


 fant plus voir les objets à travers, les répre= 
fente comme un miroir de métal ; le poli de 
la furface du métal comme du vetre rendant 
ces rayons mieux réflecis dans l’ordre de ieur 
_ incidence ; la difpofition fuperficielle des 
corps opaques & diaphanes,, détermine leur. 
réflexion dans un angle propre à. leurs cou- 
leurs aparentes , chacune ayant fon angle dif 
tint idans cette .fimple réflexion & non des. 


globules de fà couleur, comme Neuton, fans, | 
indiquer la caufe de leur impulfon, l’a per-2 
fuade par d’artificieufes expériences, & fédui-, 


fantes à caufe de fon autorité , bien que dé= 


menties par d'autres, & par ke capaçité has" 


3 
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bituelle des Aveugies de diftinguer lescoua 
leurs des éroffes & des corps en les touchant: 
des étoiles du Zenith & tous objets dans les 
miroirs planes & placés horizontalement 
femblent internes plus qu externes; leurs ra- 
_yons vifuels étant réflecis moins par la fuper- 
ficie de la glace étamée , que parles globules 
ignées contenus dans fes pores: c'eft par cette 
raifon qu'ayant une fituation verticale & n’of-+ 
*frant qu'un feul portrait de la perfonne qui s’y 
regarde , étant brifée , ou du moins divifce 
avec un diamant, il fera multiplié dans toutes 
fes.piéces , pour pêu que leur poñtion foit 
dérangée; & que plufeurs miroirs faits d’une 
même glace, & placés: pour ocuper légale 
étendue , ne donneront pas un feul portrait; 
Ja continuité de fuperficie plane n'étant pas 
moins eflentielle pour ceie unité, que fon 
inégalité , ou la divifion de ce miroir en plu- 
| fieurs , pour cette pluralité d'images : eft-ce 
donc indiquer la vraie raifon de ces Pheno- 
menes, en difant fimplement que la ligne 
vifuelle de l’objet, eft la ligne fuivie par fes 
rayons pour ehtrer dans nos yeux { 
… L'homogeneité des rayons vifuels pour 
les corps célefles & terreftres devroit-elle 
plus avoir befoin d’être prouvée que leur 
| inftataneité? l Arc-en-ciel qui en fournit d'aë- 
minicules un peu moins que la queiie des co- 
metes, que la lumiere zodiacale ou folaire,, 
… direde ou réflecie , fans £tre jamais moins 
‘élevé que les nuées qui donnent la pluie, & 
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fans avoir donc AA plus hauts dun” 
quart de lieue, peut être vü de plus loin. 
Jai fouvent remarqué d’une demi-lieue &. 
d’une hauteur de 30 toifes dans l’eau du Rho=" 
ne , l’image d’arbres plantés fur fes bords & Î 
ceux d’une Ifle: les vapeurs, les nuées même ï 
aroiflent de diverfes couleurs, moins fui 
want leur denfité que felon la diredion, réfle- 
‘xion, réfration , divergence, difraétion &! À 
intenfté des rayons folaires : les étoiles ne w 
changent que de grandeur aparente felon l’é« # 
tat de l'horizon: l’Arc en-ciel paroït conftan- M 
ment avec les mêmes couleurs , parceque 
fes rayons font envoyés par les goures d’eau 
tombées , ou prêtes à tomber fur la furface. 
terreftre contre les goutes d’eau tombantes! 
qui les ‘renvoient dans le même ordre? 4 
La vifon des corps céleftes ou terreftres 
fe formeroit-elle plus par des atomes dem 
leur fubftance, que le fon des corps fonores # 
par des globules confubftantiels , qui en par-# 
tent pour fe rendre dans l'oreille! c’eft par$ À 
des atomes fubtils diffeminés dans l’éther & 
dans l'air, que nous voyonsles plus éloignés, : 
& plus voifins objets , le plus diverfémentw 
colorés & les camaieux; & que nous ref. 
fentons de la chaleurexcitée par les rayons! 
. Solaires ,ou par les artificiels des charbons 
ardens , ou des lampes & bougies allumées:M 
les fons ne fe feroient pas entendre, ni dif=, 
tinguer fans une commotion diftinéte de l'ait: 
pa mue » & de la matiere fubrile srl 
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y eft mêlée : ainfi la fenfation de l'ouye eft 
infiniment plus bornée que celle dela vüe, 
dont la limitation ne s’acorde pasavec la fic- 

tion de la viñon desétoiles, dans une diftance 
Ja plus exagerée pour le fyfiéme de Copernic. 
S'il faut ajouter des preuves de l’homoge- 
neité des rayons vifuels & éleäriques , mal 
gré notre exphcation de la lumiere zodiacale, 
de la queue des cometes , des aurores boré- 
ales & des Phénomenes analogues ; afin d'é- 
claircir la caufe en même tems que le nom 
& la chofe,, ne définiffons pas la lumiere une 
privation des ténébres , mais un eftet de l’é- 
leGrifation, ni les ténébres une privarion de 
Jumiere, mais d’éleétricité & un. effet de la 
detélectricité ! car que faut-il pour lalterna- 
tive de l’obfcuritéà la clarté, de la nuit au 
jour ? les couleurs font moins des modifica- 
tions de l'ombre & de la fplendeur , que des 
rayons vifuels fous differens angles d'inci- 
dence, deréfraétion & de réflexion: le noirab- 
 orbant cesfrayons, ou les divergeant trop; le 
. blanc pas affez & le rouge les réleciffant for- 
tement, la difference des couleurs ne pro- 
vient, ni d’une diverfité d’atomes , nid'une 
inégale virefle, mais d’une diverfe divergence 

. dans les rayons compofés uniquement er 
quantité difcrete & continue de globules du 
fubtil élément, auxquels les atomes & bules 

… d'air donnent des inflexions & pulfations: 

..cauftiques, dont réfultent diverles nuances., 

 {elon les vibrarions d'impulfon où réflexion 
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fous différens angles. 

Irefte à déterminer ces angles, & cesares 
de divergence extrémement petits , & pro= 
pres à Len couleur , par le concours lumi-- 
neux des expériences, que la nature fait. 
mieux engrand: Part doit-il. moins l’inter- 
roger par cette voye, pour faire concevoir: 

- fes etrets les plus ordinaires ? maïs pourquoi, 
lui prêter des Atomes, d’élémens, qu’elle. 
n’emploit pas, ni changer par des fi&ions, la: 
figure, la fubftance , l'eflence de ceux qui y. 
font reconnus ? par les expériences d'éle&ri= 
cité, on excite dans l'air ambiant d’un corps. | 
&fur fa mafñle même l’afluence & l’ agitation. 
du fubtil élément; comme par d’autres expé- 
riences on exerce les reflorts de l’air & fon- 
élafticité, ou bien les proprietés de l’eau & de. 
diverfes liqueurs, ou les loix de Phyfique, de- 
flatique, & de mouvement entre différens. 
corps & élémens fécondaires.. 

H fera bon de rapeller que le tube éle&ri- | 
que eftun aiman pañager, qui préparé pour-! 
quelques minutes ,rend l’afluence du fubtik . 
élémentplusfenfi blepar des aigretes de lumie+ 
re;que l’ aiman naturel ou l’artificiel eftun tu< 
betoüjours éleétrique, qui par fa fécrétion,fas | 
cilitant fa perméation, procure une impulfort | 
à tout ce qui en paroit attiré, & adherentà cau- 
fe dela compreflion de l'air. Obfervons aufft, | 
que le régule d’antimoine &l'érain étant cal-. 
ginés, augmentent de poids, quoiqu’ ilen rt 
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beaucoup de EN parcequ'une quantité dit 
fubtil élément plus grande à proportion, s’in= 
gere dans leurs pores ,comme dans l’eau fui 
de , dontun volume provenu de la fonte d’un 
morceau de glace, devient plus péfant & 
moins péfant par {a nouvelle congelation 3, 
qu’ayec la flamme d’efprit de vin on échauffe 
des plats à proportion comme avec des char- 
bons ardens; que la clarté répandue par cette 
flamme dans une chambre , n’eft fenfñble de: 
loin , que parce qu’elle provientde l’éleäri- 
cité communiquée à l'air qui y eft renferme 
par une multiplication moins de l’afluence: 
que de l’agitation des ER ignées qui y: 
font difeminés, & qui font une trainée juf= 
qu'aux yeux avec les intermediaires , à tra= 
vers les vitres même. 
_ Les rayons du foleil, ne faifant comme: 
cette flamme que mettre en agitation ces ato+ 
mes fubtils mélangés avec l'air, puifqu'en: 
raffemblant fes rayons au foyer d'un miroir 
brulant ,on enflametoute matiere combuf- 
tible & la poudre à canon, comme en réfle- 
ciflant les rayons d’un charbon embrafe; ik 
eft probable que la lune fans les ingrédiens: 
de l'air pourroit réflecir les rayons folaires. 
avec aflez d’ardeur, afin que le Pfalmifte, fans 
fufpicion d'erreur Phyfique ,;aye pü dire pes 
diem fol non ureite ,neque luna per noitens. 
*peut-on durant le jour diftinguer les rayons 
dire&s & réflecis du'foleil, ni éprouver files. 
Ephémerides de 1751 ps 1294. 14 
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| tlairs de Tune pourroient evene arte) qu 
. Ha nuit, tems où les vapeurs s’éleventle plus, 
dans la baffle Région de l'air ? en tentant l’exeu 
périence après le coucher du foleil fur une 
montagne , dont la cime ne füt que de rOC y 
&'en choififflant un tems fort fec & {érains, 
quelles découvertes augurables par celles de 
Mrs Bouguer & Celfius fur l'intenfité de la, 
lumiére dire&te du foleil & réflecie par la lus 
ne, & fur leur graduation comparée, & pa: | 
Va@ivité des rayons partis de l’anneau lumie 
neux de Ja lune durant léclipfe centrale d 
Juillet : 748 qui fervirent àM. Nollet poutn 
embrafer avec des verres brulans des maties 
res combuftibles ?A Berlin on remarqua qu ils, 
ne firent plus d’effet , quand la grandeur deh 
Péclipfe eut paffé le terme de r1 doigts. 4 
Toutes chofes égales de la part du mis 
Heu, la lune ne réfleciroit-elle pas les rayon, 
folaires ayecautant d’ardeur que des miroirs 
concaves , ceux d’un charbon embrafé? n’ésn 
Ledriferoit-elle pasautant l'air fans fes ingress 
ane que Péther qu ‘elle rend diverfements 


vous (oéices en une éclipfe centrale travers 
fant fon amofphére & la terreftre avec l’éthes 
intermoyen,peuventavecdes verres enflama 
mer des matieres combuftibles? quoique l'in: 
renfité 4 la lumiere lost plus afoiplie par fa 


qu’en dance la nie notre Loit 
300000 fois plus foible que la folaire ; coms 
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ien l'ardeur des de lunaires feroit-ellé 
mulipliée dans les hautes régions de l'air, fi 
(es ingrédiens dans fes baffes régions n afoi 
blifoient même l’intenfité des rayons direéts 
du foleil , jufqu’à les rendre fouvent inéfica= 
ces avec le meilleur miroir ardent à midi mê- 
me en certains jours d'été fort chauds, tandis 
qu’en des jours d’hiver également ferains, 
mais plus fecs, ils deviennent plus a&tifs. 

Sides clairs de lunen‘excitent pas une varia= 
tion fenfible dans un thermomerre qui yeftex 
pofé, eft-ce parcequ ’ils n’échauftent pas l’ais 
à proportion qu'ils l'illuminent? ce qui feroit 
l'effet de l’état de l’air ambiant, ou feulement 
des clairs de lune » peut-il ètre diftingué de 
nuit plus que de jour { ? c'elt comme f un 
thermometre au foleil étoit plongé dans l’eau 
ou même enterré ; il fenfuit feulement que 
cet aireft plus deftle&rifé par des vapeurs, 
qu'éle&rifé par ces clairs; & que élément 
fubtil mêlé avec l'air eft plus détourné par 
ces vapeurs , d'entrer dans le thermometre 
quien eft couvert , que forcé de le pénétrer 
par les rayons lunaires, faute d’ éloigner affez 
tout obftacle à leur action par des précautions 
néceffaires autour de ce tube. 

Les vapeurs quis’atachent au verre objec- 
#if des lunetes , ne nuifent-elles pas à la vi- 
fon ? pourquoi n’empêcheroient-elles pas 
l'éleétrifation de la liqueur du thermometre 
en exerçantla deféle&ricites eft-il moins pror 
bable que l'éledricité fe fait prenne juiqu'au 
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bout de la plus je LE au moyen d’une) 
corde tendue , par la communication d’ agial 

tation à l’ élément fubtil qui y eft diffeminé ent 
 contiguité, & que dans l’expérience de Leidésk 
par une raifon inverfe , toutes les perfonnesi| 
qu fe tiennent d'une main , au moment aug 


au Die éledrique, reffentent une commoë 
tion , parce que la collifion qui fe fait alorsk 
de deux côtés du tube jufqu’au gobelet pleink 
d’eau dans les rayons des atomes éleûtriques 


{f elle étoit inflammable comme Ll’efprit del 
vin qui eit fubftitué dans une autre expérien= 
‘ce affez connue) & fi au même inftant, l’eau 
n’exercoit fubitement la deféleétriciré avec 
une extrême force.en abforbant ces atomes à 
jufqu’au point de faire fentir par leur extracaæ 
tion, une commotion àtoutes ces perionnes 
c'ef fi vrai qu’au moyen d’un tube plein d’eau 
que deux perfonnes de cette bande tiendrorts 
dela même main qu’elles joignoient aupañ 
_ravant,celles qui font difiribuées entre cetubé 
 &le gobeler. ,ne fentiront nulle commotiofs 
mais celles feulement qui font bande depuis 
ce tube jufqu' au choriphée. : 
La poudre à canon, qui par fon inflammas 
tion produit des clairs & des aigretes de lux 
miere tire fa principale force de fa facilité 
à communiquer dans une fphere d'air am 
biant proporrionelle à fa quantité, une w. 
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ème agitation à la matiere éle@trique qui ÿ 
t répandue, parceque. tous! les grains de 
oudre en renferment des bules, encore plus 
ue d’air fans aucun vuide : les globules ig- 
ces y font dans l’inertie , jufqu’à ce que l’é- 
@ricité augmentant leur afluence, & exci- 
nt leur agitation, les aide à rompre leur 
loifon avec explofon : chaque grain étant 
n fa proportion un petit tonnerre ou foleil 
tificiel,; mais caché & compofé de même 
ans fon centre de globules ignées , & d’une 
etite amofphére compacte & folide refpeñti= 
ement , qui eft formée par des particules, 
e foufre , de falpetre, & de charbon mélés 
1femble :.je ne fais que continuér à prendre, 
atte, pour le devélopement des caufes ocule 
s, quifont encore un écuéil pour d’autres 
rincipes Phyfiques , que ceux du fyflême 
aire & électrique. | 


PE SRE ACTE ARE 
L Matiere futile, ignée , électrique 
| Ÿ magnetique. 


| \Ous ces titres moins encore fÿyno* 
X. _ÿ nimes qu'analogues , l'élément ho- 
logene de la lumiere , du feu , d’éledricité, 
ea vifñion & des couleurs, produit dans les 
orps celeftes. &.terreflres les effets carac- 
rifés de ce reffort; répandu fort inégalement 
n diverfes circonftances dans leur amofphé- 
: & mañle, & dans les corps qu’elles renfer+ 


« 
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ment, 1l empêche leur congélation, £a 
procure l’expanfon: n° étant pas moins eflen= 
tiel pour entretenir F ordre naturel dans le! 
genre Phyfique ,ou mécanique , ou optiques! 
que la vifibilité , la fluidité , la liquidité, la 
mobilité , la ébaleut & la fplendeur fa pri 
Yation, G fécretion , ou feulement la dimis 
ñution de fon afluence & de fon agitation 
que j'apelle deféleétricité , fufifent notoires 
ment pout réfroidir & condenfer l'air & l’eaus 
& pour convertirles liquides en glace, & er 
un volume folide qui rédevient fluide & ar= 
dent par l’ampliation inverfe ou l'éleétricitée 
C’eft, ce qui tonftitue le degré du froid , du] 
chaud, d opacité, de la lumiere, du brillants 
de POUR ; de la fraicheur, de "lardeur de 
la dureté même , & de la molefle des corps# 
lé fubril élémenréclairé doucement , quand" 
les rayons qu'il forme aux corps lumineux ; 
ont moins de force , de rapidité , de conti 
- guité, d’intenfité: maisil brule fices corpék 
étant trop près ; fesrayons étant plus forts 
communiquent trop aifement leur agitation 
de même que f fi fes globules font plus raflemen 
blés , agités & réunis, comme or l’é éprouve 
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avec ue verre concave 16 multiplie à fon } 


bon ardent. de 

 Lefoleil qui fluraite les corps célefes! di 
_& dore les terreftres , exerce en grand dans 
Punivers les effets d'un aiman immenfe 3 
comine d’un luminaire univerfel , par. l'élu 
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ment fubtil partout difleminé, & dont {on 
corps eft uniquement compolé fous une amof= 
phére d’air & de matiere ftriée , qui refufant 
tout paffage à l’éther, facilite mieux par cette 
fecrétion lafluence dela matiere éleétri- 
. que dans le corps du foleil , dans tout Péther 
inmiftible avec d'autre élément, & dans 
Vair, comme l’aiman naturel ou artificiel : 
l'éloignement ou la proximité de cet Aftre 
unique diverffie à proportion l’intenfité de la 
radiation des planetes & l'étendue de leu, 
ombre , comme l’éle&rifation de l’éther ame 
‘biant quifelon fa compreffion inégale, fur 
. leur amofphere dans ces deuxcones opofés , 
_ déterminetous leurs mouvemens: Péleétrici- 
té produite artificiellement fut la terre, opere 
les effets du reflort de la chimie , du genie, 
de la pyrothecnie, de l'artillerie, de l'optique, 

de la dioptrique & catoptrique. SAS 
La vertu magnetique de l’aiman & du fet 
” n’excite aucune chaleur fenfble, tandis que 
l'expofition d’une barre de ferau foleil & aw 
feu , la fait devenir chaude fans la rendre 
magnetique , & l’empêche de l'être ; la per 
"meation du fubtil élément étant d’un ordre 
‘differententous ces cas:en confultant Panali/e 
du fyfléme moderne p 46 $ 49 fur la caufe di- 
redrice de la bouflole versle nord & le midi, 
fur la communication de la vertu magnétique; 
41 fufira d’obferver ici qu’une lame de fer s’a- 
tache à l’aiman , moins par la permeation du 
fübtil élement dans leurs pores, que par la fe- 
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cretion de l'air, à qui ce paffageétant refufé, 
ja compreflion en tout {ens qu'il reffent , 
l’oblige à donner une impulfon à cette lame | 
qui la fait aprocher & adherer à la pierre d’ai-. 
man ; de mème que cette preflion rend fi fort - 
adherent je récipient de criftal avec ia ma- À 
chiné pneumatique après quelques fuctions, | 
‘qu'onne peut J'en féparer, & que l'air même 
extérieur , n'y a plus de communication. 

Lesdiverfes lames d'acier, dont on com À 
pofe l’armure des pierres d’aiman, ou même " 
les aimens artificiels, en les rendant plus » 
oblongues que larges & épailles, &en les ” 
aimantant & apliquant avec un art fingulier » 
augmentent la vertu magnetique , en façilis \ 
tant le trajet du fubral élément & fa fecrétion # 
totale del'air,beaucoup mieux que leverre qui à 
£tant taillé de la maniere effentielle devient \ 
microfcope & télefcope, miroir réprefentant Ë 
& brulant, fans parler de fes autres ufages: « 
V’aiman n’agiffant ni n’atirant fans être agité, 
feroit donc pour l'élément fubtil comme un 
verre ou criftal opaque; & le verre oucriftal, % 
un aimantranfparent quine laifle pas changer … 
la difpofition de fes pores, comme le fer ai- è 
gmanté, qui la perd avec la vertu magnetique \ 
en prouvant par le feu une forte éle@ricité, 
. Onire par la collifion de deux cailloux," 
. des étincelles comme avec une pierre à fufil. 
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d'un briquet d'acier , furtout fi l’antimoine y 
eft mêlé; les fcories fulphureufes qui s’en dé- " 
£achent plus aifément devenant mieux in- n 
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flammables, ne RE t fubtif caché 
dans fes pores s’agite & fe réunit parce choc; 
les couteliers en paffant un razoir fur leur 
roùe, produifent des aigretes de lumiere aufli 
fenfibles que celles des tubes éledtriques, qui 
tiennent lieu d’aiman pour quelques minu- 
tes; les phofphores deviennent lumineux 
comme ces tubes dans l’obfcuritéparle feul 
frotement; ainfi que les roues d’une chaife de 
pofte, n'étant pas graiflées , s’enflamment en 
roulant & du moins échauffent l'aifieu ; la 
chaux brute quine paroît qu’une pierre froi- 
de , étant imbibée d’éiu, produit un bouil- 
 Jonnement, de la fumée , du bruit & des ex- 
 plofions , parceque l’eau en la deféleärifane 
excite à peu près le même effet qu'étant jet 
tée für un tifon ardent: on peut juger parana= 
logie des effets de l’eau qui tomberoit far un 
four à chaux après la cuiffon , de ce que doit 
produire l'eau qui pénétre dans une carriere, 
qu’un feu fouterrain a converti en chaux ou 
platre. L'élément homogene dela lumiere 
Ou du feu, calcine les pierres & confume les 
corps , diffont les métaux & les rend fluides 
par fon afluerce & agitation , ou les laiffe de- 
venir congelés & folides par fa fecrérion , & 
les traverfe ou pénetre en cer état même. 
. C’eft manifefte dans leur chaleur initiale & 
graduelle, dans le verre & dans l’aiman natu- 
rel ou artificiel, dans tout ce qui eftaimanté, 
& dans toutes les expériences célébres de 
Pélericité , dont j'ai donné F miplicas au 
ë 1j, 


QuA 


(124) 

416 chapitre de celle du lux &reflux; * " 
S'il convient d'expliquer tous les pheno=! 
“menés par une caufe analogue , les amateurs# 
de tourbillons & d'atradtions de forcescen-\ 
trales & d'hipotefes , auront à confiderer que ï 
la liquidité & fluidité de l’eau , eftentrerenue à 
par une élg@ricité graduellement variablew 
dans fes particules & dans Pair ambiant im = 
sminent & mélangé , de même que fa congé-M 
datton HAS de ce qu'il la defeleärife ,\ 
comme la glace qui fert 2 à la rafraichir & à la 
gelerartificiellement en été même: l’eau pro-# 
venue du degel d'un morceau de glace pele-" 
roit-elle plus fi fa materialité n'augmentoit 
par l'électricité? ce volume en fe glaçant aug 
ménte-t ii plus d’ét one tr ane la cire” 


_ 


ME Ja RAA a fa PRE ie vol 
me d’eau glacée, bien loin de diminuer de” 
poids par fa congélation, en augmenter oit M 
-<omme une lame de fer expofée au foleil $" 
ou au feu d’une forge oùelle fe dilate en tout, à 
fens : les -glaçons ne furnageroient pas. M 
L'eau paroit incompreffble dans fon états 
de Mere fes me à étant ii Ya trops 


ii le naturel fans l RTE qui A en tits me 
prouve qu'il eft effentiel à ces élémens de. 
s'en dégager, afin qu’elle devienne allez | 
.compreflible en fe gelant, pour gagner en, 


(r3s > 
Fargeur l'étendue perdue en hauteur: par cette 
compreflibilité que procure l'air en la defé- 
leûrifant & preffant plus fortement après s en 
être degagé , elle ef forcée de s'étendre affe 
pour rompre un vafe trop foible qui la con- 
tient, & qui dans les pores de fes parois en 
eft defélerifé , comme par l’air ambiant = 
Peau devient deféleétrifable & comprefhble 
jufqu’au point de fe glacer affez, pour qu’à 
Peterfbourg en 1740. ON AÿE fait un édifice 
tout de 6 glace qui a duré plufeurs mois , & 
-même fix canons fur le tour avec leurs afuts,. 
qui chargés d’un quarteron de poudre, & d’un 
boulet de 6 livres, Percerent une planche 
_épaïffe de 2 pouces , à une diftance de 60 pass: 
jufqu’au point de former dans les mers des 
Zones giaciales , des montagnes de glaçons 
-entaflés; jufqu'à geler des bras même de mer 
‘qu'une Armée entiere àtraverfés, comme 
en 1658 fous les ordres de Charles Gufave-: 
Roy de Suede. 

Cet élément ef cependant éle&rifäble & 
rarefiable jufqu’à s'élever & fublimer en va-- 
peurs , en affez grande quantité pour former 
des étangs & des lacs aériens en nuées mobi- 
les ; ; jufqu'à à devenir chaud, bouillant, & pro- 
‘pre à donner la plus forte cottion , à travers: 
un vale de metal fort épais , au Bain Marie,. 
& même affez éledtrifant par la machine de: 
Papin qu’on apelle le digefteur, pour fondre: 
des lames de plomb & d’étain fuipendues avec: 
un flde fer; eft-il étonnant qu'une bale de- 
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fufi quine pourroit pénétrer bien avant dans 
la glace , pénétre mieux dans l’eau liquide ; 


que les poiffons y nagent avec. une facilité 


FE RS CE À 


& agilité finguliere & ne le puiffent dansune » 
eau glacée ni prête à l'être ? un pendule fait « 
bien plus aifement fes ofcillations, dans un 


air fort éle@rifé que deféle&rifé, dans l'eau | 
chaude qui ne bout pas, que dans Pen froide, 


dans l'eau douce , tranquile & limpide > que 
dans l’eau trouble ,. falée, amere, agitée, & 


dans du bouillon fort chaud,que pendant qu’il | 
{e réfroidit & {e coagule : - fi l’eau dontune. 


colipile eft remplie, étant expofte aune forte 
gelée, fort un peu.en filets de glace par 


l'orifice , d’où elle s’élanceroit en fumée & 


en vapeurs, cet inftrument étant placé fur des : 


charbons ardens , c’eft parce que la compref- 


fon de l’airinterne & externe, l’oblige en la, 
congelant à cette expanfon forcée , qui eft 


plus facile, que de faire crever l’éolipile. 
La neïge ou la glace qui couvre des ro- 


chers, filon fait un grand feu, lui fert par | 
fa fonte comme de l’eau répandue exprès , 2° 


pénétrer mieux leurs pores pour les rompre 


par éclats en fragmens : Annibal forma ainf 


une route à travers les Alpes ,ayec plus de: 
facilité dans le tems qu’on le jugeoit plus di- 
ficile: les petits coins de faule employés dans. 
les carrières molieres , après avoir taillé une. 


groffle mañle en cylindre , pour la div. n, | 
off ff ylindre , pour la divifer e 


meules de moulin ,n ‘agiroient point fans le: 


rgflort de l'eau dont on les imbibe,afinqu'ils: » 
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fervent de coins el en dimenfion pat 
leur élaiticité ; car une plus grande quantité 
d'eau verfée fur ce bloc, fans ces coins de faule 
deffechés au four & placés dans des entaillu- 
es , feroit fans effet; & des goutes de pluie 
qui tombent fur une graine portée parle vent 
entre les jointures des pierres , fufifent pour 
lui donner la force de les écarter , en la fai- 
Gnt germer, & prendre racine en petits fila- 
mens, quigrofiflent par une vegétation infen- 
fble : ces graines, comme ces coins de Saule 
font des moules organiques qui fe prêtent à, 
l’intromiflion de l’eau, de l'air & du fubtil 
élément , & qui par cette vaye d’expanfon 
font l'inverfe de la filiere des tireurs d’or, qui 
oblige ce metal à s'étendre en filets : l’eau qui 
(@ glace devient dans les pores des corps, 
qu’elle fait fendre ;. comme des coins qui fe. 
dilatent horizontalement par une plus forte 
preffion de l'air , de même que des coups de. 
male fur des clous , ou des coins de fer,. 
les font entrer dans le bois le plus dur. 

Le givre fe forme contre les vitres d’un 
apartement dedans ou dehors , à mefure que. 
l'air intérieur ou extérieur, plus froid l’un que 
l’autre exerce la defélettricité , par les pores. 
du verre , en atirant les globules ignées qui. 
lestraverfant,abandonne les vapeurs conden-. 
fées contreles vitres ; de même que ces glo-. 
bules, en paffant par les pores d'une bouteille. 
dans la glace , Péleûrifent & la fondent , de. 
Qrte que Le vin contenu s’y rafraichit par le. 
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principe inverfé qui produit cette fonte : c’efl. 
par l’extration des globules ignées ,. qui paf 
tent dans la glace fondante , fans néceflité de” 
Pinmiflion du fel marin, niammoniac, de fai 
pètre, ni de nitre, qui ne ferviroient qu'à: 
mieux l’exciter à exercer par les pores de la 
bouteille la deffleétrifition. Les fueurs du 
marbre ,. du criftal, & des fceaux garnis der 
glace proviennent de ce qu'ils deféleétrifent” 
les goutelettes d’eau répandues & fublimées: 
en vapeurs dans l’airambiant, qui retombent 
en goutes plus fortes contre leur furface. 
Tous les corps ont des pores differens én* 
figure, grandeur & dire@ion qui font permé-\ 
ables à cette matiere électrique, fans l’êrre a° 
Pair ni à l’eau : leurs parcelles n’ont d'autre 
principe pour s’adherer, que leur intime 
compreflion , leur arrangement & engraine- 
ment , leur conformation & cimentation par” 
un mélange de diverfes matieres , quiles ren: 
dent plus réunies, compañtes , engraïnées &h 
refferrées , pourvû, qu’elles n’eprouvent pas 
une trop forte électricité: autrement elles” 
s’écartent, s’agitent en tout fens dans les me- 
taux même & dans le verre , comme dans” 
toutes fortes de bois & de  matierescombuf=" 
tibles ou calcinables,, jufqu’à devenir arden-" 
tes , féparées, fluides , pulverifées & en apa-. 
rence annéanties: l’amiante même,efpéce de” 
metal plus difficilement fufble , &. plus 
promptement coagulé, n’eft pasexemt des” 
ampreflions du feu qui n’eft fur laterré qu’un 
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volume de matiere ftriée , comme celle du 
bois , extrémement éle&rifée; & l’eau forte 
en introduifant l’élément fubtil, diffout les 
metaux, excepté l'or qui ne réfifte pas à l'eau 
régale, ni au grand feu. 
 L'airrecçoit dans les interftices de fes ato- 
mes, toutes fortes d'ingrédiens fubtilifés, 
‘comme l’eau qui en admet même de plus 
groffiers, & moins atenués:lun & l’autre élé— 
ment les introduit dans la feve des végetaux 
de toute efpece par leurs pores: ainfi les chi- 
miftes en tirent du fer, du foufre, du nitre & 
 différens fels. Il eft fingulier que l’eau qui 
rend du terrain moi & bourbeux, ferve par 
fon évaporationinitiale à le rendre plus dur, 
à raifon de l’engrenure qu’elle procure à fes 
parties , & les laife devenir en poufliere par 
une évaporation plus complete, en laïffant 
trop d’aétion à l'élément fubtil, tandis que 
Péle&ricité employée dans un fourneau & 
.pouffée à un certain degré , augmente la du- 
Vreté & latenacité des particules terreufes dont 
on fait la tuile , la brique , la fayence & la. 
- porcelaine qui font vitrifiables par un miroir 
‘ardent: il n’efl pas moins effentiel que les 
élémens & les corps ne fubiffent pas une trop 
grande def£ie&tricité ; on fçait les effets d’une 
forte zelée, fur le terrain, fur les pierres, les 
rochers, furles bois fecs & verds, fur les 
arbres , les plantes, les herbes, fur les mé- 
taux même, fur l’eau , & fur des bras entiers 
de mer ; qu’on juge par analogie du réfultar 
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de la deféle&ricité graduelle dans l'air & dans: 
l’écher ! | 
C’eneftaffez dire, fans étaler un traité de 
Phyfque expérimentale »qui par l’aplication: 
des termes & régles de l’éleétrifation & defés 


. eûrifation , paroitroit comme neuf, & un 


tiffù de faits,en citant fur chaque article ceux 
qui fe préfentent en foule: mais il feroit dif 

gracieux pourtrop de Phyficiens , de recon-, 
notre dejà que les fiétions ne font pas moins 
à bannir en toute explication Phyfique , que 
les cortrariétés avec la théologie, avec les 
expériences & obfervations ; que les contra=| 
diétions avecelles-mêmes & qu’enfin le tems. 
eh venu éclaircir tous les Eten La 


la Fin fans aucun recours à Pa cie 
tés ocultes , & d’en fuprimer l'abus. 


AR ANIOQNHAP AN: œ 
Ele“rifarion des Elémens. 


sXLI. ba Etheri intermoyen des Afres, ne 

paffle pas plus dans l'air qui en 
compoie l'amofphere ; que cetair ne s’en 
détache pour pañler dans la couche d’éther, 
fans en laiffer entrer dans fes interflices ; de 
même quele verre , Le criftal , laiman & ‘le 
fer aimanté,refufent à l'air à traversleurs po- 
res, le pañlage qu'ils accordent f librement 


F 


| (131) 
au fubtil élément : fans alleguer que les glos 
bules homogenes s’unifent mieux que les 
héterogenes , & fe féparent moins par du 
mouvement ; que Dieu acréé l'air & l’éther 
immifcibles par la confitution du monde $ 
ou d’une nature impropre à être méiés ; où 
qu'il ne veut pas leur mélange ; c’eft affez 
pour l’empécher , que l’éther en aye été for- 
mé plus leger que l'air , ou que fes atomes 
primitifs &inaltérables, par d'autre puiflance 
que la fienne, comme ceux de l'air, foient 
moins matériels; de même qu'à raifon d’une 
inégale legéreté l'huile furnage & fe fépare 
de l'eau ; & qu’un morceau de bois trop pé- 
fant dans l'air pour s’y foutenir, l’eft trop peu 
dans l’eau , pour s’y enfoncer. 

C'eft d'autant plus vraifemblable que l’éther 
refe en inertie ; & que l’air n’admetle mélan… 
ge d'eau,de vapeurs,& de poufliere,qu’en for- 
me d’envelope fur fes bules, & qu’à raifon 
de fon mouvement : l'élément fubtilie mêle 
intimement felonfa deftination avec l'éther, 
l'air , l'eau, & les élémens fecondaires par fa 
nature même ; l’excés de fa tenuité à & la. 
compreflion, univerfelle, l’obligeant d’ocue 
per les interftices que laiffent leurs atomes à 
aifon de leur figure, comme l’aétion & réac- 
äon des rayons du {oleil , qui bien loin d’être 
une émiffion de globules de fa fubftance ne 
font que des vibrations dans latrainée de ces 
atomes fubrils diffeminés entout lunivers. 

Les moyens naturels & artificiels d'animer 
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ou de moderer l'éleéricité, font aufli aifés 
qu’innombrables : carla chaleur & le froids 
la dureté & la fuñbilité, la folidité & la fluis 
dité , la lumiére & les ténébres, n’ont pas 
un principe fort inverfe: on en doit juger paË 
l'effet d’une bougie allumée ou éteinte la nuit, 
d’une fenêtre ouverte ou fermée le jour , paf 
les thermometres & les diverfestemperies de 
l'air felon les faifons, par l’eau fraiche , où 
tiede , ou chaude, qui ne left que par l’iner= 
tie ou l'agitation de l'élément fubtil : fon 
ation rend ténébreux ou illuminé, froid ou 
chaud , Pair qui n’eft fluide comme l’eau, que 
par cet élement qui empêche leur congélas 
tion naturelle , & diverfifie par la graduation 
de fon affluence & agitation, le degré de leur 

fluidité. : 
L'air eft moins éle&rifable & defélectrifas 
ble que l’eau, mais affez pour faire fentir les 
fenfations graduelles de chaleur & de frais 
cheur jufqu’à l'extrême : il eft affezcompref 
fible &compriment, pour faire monter l’eau 
fort au deffus du niveau danstoute pompe, & 
dans les thermometres à bouteille , & pous 
produire les effets connus de l’arquebuie à 
vent, & destremblemens deterre, comme 
des vents fouterrains & destempètes, par fes 
‘éruptions & fon élafticité , avecle fecours! 
‘effentiel du fubtil élément qui en eftle vrai 
‘principes | 4 
On fent froid ou chaud graduellement fur 
l'éténdue du même méridien en diverfes la: 
7 | titudes 


| 
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#itudes boréales ou auftrales felon. les fai 
fons, l'inégalité d’élévation paramétrique à. 
égard du plan de l'écliptique ,; &la qualité: 
des vents qui amenent de divers cantons & 

climats des volumes d’airplusou moins.elec- 
triques ; Car à proportion du féjour du foleif, 
fur l'horizon, & des obftacles à l’aivité de: 
fes rayons, l'air en tout canton devient plus. 
ou moins éleétrifé le jour & deféle@rifé par. 

J'ombre terreftre &.les vapeurs durant :les 
nuits felon leur inégale longueur: fa varia- 
ble éleétrifation fait varier l’afcenfon: de. 
V’efprit de vin & du mercure qui dénote par. 
fa graduation , s’il gele , s’il fait chaud ow. 
froid ou temperé , s’il pleut, ous’il vente 
fur l'horizon; toutes les vicifitudes des thet- 

‘mometres & baromretres dependent plus du. 
fubtil élément, quidiverfifie & gradue cette. 
afcenfon, en paflant plus ou moins de l'air, 
ambiant dans leur tube, ou de cetube dans 
“cet air ,quefa propre temperature qui varie, 

aufli par fes ingrédiens & les metéores. 

L'ombre comme la fraicheurptovient d’un, 
air deféle&rifé , & la lumiere comme la cha- 
leur, d’un air éle@rifé par desrayons naturels 
ou artificiels ; leur intérruption. parun fil de 
métalle plus mincé produitune ombre, qui 

à proportion de ja proximité du.fii à l’aftre 
tremblotant, dont une lampe tientlieu , s’é- 
largit jufqu’à devenir auffi & plus fpacieufe, 
mais moins denfe que l’ombre d’un gros:fil 
du même métal ; afin d'expliquer ineptement 
| M 
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€c  phenomene, fupofer au petit fi une amo 
phere: égale ou inégale à celle du gros | 
fl, c’eft oublier 1°. Qu’ellé devroit donc: 
être opaque ; comme l'un & l’autre fil; 2° que” 
l'ombre de tout corps, dans une chambre, fe’ 
contrate & fe racourcit , felon q'une Mat 
gie alumée qui y fait en petit l'effet du foleil: 
en grand dans l’univers , eft éloignée OU Fa". 
prochée : leuramofphere change-t’elle ? 1, 

Deuxtoifes placées verticalement fur une: 
méridienne à quelque difiance d'intervalle, 
ontAproportion, malgré leur égale longueur, | 
une ombre d' inégale dimenfion au même inf- 
tant: & quelles découvertés ne feroir-on 
pas en comparant l'ombre de colones égales 
diftribuées fur le méridien , ou le parallele! 
de Paris, dans l'étendue de la France, au : 
moment de midides mêmesdjours, afin de | 
connoître la difference de l'élévation para 
metrique par la rotation de la terre: les an= 
ciens, comme on le voitdäns Pailladius de re’ 
‘ruflicä., ont été attentifs aux dimenfions des 
ombres, fans entirer afflez d’indu&tions ; & 
l'utilité de cette expérrence mérite d’être fon- 
dée fous un regne aufli favorable au progrès 
des ftiénces : l'image d’un objet vi-fous un! 
plus où moins grand anple varie felon la dif 
ferente diflance , de memé qu’en raprochant | 
ou éloignant lés tujaux' d’une lunere , où fes’ 
verres V1 image de l’objet groffit ou diminue, 
fe trouble ou s’éclaircir à proportion; nos let- 
tres [ur 14 cofmographie si des mo= 
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. ileft tout fimple fans ces fiétions que ces gou- 
. tes reçoivent de l'air intermoyen par.fa com- 
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gens de parvenirè rendre. ces infiriniens he 


trometres de là: diftance des objets terreftres 
& céleftes ;ilne feroit pas moins avantageux 
_d’en faire les effais. | | 
Deux goutes de mercure ou d’eau parleur 
proximité fe réuniflent , non en s’attirant, Où 
£e touchant par une petite amofphere, dont 
- J'adion & l’exiftence même ne font pas plus 


E ‘probables , que celles des petits tourbillons 


de Malbranche, & des amofpherés infenfibies 
de Neuton quipeuventen avoir fourni l'idée: 


. preffion , & la perméation du fübtil élément 
? qui entrétient leur mobilité, & fluidité, une 


impulfon jufqu’au point du contaët ou leur 
| homogenéité aide à les réunir, ainfi qu’elles 


re 


… prennentuneexpanfonens’aplatifant; cette 


= 


_ réunion ferbit plus tardive en tems froid pour 
les goutes de mercure, & fuprimée en cel- 


- les d’eau par leur congélation, qu'on n'ex- 


pliquera jamais par l’atraëion, ni par cette 
.amofphere prétendue, comme par la defélec= 
trifation de l'air ambiant : fon..électrifation 
n’eft pas moins le principe de eur réunion, 
que de leur fluidité ,: que de Pafcenfion du 
mercure &de l'eau dansles tujaux capilaires 
au deflus du niveau, quela fonte des neiges, 
foit au foleil, foit à: l'ombre, 43 
. La neige n’eft que l’eau de pluie affez defé= 
 le@rifée par l'air qw’elletraverfe en tombant, 
 pourcefer d’être fluide &fe congeler; mais. 


M ij 


pe 


136) 

#i l'air léle@rife A. Rite région, cette 
neige fondante forme une pluie plusoumoins 
froide, fuivant le degré d’éleûtricité dans cer 
ait traverfé : la grèle confifte en goutes de 
pluie trop congélées dans une plus haute ré- 
gion del’air deféle&rifé parle vent, & par 
des nuages fupérieurs , pour pouvoir fe fon- 
dre avant de tomber fur la terre : le nitre ré- 
pandu dans l'air le deféleétrifant , peut aug- 
menterle degré de congélation, fans ètre 
plus effentiel pour former la grele que peur 
la dégeler. Les Méphitis & la pouffe des mie 
nes de chatbon font des vapeurs plombantes. 
& concentrées au fond de cavités où le vent: 
ne pénetrepas,quiforment un brouillard épais: 
fans mouvement ; les atomes de l’élemert 
fubril & aerien qui y reftent étant en inertie , 
une lampe promenée dans la fphere decette 
pouffe,qui n’a qu’un ou deux piedsen hauteur . 
füafit moins pour la diffiper, que deplacer, ou. 
bien s’y éteint. * 

Animer le feu dans une forgeavec de gros. 
fouflets, ou avec l’air que l’eau tombante dans 
une Cuve, entraîne & expulle avec force par- 
le modique orifice d’un tujau , c’eft exciter. 
graduellement l'électricité dans les pores du 
bois , ou du charbon , en y faifant pafler la. 
matiere fubtile difeminée dans cet air expul- 
{6 : jetter de l’eau furdes tions & charbons 
ardens pour les éteindre , c'eft les deféle@ri- 
{er fubitement ; l’eau réuniffant lés atomes 
ignées à ceux qui la rendent un fluide , & les: 


L] 
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diffipant en fe a CE lant dans l'air en fumée: 
Te bois & toutes les matieres femblables font 
$ 
afez fufceptibles. d'éledricité pour devenir 
ardentes & enflammées , avant de fe réduire 
en cendres ; les métaux un peu foins élec- 
trifables , font plus deféledrifables ; c’eftau 
point après etre fondus de fe réfroidir, fecon- 
Rues & durcir plus que le bois & Les pierres. 
iJugeons par ces expériences notoires, qui 
“4 rapelentbien d’autres , du degré pofible 
de l'élettrifation & deféle@rifation des élé- 
mens , & de js efets dans l'univers, & fur 
tous les corps ! mais hâtons-nous moins de 
dire, < que de montrer qu'il n'eft point de phé- 
nomene inéxplicable par ce principe,. juf- 
ques-2- ce que fon aplhication univerfelle 
{oit reconnue dans ce qui left furtout par l as 
tra@ion, nilestourbillons l la prévention et 
fi Ï grande qu'envain Defcartes & Neuton ont 
avoué ne donner qu'un roman philofophique 
ou matématique , pour expliquer le fyflème 
de Pirépdre renouvellé par Copernic, qui 
contredifant des textes divins & plufieurs ob- 
fervations & phénomenes, fans rendre raiion 
_ das indications, des éphémerides doit être 
cenfé un roman cofmographique : : fa fauffeté 
reconnue doit au préalable faire fentirla frivo- 
Hté de leurs calculs problèmes & théoremes = = 
au contraire par la confiance que donne la ré. 
duction de ces indications en cartes détaillées: 
fortinfirudtives, & l'explication de tant dér 
Shénomenes,parle ie des lumieres puifées: 
Mn} 
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.  danscestextes refbedtifs, & par la combi. 
naifon des aparences, des obfervations, des’. 
calculs, des tables , des regles & cartes aftro- 
nomiques de Kepler & Caffini, des expérien- 

.ces,des erfeurs même, des recherches & des 

opinions de tous autres précurfeurs.en cette. 
arriere ; je puis dire de mon plan de lPuni- 
vers expliqué en tout. détail par mon fÿflème- 
univer{el de l’éleûricité * qui en et indivifi- 
ble, que s’il y avoit contfe mon intention: 
du roman en aucun article, il faudroit le ca- 
ra@terifer d’académique : ce plan n’étant pas. 
moins fondé géométriquement fur les obfer- 
vations publiées parordre de l’Académie des. 
Sciences dans la connoïffance destems, où 
dans fes mémoires & fon hiftoire,que la carte. 
de France par M M. Caffini & Maraldi, fur. 
keslongitudes, latitudes & orientations,recon- 
nues par leurs opérations aufli louables pour, 
le Roy que pour eux-mêmes. 4 


ÉCHOS. 
Circulation des Elémens. 


s'xXIL. | Entir.les inconvéniens philofo=: 
pp S phiques & Théologiques destour- 
billons & des atra@ions, c’eft être bien-près! 
de gouter l’électrifarion & deféle&rifation de- 
l'éther , qui par fes couches comprimées en: 
circonvolution formeavecles.Aftresle globe: 
*Qn:en trouve un précis Curieux éloquent dans. 
de 3e vol, des cbfervations, fur fa lisétature modernes 
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du monde , pour la pire impulfive'& direc= 
trice de leur mouvement ,'& même dans fon. 
univerfalité, le fyftême folaire & éledtrique ; 
qui la rend notoire dans les orbes aparens des: 
planetes par l'explication détaillée de leurs. 
Configurations, & par la dire&ion de leur ra- 
diation & ombre, felon le lieu aëtuel du foleil. 
&le leur: c'eftaffez d'en faire la comparai- 
Ton fur nos cartes cofmographiques, ou d’ob- 
 ferverces Aftres ,ou de confulterles éphé= 
meridés en chifres, pour être engagé d'ad- 
metre cette caufe évidente , obfervable én 
grand dans. l'univers, & én petit dans les'eéx- 
périences., d'électricité, ou du moins pour fé. 
connoître fes effets céleftes &terreftrés. 
Ceux de l'air rarefié ou condenff font fort 
tonnus; défque le tube éle&triquey fufit pour 
rompre l'équilibre d’une balance, & dés poids. 
égaux mis dans fes baflins,une planere eftaife- 
ment mobile dans l’éther felon le cours inva- 
riable du foleil? combien'eft-il aifé que les Af- 
tres en aparénce fixes,n’ayent qu'une fimple: 
fluduation, ou qu'une rotation , par le dé- 
 futde variation füufifante dans la dité@tion de. 
leur ombre &radiation à raifon de l’éloi- 
gnement; & que les Aftresmobiles, fans faire. 
circuler par leur lumiere l’élément fubril,. 
fi l’éther par leur déplacement, füivent un: 
cours régulier, périodique &' prevu, parafler-. 
vifement à ces loix d’inégale compreflion &. 
éle&rifation de Pétherambiant , qu'ils perpe- 
tuent eux-mêmes ayec le‘foleil ; &. que l'obs 
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fervation de ces 19€ foit inmanquable à fans 
une difpenfe: du Créateur qu'iln’a donnée qu'à 
la priere de Jofué & d' Maie pourun Lermg 
‘fort COUR. St Ki 

Siune certaine quantité ss mouyement Où 
d'atraétion, dont on fupoieroit l'impreffion 
venir de Dieu même afin de s éloigner. un 
peu de l'impieté des Deifles £ diffribuoit &. 
agifloit differenment,, felon des loix arbitrai= 
zes dont on difimule les inconfequences, les 
defauts, & les contradi@ions; par l’action 
des A RATE comme des _atradions ,. le) 
monde loin de ne pouvoir être dérangé.que 
par..decret du Créateur; tomberoit natu= 
rellement dansun défordre général : Neuton. 
l'avouoit,.& :déclaroit exprès ne confiderer 
V DE que mathématiquement; difimus: 
lant queJ’ordre s ‘étant confervé, c’étoit une 
conféquence qu’elle n’y étoit qu'une chime= 
re, comme les tourbillons : Defcartes auf. 
Fr s'il eut moins évité dans fes: affer =! 
tions de favorifer l'incrédulité , eut fans. douz N 
te fait en bonne logique, le même aveu 
des tourbillons d’une matiere tohjours: plu 
friable &.divifée , qui ne pourroit sens 
les mêmes fonétions | changeant de conf . 
tance : le mouvement en diverfe .diredion, 
pourroit-il plus être invariable que la fplens 
deur , en fupofant, même que. fa SORTE 
cation, perpetue loriginaire?  :! 

Quel, trouble péfféroi. de Samofphere à À 
l'afhere dela t terre ».&. de la terre à Ja lune, &: 
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‘hux aûtres planètes par \Déuidé intetmoyens 
fi tout mouvement extraordinaire ou natu- 
el, & même celui des eaux dans l'Océan 
“parles vents &la marée, & dans l’air parles 
nuages , les tempêtes , parles accidens des 
wolcans, ou par ceux de la pyrothecnie & de 
 Fartillerie, devoit fe communiquer, pour s’a- 
 foiblir & ceffer; fi lalune caufoit par pref 
fon ou atration le flux & reflux fimuita- 
nées en diverfes divifions de mer'& indepen- 
dans pour l'heure & la hauteur de fa média- 
tion & de {a préfence ou abfence fur l’hori- 
zon dont on difimule exprès les circonftan. 
"ces ;fñtous les corps fe déplaçoient, & mou- 
Voient par une vertu oculte, & deviendroient 
atirés & atirans à proportion de la mafle plus. 
que de la furface par le changement de leur 
diftance ? quels fyftèmes qui fupofent un dé- 
“ordre naturellement poñlible, & logique- 
ment prochain, ou même aûuel dans ün 
monde diférent de celui qui eft connu par di- 
vers textes facrés, & par le raflemblage des- 
techerches & obfervations traditionnelles, 

" Le Neutonien ‘eft-il plus que la do&rine 
d’Epicure plus fimetrifée fous un mafque al- 
gebrique ? &le Cartefièn une hipotefe d’an- 
Gens philofophes auffi fufpe&s, plis maltrai- 
tée depuis qu'elle pañfe pour avoir été mieux 
éevélopée par Spinofa que par Defcartes ? 
Neuton fon émule s’eft-il plüs foucié de con- 
trédire la narration de Moyfe, ni d'indiquer 
en détail la caufe motrice dés Aftrés' mobi- 
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Les dans leurs: orbes 200 & dans leurs. 
‘configurations prévues? le zele de la Reli=\ 
gion nous engage , avec.l'intéret de la Phyf-| 
que , Aexpofercomme principes fondamen=\ 
taux les premiers verfets de la genefe & les! 
textes refpectifs des autres livres canoniques, 
en devé élopant les loix/& les efrets diffimulés,, 
quoi qu'en tout fenfibles,de l'éledrifation 8 
déféleérifation ,& dela compreflion univers 
elle, pour fyfématifer les documens des 
éphemerides, des obfervations, & de cestex= 
tes facrés fur Le théorie de l'univers & dela 
terre. : 
… Aperçoit-on dans cette caufe auf féconde 
que diverffiée, ni adreffe , ni deffein, niplus 
de combinaifons maté atiques Ê ou : à cOM-= 
bats ou de treves de qualités ocuites , que 
dans les charbons, qui par leur proximité, 
d’autres qui fontardens les deviennent euxs 
mêmes ? fices chatbone jettés fur des herbes 
ou des feuilles feches, "Prodoucne l’'incens 
die de toute une forêt, on comprend fans 
calculs ni formules ; que c ef par unacroïfles 
ment d'électricité, comme quand avec. des 
miroirs de réflexions, on prolonge l'ardeur 
d un charbon ardent È jufqu’à à produire à à 200 
pas des inflammations , qui difpofent à croire 
Les feux gregeois,& l’embrafement d'une fo: 
te par le miroir d'Archimede à Siracufe, & à 
préfumer que la lune, feroit des effets. plus 
“prodigieux par les rayonsréflecis dans l’am 


| phere >. fans fes ingrédiens qui afoiblifen 


5e à 
£ à 
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même l’adivité des rayons directs du foleils 
f des lames de plomb, quienvain y feroient 
éxpofées tout lé jouf artificiel, fe fondent en 
quelques minutes , au foyer d'un miroir ar- 
dent, C’eft aufli naturel par la forte éle@ricité 
fufcitée fi promtement, que leur condenfa 
tion &coäguülation fubfequente; & que tous 
les effets del’optique , de dioptrique & ca= 
toptrique avec les verres taillés dela manie4 
MAOTEMRNS S S Fu 0e 

- Tout fe rénd infenfiblement dans la mers 
l'aétion de l'air, & l’éleétricité quientrerient 
la fluidité dés eaux, les forcant de fuivre une 
pante , & d'entraîner par leur courant ce qui 
s’y rencontre : c'eft une fuite de combler, 
dinfi que de creufer des filons , des canaux 
dans terre , comme fur terre ; d’exciter des 
vents, des méteores dans {es cavités, d’y for- 
Mmercomme fur {a furface, des amas analogues 
de tout ce que l'océan reçoit, ou qu’elles en- 
traînent , de fe deffaler & s'épurer par imbi- 
bition & perméation dans des conduits fou- 
férrains , où les mélanges qu’elles produifent 
excitent un feu qui fe manifefle par des érup-. 
tions & des volcans, :& du moins une fer- 
mentation dont les impreffions fontraportées 
eh plein airaux fourceschaudes & thermales. 
! Le niveau convexe de l'océan s’exhaufle 
& s’abaifle périodiquement, par l’inégale 
compreflion de l’airimminent, fous l’éther 
ambiant éledtrifé ou deféle@rifé dans la radia= 
tion & Pombre de la terre, dont proviennent 

es ; 
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fes.3mouvemens combinés, & Ja marée c& 
phénomene. fi deguifé dans toute autre expli= 
* Cation que-la notre : c’eft aux eaux une né= 
ceffité de retourner par des contours infinis. 
& variables » & par. toutes les voyes de fils 
tration , d’é évaporation & de transformation, 
aparente qu’enfeignent la théorie & l'expés. 
rience,, aux fources extérieures pour couler 
encore furterre, en ruifleaux ; rivieres &, 
fleuves qui vont je rendre en mer ; fans en, 
remplirde baflin, ni exhauffer:même fon ni= 
VEAu ; maloré tout.le materiel qui y eft en 
traîné, parce qu'elles-en font des dépôts danst 
les canaux qu'elles creufent & comblent par, 
leur circulation & pour cette circulation, fans. 
s’évaporer plus à proportion dans l amofphere. 
en vapeurs &brouillards : c’eft fans induftrie, 
par une obéiffance naturelle aux oix phyf., 
ques , que les eaux forment. & détruifent ainfg, 
des mines , des carrieres ; des amas de gras, 
viers , de cailloux , de fables , delimon, de; 
fels gemmes & marins, de Ce. de bits - 
me, de falpetre, de craye, de marne, d’ar= 
gile, de tas de bois, d'arbres , de branches ,, 
de feuilles , de plantes, d'herbes, d’ efeneRs 
d'animaux , de coquillages , &c. 

Cette origine analogue, n eft-elle pas prés. 
ferabieà un difolvant;général qui auroit.épare 
gné cesamas,& à un boulverfement total {ui 
vi d'un arrangement métodique, effet fu-, 
polé du déluge, comme f fon univerfalité. 


manquoit de preuves, & exigeoit d'en tirer. 
des 
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des foffiles, des coquillages, &c.qri font 
trouvés dans des cavités fouiilées & refouil- 
 Jées ,pour y avoir été portés par les eaux in- 
 ternes , en fupofant que depofés au deluge, 
ils s’y feroientconfervés à caufe de la profon- 
deur; comme fi les pailletes de mineraux 
que les fleuves roulent avec leur fable, les 
coquillages & les poiffons vivans ou morts 
qu’on découvre dans les eaux , qui coulent à 
travers des grotes, des cavernes & mines, 
ne défignoient pas avec leur formation , l’o- 
| rigine & le dépôt recent de ces prétendus mo- 
numens diluviens : les eaux auroient-elles 
difous jufqu’aux marbres , pour épargner des 
coquilles qui y font inferées? 
les tourbillons & les atrations ne peuvent 
 fervir à déveloper la théorie de la Terre plus 
que de l'Univers ; en Pexpliquant d'aprèsles 
- documens des textes facrés & de l’expérien- 
ce, le fyflême de l’éleäricité concilie Jes 
- opinions de Defcartes, de Fallope, d’Arifto= 
te & d’autres Phyficiens fur l’origine des ri- 
yvieres, démontre infuñfifantes les caufes ex- 
clufives qu’ils en indiquent , & en les admet 
tant comme accefloires, découvre la forma» 
tion commune des fources fouterraines & fu- 
perficielles, chaudes, fraiches, froides , mi- 
nerales ou épurées, des criflaux , des dia 
mans, des talcs & pierres tranfparentes, pré- 
eieufes ou paultrieres ; des mines renouvel- 
des en Thuringe, Veftphalie, & l'ifle d'Eibe, 
des carrieres., falunieres , marbrieres, & des 
N 
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-amas de MU d’ofemens,de cailloux, 
‘de végetaux » de fofhies de toute efpece qui 

font découverts à toute profondeur. 
L’expliqueroit-on fans les canaux, queles 
eaux en circulant creufent & comblent pour 
s’en former d’autres , bien loin d’aprendre 
comment fans oblongation du globe terra= 
quée fous fes poles , fans recours à des neï- 
ges quine fondant jamais, feroient une perte 
annuelle d’eau, fans la converfon abfürde 
des continens en Mers , & des Mers en con: 
tirens, leur niveau malgré ce que lé cours des 
Peuves internes & externes y amene de li- 
ouide &de materiel, ne varie que parles vents 
ë& les marées, fupofé même qu’il ne diminue 


pas infenfiblement comme en Suede, fuivant : 
fon hiftoire par Olaus d’Alin, Journal de . 


Trevoux Février 1749. p:365. fans l’éle@ri- 
cité toute l’eau feroit glacée ; & les pheno- 


imenes terreîtres feroient fuprimés, n'ayant 


plus de caufe , de même que ceux du firma- 
ment. 


Pourquoi done,faire fentir que les tourbil- | 


ons & les atraétions, malgré le fecours den 


forces ocultes qui fe contrarient, font des w 
caufes trop irrégulieres, ineptes & bornées M 


pour l’explication des phenomenes, eft-ce 
ocafñonner l’afe@ation de trouver dans l'U- 


nivers du défordre, en preuve deces hypo-" 
thefes,de fous-entendre du difcernement dans! 
dés atomes ignées & atractifs, pour faire la W 


_ toute & &les fonétions de rayons vifuels , de! 
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_feindre plufeurs centres de tendance on pe-, 
- fanteur felon l'exigence, & d'imaginer que 
les particules des corps auroient l'efprit de 
tendre à leur centre, au cas que celui du 
Monde qui l’a par tour, ou même n’en a point 
. chez Épicure & Neuton, ceflät d'atirer, Où 
 d'exilier? HA Qu 
* On feint que la pefanteur repoufle &atire 
au befoinles corps céleftes à ce centre & vers 
le foleil ; & que les corps terreftres tendent 
* au centre de la terre, plutôt qu’au perpendi- 
cule de for axe en toute fon étendue : ôn cite 
même des deviations dans Le fil-à plomb à 
l'égard d’une étoile verticale , plutôt que des 
alterations dans la pofition d’un feëteur , ou 
que des erreurs inévitables dans l’obfervation, 
ou que des inégalités amenées par les intem- 
peries & refraétions de l’air, par la rotation, 
. progreffion & regreflion de la terre, qui cau- 
fent la diverfité fubitanée d'élevation para- 
métrique de tout obfervatoire : on diffimule 
cette caufe d’anomalie & d’équation: onatri- 
bue ces déviations plutôt à l’atration d’une 
montagne , qu'aux diférens états de l’air qui 
caufent des variations dans la dimenfion du 
pendule fimple & compofé, dans la vitefle 
de fes ofcillations, & une paralaxe vifuelle 
. dans les fils du micrométre, faute d’être bien 
adherens :.on déclare s'être trompé. dans le 
. calcul précoce de ce phenomene , pourn'as 
. voir fçù que la montagne étant un volcan 
avoit descavités vuides , comme fi par la cel- 
| RUN 
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fätion de cette ignorance, la connoiffance de: 


fa materialité & de fa force atractive étoit 


devenue parfaite, relativement au pied cubi- 


que de matiere reparti dans le Monde , &à 
la portion de la terre, & à celle de cette 
montagne;comme fi d’autres plus materielles 
& moins concaves ne devroient pas avoir 
manifefté la même vertu oculte. 

La manie a@uelle, c’eft de méprifer & d’in: 
jurier Defcartes, comme Ariftote, & d’exal- 
ter Neuton à proportion,d’imaginer des ex- 


périences en fa faveur : fes principes font dé- 


clarés infallibles,& les éloges prodigués à à [a 
doétrine d’Epicure & de Lucrece qu’il renou= 
velle, rapelant la témérité des zélateurs d’ À= 
fiftote , qui ont ofé l’élever au rang des Chré- 


tiens & des bienheureux * pour fes opinions, - 


quoique fort fufpectes fur l'idée de la divinité, 
{ur la nature &la fin de l’ame & fur fon im- 
mortalité, C’eft ainfi que dans un genre, & 
non un but fort différent , la mitologie a di- 


PET pee 


vinifé les crimes & les vices, & a fait des n 


Dieux de ceux qui en étoient fouillés avec 


le plus d'éclat : les abus de la Phyfique fe | 


perpetueroient-1ls ? 
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Miroirs ardens. 


6 XIII Es Miroirs ardens , les aimans 


naturels & artificiels , avec les 


* Traité dufalut d’Ariftote à Cologne, de fa pro à 


habilité ; par Lambert du Mont, 
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‘Barométres , Thermométres & toutes les ex« 
périences à la mode, établiffent le fyfième 
univerfel,comme l'explication des phénome= 
nes, en prouvant que par électricité & defe- 
ledtricité , tout devient lumineux, tranfpa- 
xent ou opaque ». dur ou mol, tendre, fluide, 
liquide & folide, froid, coagulé ; congelé, 
tiede ou chaud; quetout varie en pefan- 

teur & matérialité, en réfiftance & pénétra- 
bilité, en rarefaction & condenfation, en 

_contra&tion & dilatation ; que l’évaporation 
des liquides , eft d'autant plus animée , que 
Pélement fubtil y eft plus afluent & agité;que 
pour fondre de la glace , du verre , ou du. 
métal, pour enflamer d’autres corps folides, 
les calciner, & reduire en charbons & en: 
cendres , il fuffit d’y augmenter aflez Pélecs 
tricité ; que lesmémesatomes & rayons font 
-xoir les corps avec diverfes couleurs conve- 
-nables à leur furface, les illuminent, les.élec- 
trifent , les échauffent , lesliquifient, les em. 
brafent & les calcinent. 

-: Sans le fecours d'aucun fel , faut-il plus 

à tri glacer l’eau, que linverfe, pour la dégee- 

er ? On peut la rendre bouillante avec un: 
Miroir ardent, ainf qu'avec du feu : l’eau: 
goñtenue dans une boule de verre fert com 
me un microfcope à groffirles objets, & mé. 
me comme un verre brülant à multiplier Ja- 
chaleur , de même que les goutes de-rafce- 
* ou de pluye répandues fur les. fruits, & fur- 

_ les grains de bled , aident aux rayons du fo 

| pui HE 
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leiläles Brüler, à les nieller, ou à couvre. 
de points noirs leur pellicule ; que fait plus” 
“un verre brülant, que raflembler & décliner. 
_ fes rayons vers fon foyer; en facilitant leur 
raflemblage & paffage à travers fes pores, de. 
même que pour groflir les objets, une loupe: 


Île facilite avec moins d’agitation, & plus 


d'ordre & d’afluence. 


Un morceau de glace rendu convexe ou! 


un peu fpherique » avant. de fe fondre, les: 


refraûe, & réunit, en affez grande intenfité… 
pour faireles mêmes effets que des loupes & 


des verres brülans : {à tranfparence comme. 
celle du criftal n’exige pas que les atomes. : 
‘ignées, qui rempliflent fes pores, s'agitent 


& reçoivent plus qu’une pulfation communi-.… 
quée aux globules homogenes qui font exté- … 


rieurs & contigus ;à moins qu’ils n’y afluent.. 
trop, il refte auf {olide que tranfparent :. 
Taiman ne fait que la fecretion de l’élement ! 


fubtil avec l’aerien ? Les vers luifans, les. 


nodiluques. les phofphores & pirophores ne. 


font lumineux que parl’éleûricité : j'en dE î 
couvre en tout des effets, parce que c'en eft . 


4 


la caufe , & non que je l’imagine comme un 


malade de jauniffe qui voit tout jaune. 


Le mouvement inteftin des liquides, flui ! 


des & folides ,ainfi qu’il s'infere de leurs évae # 
parations > ranfpirations & diffolutions , a." 
pour principe l’éle@rifation variable de lait: 
ambiant ; elles font plus fortes & promtes. « 
quand Pair eft agité, où change fans. cofle ;, 
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comme ilarrive par l’effet d'un vent naturel. 


ou d’un foufle artificiel , parce qu’alors les: 


molécules d’air fe chargent mieux de parti- 


cules du liquide füblimées par éledricité; en. 


échauffant l'air on animeroit cette ÉVapOrA= 


tion, de même qu’en tenant le liquide près 


du feu , ou en y dirigeant les rayons du fo- 
deil , ou feulement ceux d'un charbon em- 
 brafé, avec des Miroirs: plufieurs agiflent 
plus promtement fur les métaux que l’eau 
forte & repale ; & fur les fofliles , que tout 
le feu qu’on peut exciterartificiellementavec 


des matieres combuftibles , ayec le charbon 


de boïs ou de pierre même : ils font plus ac- 
 tifs danses jours d’hyver les plus froids , que. 
d'été les plus chauds, quand après une forte. 
pluie , l’air étant plus déchargé de vapeurs ;. 
Le foleil darde fans obfacle ; c’eft fi vrai qu'en: 
brülant de la paille entre le Miroir & fon. 
foyer , oubienen y plaçant un rechaud plein. 
de feu , l’aétivité de ce Miroir eft afoiblie , 


par la même raifon que le tems humide eff: 


défavorable aux expériences d’éle@ricité qui: 
réuffiffent mieux en un air fort fec. | 


_ Ces Miroirs ardens n’ont plus d'effet fur 


Tes corps qui en ont été vitrifiés ; les atomes 
fubtils par la facilité de perméation qu'ils y. 
ont acquifes , ne faifant qu’en traverfer les 
pores comme ceux des vitres, au lieu de. 
les échauffer. Afin d’étreinftruit de tous ces. 
faits on peut confulter les traités de Phyfique: 
expérimentale , l'Hifoire de l'Académie de. 


1% 
2699, de 1702 & 1798, & rldfete Jours 
naux des fcavans & des Jefuites ; ceux de. 


Prague ont ‘des Miroirs brülans de plâtre do-. 


ré : Goermer ouvrier de Drefde, en a fcù 
conftruire de bois, qui: ont produit les:mé- 
mes effets que les concaves de verre & de! 
métal. & 
On profiteroit des avantages qu’un 1 ge 
nieur pourroit tirer de ces Miroirs parla cha- 
leur multipliée de quelques charbons ardens! 
en touttems, &furtout des rayons.du foleil,: 
qui dans les beaux jours d’été en tiennent lieu. 
naturellement dans les falines de Languedoc, 
de Bretagne & de-Poitou, s’il ne fembloit 


établi que les. opérations. néceffaires au el. 


marin , doivent être abandonnées à des gens 


mercenaires, au moindre prix qu'il eft pofis 


ble d’en trouver , jufqu’à ce-que l’œconomie 
mieux entendue, & l'intérêt déterminent à. 


Pufage de ces Miroirs, & à l’emploide per=. 


fonnes habiles à les diriger: la dépenfe du, 
bois diminueroit à proportionque le-travails 
fi du moins au moyen d’une goutiere adaps 
tée autour de la grande chaudiere, on faifoit 


répandre par des échancrures, l’écume dela 
muire ; dans des tuyaux. de ferquila cons, 


duiroient dans d’autres chaudieres, ou des. 


Miroirs ardens opéreroient vivement , &-ow | 
bienen tout rems il faudroit un moindre feu 


pour l’évaporation de l’eau 
À Moriez en Provence, on tire du trèse 


bon fel de l’eau d’une fontaine, en la verfant | 
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fur du drap dans af table perforée ; de mêéz 
me qu’en plufeurs rivieres on place des toi- 
fons, comme du tems des Argonautes , pour 
arrêter les pailletes d’or & d'argent qui rous 
lent avec leur fable:ies pierres filtres & creu- 
fées en forme d’auge, qui viennent du Mexi- 
que, de Normandie , &c. feroient utiles pour 
la fecretion & criftallifation du fel : de mé- 
me que dans les fontaines fablées & à travers 
les Dunes près d'Harlem , l’eau s’épure en 
laiffant fes ingrediens heterogenes ; l’eau & 
lée dépoferoit fon fel , en fuintant par les po- 
tes de ces pierres, qui du moins avec un peu 
de tems & d’ufage , deviendroient capables 
de le retenir , comme les pots de terre de 
Maithe propres de plus à faire germer prom= 
tement toute graîne apliquée à fes parois. 
Dès qu'avec des f;phons , on tranfvafe. 
le vin fans la lie, d’un tonneau enun autre, 
on pourroit encore conduire l’eau fälée par 
des tuyaux dans une cuve d’où montant na 
turellement par le jambage d’un fyphon,, 
qui entreroit d’un ou deux pieds, au-deffous 
de fon niveau , & fe répandant dans une cu 
ve imférieure par le jambage defcendant , 
après que l’air en auroitété foutiré, elle de- 
viendroit ainfi depregnée de fon fel , qui plus. 
pefant, refteroit par {on propre poids dans le 
fonds de la cuve , où il féroit trouvé , toute. 
l’eau étant montée ; & il n’y auroit, après l'a 
voir enlevé , qu’à recommencer la même 
@pération ; d'autant plus fre & lucrative. 
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güe l’eau pourroit a: 2 de dépofer fon fef!. 
dans une autre cuve, parfonafcenfon & def=,, 
cenfon dans un femblable fcyphon, furtout! 
fi à l'entrée du jambage afcendant, on adap= 
toit des éponges , quiarréteroient mieux le: 
fe], fans empêcher l’eau de paffer. +: 1h, 

L'ufge des verres ardens pourroit être 
joint à celui de ces fcyphôns, pour délivrer, 
Peau de mer de fon amertume & de fa falures 5. 
car l’eau qui s’éleve de l'Ocean en vapeurs, 
& brouillars n’a pas d’autre principe d’épure=, 
mentque l’éleétricité, ni de fublimation dans | 
les grotes , lesantres, les cavernes, les mis\ 
nes & les carrieres , que |” agitation & la fer- 
mentation , qui y et excitée par les: bules | 
d'air: à mefure que s’en dégageant , elles 
s’élevent au-deffus de fon niveau chargées, 
de gouteletes d’eau, qui par un trajet dans: 
lamofphere fe dépouillent de toutingredient, 
étranger ; ; c’eft le contraire des nuages ; qui. | 
pouflés par le vent, augmentent leur volume, 
par les exhalaifons répandues fur leur routes, 
à moins qu'ils ne fe diffipent en pluyes. &en. 
vents, ou en fe difleminant dans !° amofphere 
comme Ja fumée : & c’elt parce que toutes. 
les eaux qui circulent reviennent à la Mers 
que l’eau en eft falée. De même que le vin, 
& les liqueurs fe mêlent avec l’eau, & que. 
le carmin & les aütres: drogues colorantesk, 
communiquent leur couleur à un volume 
d’eau indéfiniment excefff les fels & les 
exhalaifons qui entrent dans l'air & dans l ea) 
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en dégapent, ptet qu’elles font portées 
dans diverfes regions de l’amofphere, moins 
parles vents, que par l’a@ion des rayons {o- 
Jaires : autrement les végetaux d’une même 
elpece en recevroient diverfes impreflions ; 
qui font remarquables en divers cantons. 

à Ileft heureux pour mon fyftéme detrouver 
une preuve dans l'avantage de faire fervir les 
tayons folaires ayecles Miroirs brôlans &les 
fyphons à deffaler & épurer l’eau de Mer, ou 
des rivieres & fontaines falées , à fupléer à 
VPadion du feu , & du moins à diminuer dans 
leur recuite &.évaporation la quantité de bois 
qui s’y confume : un ufige prudent de ces 
Miroirs feroit plus fimplé & plus sûr dans di= 
vers procedés des Chimiftes : les arts fe per- 
Æionneront , À méfure que la Philofophie 
les éclairera , & mêmeen fera naître de nous 
Yeaux : Hifioire del Académie 1710. p.16. 
# Cartéliens & Neutoniens pourriez - vous 
donner explication de tous les phenomenes, 
que le fyflême folaire & éle&ique fournit fans 
dfficuité, par fa fimple expoñition ? Imitoris 
la nature dans nos procedés de l’art ! C’eft en 
Pimitant mieux que nous réuffirons à ufer de 
la plus grande économie, & de Ja plus par- 
faite induftrie; & c'eft en nous propofant 
Cette imitation que nous, concevrons mieux 
fon fecret, pour extraire & former des fels de 
toùte efpece, pour rafflembler & unir des mi- 
neraux,pour décompofer Les fofliles & les vé- 
gétaux , pour deffaler & purifier les eaux qui 
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@oulent en tant de SN dans la tèrre & 
fur fa furface : la vérité de plufieurs rextes! 
facrés, & en particulier duverfet 7 du ch. 1% 
de l’Eclefiafte, devenant manifefte ; acoutus 
mons-nous à juger fyflematiquement par ana* 

_ ogie de toutes les fingularités naturelles qui 
- font connues, & à refpecter les vérités de 
tout genre expolées , ou même feulement, 
infinuées dans les Livres canonique , afin qué 
la Phyfique ceffe d’être arbitraire, pour deve= 
nir theologique dans fes principes généraux, 
autant qu’expérimentale, & que cette fciens, 
ceilluftrée par le profit des documens revés 
lés, ferve à éclaircir des textes facrés , de mê* | 
me que ces textes à éclaircir des vérités Phys 
fiques. Lt 
Que penferoit un Chinois, fi inftruit del 
la Religion Catolique, voulant l’ére de la 
Philofophie enfeignée dans nos écoles , il, 
aprenoitavec fes variations fucceflives,qu’en, 
Phyfcien on y contredit la plüpart des artie 
cles qu’on ycroiten Chrétien ? La Philofos 
phie moderne doit difliper cet inconvenients 
par fa conciliation intime avec la Theolo gies 
avec les obfervations & les aparences don£, 
la caufe eft connue , par les expériences inf 
frudives,par l’atéchement à la foi, aux en 
feignemens, & aux décrets d’une Eclife feu= 
le infallible. : à 
- Infinuer l'importance de fon autorité y 
pour guider & fixer l’efprit humain dans fes 
principes & {es connoifflances n’autorife F2 

& 


& 
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- Le reproche de laifler enfeigner des opinions 


qui font, ou femblent contraires aux docu- 
mens divins : faute de confiderer à quelle in- 
tention les écoles ont la liberté d’expofer les 


_plus fortes obje@ions contre tout article de 
fa doétrine , ce feroit vouloir là rendre ref 


ponfable des héréfies , de l’impieté , de l’in- 
crédulité, de l'ignorance, &c. fur ce qu'a 
fin d’aprendre à les combattre , elle tolere 
la controverfe de certaines doëtrines qui n’é- 
tant pas plus fondées que les fables poëtiques 
& pytorefques , ne font goûtées que faute de 
refpeéter & confulter aflez les vérités révé- 


_ ées & théologiques qu’il faut maintenir. 


FUREUR HEADER 


Pendules fimples. 


| i E fil de foie ou de pite, qui lié 
S XIV. à une boule de métal dé 4 ou $ 
lignes en diamétre, forme un pendule fim- 


ple, doitétre long de 36 pouces 8 lignes # 


pour battre à Paris les fecondes , & donner 
par heure 3600 ofcillations | ou par. jour 
86400, d’unarc chacuñe de 4° ro’, d’un cer- 
cle dont cette longueur repréfente le rayon, 
du point de fufpenfon au centre de la boule : 


les ofcillations du pendule fimple & compo- 


fé accelerent dans un aïr froid , en une pro- 

fonde valée, ou fur les rivages de Mer, & 

retardent dans un aïîr chaud & fur une haute 
: ; PS O 
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montagne ; l'air pefant moins à proportion 
que la bafe de fa colonne eft plus diftante 
de l’axe terreltre; ainfi vers le cercle po- 
laire à Tornao , Kitis & Pello ou fes colon- 
nes plus oblongues gravitent davantage, 
d'autant plus que L'air plus froid y eft plus 
denfe, les ofcillations font accelerées, & re- 
tardées vers l'équateur à Quito , où ces co- 
lonnes pefent moins à proportion que leur 
hauteur eft moindre , que le rayon veéteur 
du fol eft plus ample , & que l’air eft plus ra- 
reñé & éledrifé. A 1e 

En faut - il inferer que le pendule fimple 
versl'équateur, afin que fes ofciilations du- 
rent une feconde , doit être plus court de 14 
Hgne QU'A Lapts R pINS lOnen Ets 1e CORTE 
de 52 de-ligne? C'eh ce qu'il mé Convient 
d'entendre que des endroits où if y a été éprou- 
yÉ:. on y en frouveroit où Cétte proportion 
feroit fort inégale, commele rélimat , fur 
les plaines , les valées , les montagnes 
& les mers : un air épais & défele@rife , dont 
ja preffion eft plus forte ; de même qu’une 
colonne d’air plus haute, devient mieux un 
coupde marteau , pour ainfi dire, par fa gra- 
vité, far chaque demi vibration defcendante; 
qu'une colonne moïns haute, & qu'un air | 
éle@rifé qui cependant réfifte moins à la demi 
vibration afcendante : en eft-il d’autreraifon, 
s’il n’y a pas proportion dans la dilatation du 
pehduleenunair chaud, & facontraétion en 
un air froid, dans fon allongement requis : 


(:59) 

en hiver, & fon racourcifflement en été, au 
même endroit pour conferver l'ifochronifme; 
des que pour prévenir les variations caufées 
par les faifons ou les inégales hauteurs, 51 fu- 
fit d’alonger ou racourcir le fil? La différen- 
ce d’une ligne en tout tems produit à Paris 
une inégalité des8"en 24 h : la produiroit- 
elle aux endroits où le pendule eft plus long 
ou plus court , & {e fol plus bas ou élevé ? 

.Croirons-nous que l’axe de là terre n’ex- 
cede pas le diamétre de l'équateur ; que fon 
périmétre furpañle fort celui des tropiques , 
ni des polaires ; les indications du pendule 
étant auffi contraires à cette conclufon ille- 
gitime & fameufe , que les dimenfions trou- 
vées aux degrés du méridien, que les prin- 
cipes convenus avant toute expérience : in 
ferons-en l’excès du fommet des Cordilieres 
* fur toutes Les montagnes de la Terre, & l’ex- 
trême inépalité d’élevation du fol & de la 
temperature de l'air, dans la circonférence 
de l’équinoxial & du polaire ! on s’eft fait il- 
lufon , par le préjugé fur la tendance des 
corps qui fe raporte à l’axe de la Terre ver- 
ticalement en toute fonétendue, non au cen- 
tre de figure, comme on le fupofe, faute de 
reconnoitre la pefanteur caufée par la com- 
preffion de Péther autour de fon amofphere 
qui follicite fà rotation , fa progreffion &re- 
greffon, en un même milieu où les planc- 
tes, parleur illumination d’un côté & leur 
opacisé de l’autre , exercent de même afez 


Oi]; 
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Véleûricité & défeledricité pour avoir le 
mouvement obfervable & prévu. 
Deux pendules ‘ égaux placés fort près À 
ont des ofcilletions femblables, s'ils reçoi- 


vent la même projeétion, pourvû que ‘les 


boules foient de poids égal 8& du pareil calt- 


bre :léursofcillations ne fe refemblant point 


par l'impreflion d’une force inégale, de mé- 


me que fleurs boules quoique de même dia | 


métres avoient une pefanteur inégale com- 
me étant d'un métal différent, afin que le fil 
d'un fefteur fubifle une deviation aparente, 
faut-1l plus que la paralaxe caufée par lefil 
du micrometre , quand il met pas bien ad- 
herent, {ans récourir à la féion d’une amof- 


phere propre à une montagne fupofée capa 
ble dé caufer cette deviation ,niàune atrac- 7 


tion chimérique de fa mafle , dont on n’aja- 
mais trouvé le moindre indice contre des. 
milliers d'indices du contraire? Aux yeux 
d’un Atrationaire qui n’a pas connu les divi- 


fions de Mer voifines à marée inverfe,de peur W 


de démentir Phipotefe Neutonienne où mé- 


me Cartélienne, ni l’inflataneité de la lumie- 
ré dans la médiation hative des aftres plus 


éloignés , & dans les telefcopes qui font. 


voir plutôt l'immerfion d’un fatellite en grof..… 
fiffant plus fon difque, une deviation lege- 


re du fil du feteur en diverfes flations & hau-° 


teurs en différentes nuits , n’auroit-elle pas : 


été : préfumée comme un effet d’atraction? de=.s 


ant étre aparente par les réfraétions,& réel= k 


Le 
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_ Je parles raports changeans du feéteur à une 
étoile verticale , à caufe de l’'anomalie cau- 
fée par la diverfe temperie de l'air, mais fur 
tout par la progreflion & regreffion de la Ter- 
re en fa fituation refpective dans l’intervale 
des obfervations , par le changement conti- 
nuel d’élevation paramétrique à caufe de fa 
rotation , pour tous obferyatoires plus ou. 
moins élevés & peu diftans même .en latitude 
ou longitude : pourquoi le diflimuler ? 

La longueur du pendule fe conferve égale 
à celle du rayon d’un cercle dans. lequel il 
ofcille, fur la ligne de gravité. non à côté, 
parce qu'hors de cette ligne le fil, fe courbe 
en defcendant & montant: s’il étoit égales 
ment tendu dans toute. Jofcillation. ; la. boule 
* décriroit un arc de. cercle. ,..& né décrit en 
place un arc.de cycloide.;, que:parce que le 
filfe courbe plus ou moins , felon.que. l'air 
réffte diverfement, & que lepoids-dela bou- 
le prévient cette courbure en faifant furmon- 
ter la réfiflance de l'air : dans ces-ofcillations 
le fil eft plus fortement &. | Promtement dé 
yelopé. parune.boule d'un poids, plus, fort qui 
fubit une plus grande vitefle dans f chute , 
à proportion qu'un corps plus graye doit l’a 
voir plus rapide, Siune boule: eft rendue 
moins ou plus pefante , leurs ofcillations ne: 
feront plus. Fra dia ini tautochrones. 
de même quel’un des pendules étant alion- 
" gé , ou lautre racourci : pour rompre le 
quilibre ;. comme 'ifochronifime de z pen 
O y | 
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dules ffmples d'égale ee & pefänteur; 
fufpendus au levief d'une balance à bras 
égaux, c'eftafléz de diminuer, ou d’aug- 
menter le poids de l’une des boules , ou d’é- 
carter l’un des pendules du centre de fufpen- 
fion, ou d’en raprocherlautre, ou enfin de. 
lallonger ou le racourcir : le pendule plus 
long pefant davantage aura des vibrations 
plus lentes , À proportion de l'excès de fa : 
longueur , de même qu’à égale longueur ce- 
lui dont la boule fera plus pefante, aura de 
plus vives ofcillations : c’eft ainf'que deux. 
corps de poids égaux, qui fufpendus au le+ 
vier d’une balance à égale diftance , reftent 
en équilibre , lé perdent filuneft reculé ou 
raproché ; la preflion de Pair ceflant d’être, 
égale, & dévenant plus forte pour le corps. 
‘éloigné, autant de fois qu'on raproche l’autre. | 
Sans changer leur poids, ni intervale, 
l'élericité fuffit en changeant cette preflion. : 
pour leur faire perdre léquilibre, avec au- 
tant de facilité qu'on agite la limdre de fer. 
avec un aiman naturel ou artificiel : car le . 
tube éledrique venant d'être préparé, fer- 
vant d'aiman artificiel , c'eft aflez deFapro- 
cher d’un des pendules afin qu’il monte & def= » 
cende , file tube eft placé au-deflus , & que 
par fapoñtion au-deffous il defcende & mon-.. 
te par ofcillations égales en tems égaux. | 
Combien de réflexions fe préfentent fur IS 
fyflème de lélericité qui rend ratfon du Ù 
mouvement des aftres ; d'après des-expérien= 4 
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Ées fi décifives ? On doit fentir combier 
Péledrifation & défeledrifation de lécher, 
dans l'étendue de la radiation & de l’ombre 
de toute planete, peut aifément rompre for 
équilibre toujours repris à mefure', par la 
tontration & dilatation proportionelle de 
fon amofphere , & déterminer fà progreflion ;, 
avec la compreffion inégale de la couche 
d’éther de différens côtés ? 
* Lalongueur du pendule à demi fecondes 
& àfecondes, étant à Paris un peu différente 
de celle qu’il devroitavoir pour lifochronif- 
me de fes ofcillations , dans les diverfes Vils 
les ou contrées du même parallele , felon la 
hauteur du fol, ou la dimenfion du rayon, 
vecteur , le pendule Parifien n’en peut ètre 
plus cenfé le pendule vrai , que du Méridien: 
de Paris, dans l'étendue de la France : eft-il 
exactement fimilaire avec celui de Saverne 
ou de S. Pol de Leon, avec celui d'Amiens 
ou de Bourges ? Pourquoi le pendule de Para: 
ou de Quito , étant un peu différent de celui 
Qui conviendroit au niveau de l'Océan atlan- 
tique & pacifique entre les tropiques , feroit- 
il plus confideré comme le pendule - de tout: 
léquinoxial ,-que le pendule de Paris pour 
tout le 48 parallele, & feulement pour tou- 
te la banlieue Parifienne ? fi c’eftparce qu'il 
comporte à l’Obfervatoire & au Louvre une 
très modique inégalité, que M.de Mairan, 
d'une fagacité célébre a déterminé fà lon- 
 gueur ayec.une différence de quelques frac 
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tions de ligne, fur Ses Pure qui lui ef 
atribuée dans la connoiffance des tems: le 
projet de donner parle pendule ifecondes, 
une mefure conftante dans tous les lieux & 
tems, eft-il moins en défaut pour divers 
fiécles, que pour les endroits plus ou moins 
élevés, & éloignés du Pole ? | 

De nouvelles recherches fur les propor- 
tions de ce pendule en {a longueur & fes of= 
cillations , à diverfes diflances de l'équateur 
ou du pole fur les bords de la Mer, à diffé= 
rentes hauteurs & profondeurs dans les con- 
tinens, à divers degrés de latitude & de lon= 
gitude ,oubien fur le même méridien & pa+ 
rallelé ; ‘& aux mêmes endroits en differens 
fi écles  découvriroient que {es dimenfons 
doive” Yarièr , félon T inégale longueur 
du rayon, Velteur perpendicule à axe de 14 
Terre; & qé' À raifon de fa progrefion & re- 
greffion , là compreffion de l’éther fur la co= 
lonne imminente de lamofphere devenant 
plus ou mdins oblique, latérale où verticales 
impulfiye où’ refoulante, faità Proportion, 
changer la pefanteur, auf réellement qu’ in= 
fenfiblement. | 


Mara np ieenel cp 
d dices du Pendule. 


PR N peut aprendre dans mon ex- 
S xv.( phcation du flux & reflux , chapa 
39: & 40, & pag. 178 & 180, de quellesexs 


» 
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périences Éxp ofées ann uellemient dans la con= 
noiflance des Tems, j ’inferé qu’à Paris, le 
Pendule à à tierces doit être de 2 pouces 3 lig. 
2-1, devant être quatre fois plus court que 
le Pendule à à demi fecondes, qui y eftde 9 
pouc. 2 > lig. dont le Pendule à fecondes à 
la dimenfon quadruple ; que fe pendule a 15" 
qui en eft double , doit y être long de 4 pieds 
2 po. s lig. +, lependuie a cé comme qua- 
druple , de 12 pi. 2 po, 10 lig.2, le pendule a 
45" de 24 pi. $ po.8 lig. # fee ndule a 1’ 
de 48 pi. 11 po. sig. >, lé pendule a 15° de 
97 pi. 10 po. 10 lig. +, le pendule à 30'de 195 
pi ppo.8lig. > lé pendule à 45" de 395 pi. 7 
pouc. 5 lig. 72 Le pendule à heures de 783 pi. 
2po. 10 lg. 2 . Cette regie n'eft préctie ‘que 
pour Paris & les endroits où le pendule à fe- 
£ondes exige une longueur femblable , mais 
en tout endroit où la différence de fa longueur 
ft connue , on n’a pas moiîns la regle de dé- 
terminer par {on quadruplé & fes parties pros 
portionneliles, la dimenfion a@uelle des pen- 
dules différentiels y pour le tems de leurs of- 
Cillations. 

Par quelle illufion Hugens & Neutonont-ils 
donc fepofé que les longueurs des pendules 
<rant en raifon doublée des tems mis à leurs 
ofciilatiôns, un pendule égal au demi - dia- 
métre de la Fette en auroit de 42" 1:",tan- 
dis qu’afin d’en avoir de cette durée, unefon- 
gueur de 351 pieds à peu près faffroit, au lieu. 
‘de celle de 19615800 , qu’ils avoient calcu- 
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lées ? C’eft la bafe es : leur détermina= 
tion d’une force centrifuge & centripete fous 
l'équateur en raifon de 288 à 28» , ou de 578 
à 579 , fous prétexte que la terre fait fa rota= 
tion en un terme 289 fois plus long: par une 
fuite de cet abus des calculs , ils crurent que 
cette force devoit aplatir la Terre vers les 
poles ; & les Geodiites de l'Académie, après 
être convenus, felon fon Hiftoire pour 1740, 
pag. 172, d'après les principes expofés enuñ 
Mémoire lü en r720,que laTerre devoit y être 
oblongue,f les degrés de latitude croiffoient 
& ceux de longitude diminuoient en s’éloi- 
gnant de l'équateur; & fi le pendule étoit plus 
court fous la ZoneTorride,que fous lesZones 
Temperées & Glaciales, ont avoué dans leut 
compromis notoire fur un aplatiffement fort 
inégal , d’avoir laiffé entrer de l’hipotetique * 
dans leur détermination par égard pour Neu2 
ton , bien qu’il ait décidé que le globe ter- 
raquée devoit être d'autant moins aplati, que 
le pendule en s’aprochant des poles feroit 
trouvé allongé ; on trouve des citations cu= 
rieufes p- 180 de notre explication du flux & 
reflux àce fajet. ; 

Combien de corollaires chimeriques ont 
été hazardés touchant la pefanteur fur la Ter- 
re &la Lune, en fupofant qu’elle y eft plus 
qu'analogue, mais graduellement femblables 
faute d'en connoitre la caufe que j'ai dévelo: 
_ pée par lathéorie de l'Univers , par fon més 

* Mémoires de l’Académie de 1745 
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anifme , fon oi & fa figure, &pat 
celle de T amofphere de la Terre ? N° À eft- 
elle pas diverfifiée en toute diftance inégale 
de fon axe , fuivant les hauteurs à proportion 
différentes des colonnes d’air ? Eft - elle im- 
muable à la rigueur pour Paris, Rome, &c. 
dans le cours des fiécles ? Quelle différence 
fi la Terre avoit la révolution que Copernic 
fupofe , fi fa rotation varioiten fa période, 
fe ralentifloit, ou s’acceleroit 3: fi fon amof- 
phere fe contraâoit ou dilatoit fort, ou rece- 
vroit une compreflion de Péther: ambiant 
beaucoup plus inégale , en fes viciflitudes 
qui produifent les marées , & fes trois mou- 
vemens combinés : la pefanteur doit chan- 
ger dans tous ces cas ; & change à me- 
ure que par fa progreflion & regreffion fes 
paralleles viennent à reffentir plus ou moins 
une .compreffion verticale , ou laterale de 
ps fur l'air intermoyen: que n’expliquoit- 
On la caufe de la pefanteur au lieu de publier 
des calculs arbitraires , comme autant de de- 
crets en fait de Phyfique! à quoi fervent-ils ? 

Les proportions du pendule avec la hau- 
teur & la gravité des colonnes d'air, & les 
vraies 1nductions que fes diverfes longueurs 
reconnues à Paris,a Quito, à Tornao , & fur le 
bord des mers, de même que la diverf ité du 
nombre de fes ofcillations diurnes, infinuent 
fur la figure de ia Terre, intereflent d'autant 
plus, que les Geodiftes ont pris leur bafe à 
l'endroit le plus élevé vers l'équateur, & le 
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plus abaiffé vers le polaire , endroïts encore 
plus éloignés en longitude qu'en latitudes 
qu’ils n’ont pas mefuré les degrés de longitue 
de, malgréla facilité qu’ils en avoient fur 
les Cordilieres par les fignaux avec la pou* 
dre à canon emploÿés utilement fur les monts 
de Cette & de Sainte Vi@toire ;' qu'ils n’ont 
déterminé ni la figure de l’amofphere & du 
niveau marin , ni les proportions de la lon- 
gueur du péridule & du nombre de fes ofcils 
lations diurnes & horaires fur les bords de 
lOcean dans les diverfes Zones; loin de rez 
connoître que fon niveau forme un cylindre 
variable , d’une lame de quelques pieds pa 
le flux & reflux, ne l’ont-ils pas fupofé coms 
me Neuton plus élevé entre les tropiquesk, 
que n’eft au-deffus de l’Ocean le fommet des. 
Cordilieres? Admetoient-ilsila tendance de 
tout grave & pendule au point direët de l'axe 
de la Terre , plutôt qu’à foncentre, ni la va 
riation de l'amplitude des arcs céleftes , dont 
le raport détermine les arcs terreftres d’un des 
gré? bien qu’elle foit aufli certaine que la vas 
riation de durée dans les faifons, & d’étendue 
dansles fignes & fegmens de lécliptique:pat 
les trois mouvemens dela Terre, & que les 
inégalités toujours changeantes d’élevatiom 
paramétrique, qu’ils produifent à l'égard du 
plan de Pécliptique & de tout aftre fixe ow 
mobile ? ont-ils eu égard aux effets de cette 
tranfpofition paramétrique fur toute détermis 
nation aftronomique ; fur l'obliquité pie | 
. el 
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… de l'équateur , fur les refraétions , fur le poz 
fition optique des éroiles, &c. ce feroit trop 
nuire au fiftème cheri. 
.… La queftion eft-elle donc décidée? où fa 
Terre doit-elle être cenféeun fpheroide apla- 
ti par les poles plutôt qu’oblong, un ellipfoi- 
de par fon équateur plutôt que par fon axe, 
notamment par fon diamétre.à Quito ? doit- 
on croire le pole arétique plus voifin-ducen- 
tre de l’équateurde 5,de 9,owr2, ou 14 lieues 
felon les divers Geodiftes, que l’extremité 
_dece diamétre ? comme fi fon périmétre 
n’avoit pas de grandes in égalités danses con- 
|. tinens d'Afrique, d'Afie &. d'Amérique, à 
n’en juger que par? excès de hauteur des Cor- 
dilieres fur les autres montagnes , & fur le 
. niveau marin: la maffe de la Terre doit être 
regardée comme un ellipfoide, ou un double 
paraboloide fort inégal dans fa furface parfes | 
valées &: fés montagnes; fon amofphere 
comme uncylindroide arrondi parfes bafes, 
&POccancommeun pareslcylindroide beau- 
coup inférieur: pour l'intérêt de la navigation 
| &des fciences , je le prouverai fans me fla- 
|» ter de le perfuader. 
. Combien de découvertes ameneroit l'ex 
_ périence de divers pendules depuis 2” jufqu’à 
600" par ofcillation , dont Ja longueur ef 
déterminable par la repartition prop ortionel- 
Je du double, ou du quadruple de celle du 
pendule à à fécondes & à minutes, que j'ai ra- 
portée ci-devant ? C'eft afféz dans sai fi petit 


Ha :. GPO 
volume, d’indiquér felon la regle de ces pro 
portions , que le pendule à 2" doit furpaffer 


en dimenfon le pendule à 1" de la 15e partie : 


dé fon quadrügle’, le‘pendüle à 3" de la 10e. 


‘'Quene met-on enexpérience des pen 
dules' au haut ‘& du/bas de la tour de Strass 


bourg i& d’autres" tours ou clochers d’us 


ne hauteur fuffifintel;afin dé comparer les 


anomalies qüiréfulteroientidé cette diféren< 


ce d’élevation, dans lé nombre d’oftillations 
horaîres &'diurñes! on verroit fi la proximité 
d’un mürduclocher plusque dés trois autres 


éauferoit la moindre déviation :-crdindroit= 


on d'en faire l'expérience , de découvrir l’er- ! 


reur l’on eft ;!& celle de Mrs Hugens , 
Néutôon & Perrin de Calignonz où la vérité 


de riotré aflertion ; & d'en mariféfler l’im- 


portanite Z le‘ménie motifiéloigneroit-il ée 
revenir À l’antplitéde”"de® l'arc éélefé inter: 
cepté parles toürsdes Cathédralés deParis & 
_ d'Ariens/Sétoitselle encore trôuvée de 1° 2° 


87, comme fi M: de Maupertuis, M Cafini : 
de Thuri, fon pere; fon aÿeuh, M: Picard à 


& Fernelné lavotient pas’ jugée un peu dif- 
férente par des opérations & obfervations fai: 
tes avec une louable exa@titude ?: Parc ter- 


reftre du Méridien terminé par ces deux tours " 


confervant par leur immobilité, la dimenfion ! 


de $o55otoifes, doit cependant faire trou- 


ver différente l'étendue du degré, par la com 


paraifon de l’amplitude variable de l’arc cé 


fefte qui lui répond : fans cette variation cet M 


: me É 
… arc auroit-il bn. CPE », Geodiftes à dé- 
cerner, une inégale dimenfion au degré du 
Méridien ? y trouveroit-on. fa : preuve & l’effer 
du mouvemerit progreiif, asecelt & rotatif 
_ delaterre?. 
ar La longueur effentielle aux Séndules à À fe- 
SUR , fur les bords.de la Mer Pacifique & 
Atlantique » fous L'é iquinoxial à & le polaire 
_ nifur aucun continent.en,divers. degrés. de 
longitude eftinconnue : pour déterminer la . 
diftance du-point de fufpenfñon du pendule à 
Vaxe terrefire , oula longueur, du rayon vec- 
teur du fol, & par une fuite la figure & la 
_mefure de fa Terre, nulle connoiffance plus 
| importante à acquerirs, elle l’eft bien plus 
que la détérmination.de la longueur du -pen+ 
_ dule à Quito,:1 $09 toifes au-deflus du niveau 
| marin; quand même on j auroit. reconnu for+ 
| mer un cylindroïde ; & malgré la reduction 
- par eftimation , faite far l'afcenfi ion du mers 
Cure dans Je Barométre à Quits , & aux 
bords de la Mer de fon parallele ; quand mé- 
me la feule diverf té diurne ou horaire de l’é- 
tat de P air, dans cesftations & {céances,n’au- 
roit pô faire varier, cette ‘afcenfion A8 plus 
d'un pouce. Voyez S17 18. | 


Dit Gide dé te 
Barométres-Ô” Thermomètres. 


$ XVI. À figure & les proprietés des Ba- 
rométres & Thermomérres 6 étant 
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A 
à 


d 


Sort Contes, c'eft affez d’expofer la caufe del 


ia variation. graduelle du mercure qui in 
dique le,degré de chaud & defroïd dans lait # 


ambiant &.annonce fur l'horifon la pluie 


} 
4, 
4 
r 
4 


ou te vent. le tems variable fec où humide. . 
Ceft un mineral fort: électrique, qui 


toujours en fufon fans pouvoir être fixé , fe 


réviyife., redevient fluide, volatil & affez pé- 
nétrant; pour amalgamer les autres métaux ; 
s'éyaporer &fe diffiper en fumée par une 
médiocre, chaleur & fe condenfer enfuite, 
On. fçais auffi.que felon l'électricité, Ja 
chaleur; Ja. fraicheur & le froid varient 
dans. les folides. & fluides ;. dans l'air 


& l'eau, que leurs volumes f dilatent où | 


HA 


contraéient >. que) diverfes temperies fe fuc+ | 


cedent,fur a & que relativement l'afr 
cenfon dumetqure Varie près d'un pied dans 


£ 
LE 


ün Thermomgtre qui en contient en place : 


st 


d’efprit.de vin > 1 
: Ÿ É, Lis xerS els pe à d'ire LA 
Barométre ;-mais s’il eft transféré , la varia> 


| de deux pouces dans un | 


tion ef plus forte, felon la hauteur & la den- 
fité de fa colonne d’airimminent, tandis que ! 
dans le Thermométre cette tranflation n'o= . 


NYTE 


pereipas fenfiblément, comme l'éleétrifation 


ou défele&ñfation de l’air.qui l’environne : 


le Barométre en indique moins le degré, que 


fon état füf l'horifon , fi la communication 


n’eft pas trop génée, ni reformée Jans l'apar- 


tement par divers moyens artificiels,le mer. 


cure monteroit-il en un air pur & fec,quine 


doit pefèr où comprimer autant qu'un ais. 
{ : x | 
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épais , humide, & chargé d’ingrediens, s’il 
n’en recevoit une plus forte éledricité qui 
le fait plus dilater dans ces inftrumens, & s’il 
n'étoit défeleétrifé par la pluie & d'air humi- 
de ? Comment donc ofer inferer des Baro- 
métres quin’ont nuls taports de comparaifon, 
une.exaûe détermination de l’inégale dimen- 
fion des rayons veéteurs du fol, aux endroi. 
où ils font en expérience ; ni des colonnes 
d'air verticales, ni de l'élevation dû fommet 
d'une montagne au-deflus du cylindroïde for- 
mé par le niveau des Mérs , fans avoir com- 
paré les viciflitudes du mercure dans un Ba- 
rométre , avec les fimultanées qu'il auroit 
dans un Thermotmétre lateral? La feule élec 
trifation inégale de l’air ambiant ou‘vertical 

devant produite une anomalie confidérable. 
La facilité de perméation ‘qu'a l’élement 
fubtil par les pores du verre, fait monter 
le mineral & toute liqueur dans des tubes ca- 
pilaires; aucun fluide ni liquide ne s’y fou- 
tiendroit au-deflus du niveau , fans l’éleéri- 
cité ; la furface du mercure n’y feroit pas 
convexe ; & celle de l'eau concave : n’y dé- 
couvyriroit-on nulle différence fenfible felon 
l'épaifleur du verre, mais felon l’état de l'air, 
‘ainf que dans le Thermométre fpherique ou 
à bouteille qui eft décrit chap. 35 de notre 
explication du flux &reflux,& qui éclaircitla 
çaufe de plañeurs phénomenes ? combien: 
: d’obfervations qu’il m'a procurées.? la vraie 
auf des variations des a à Thex- 

: 114; 


motnétres de toute efpece étoit-ellé connue jh. 
avant d'avoir été décelée dans ce traité ? Law 
chaleur de l’eau bouillante qu’on fupofoitin<" 
variable en fon extrême degré, varieroit- 
elle felon la pefanteur, l'élafticité & l’éle@ri= 
fation de l'air ambiant & vertical ? augmen< 
teroit-elle quand dans cesinfirumens le mer 
cure eft plus élevé dé même que l’efprit de : 
vin, ficetair plus électrifé comme en tems \ 
fec & chaud , ne les faifoit plus monter que“ 
Tétant moins , comme entems Couvert, & 
pendant la pluie qui lé défeleétrife & Le rend, 
défele@rifant. AU ‘4 
Par le même principe l’eau doit plus s’é=. 
chaufer au même degré de feu, felon que 
l'air comprime moins & éle@rife mieux: elle. 
doit aufli geler plus promtement & forte=. 
ment, quand l'air comprime & défeleärife. 
plus : mais fa congelation varie peu parune 
moindre hauteur de lamofphere ; l’air qui 
eft plus rarefié & moins à proportion élerifé. 
furles montagnes , y étant comme l’eau plus: 
aifément défeleétrifable & défelettrifant : ainff } 
le froid eft plus fnfble & la chaleur moinse 
fut leur fommet , d'autant plus que par la ro. 
tation de la Terre , leur élévation paramétris 
que à l'égard du plan de l’écliprique varie da=: 
yantage. | 1 
On peut juger des efféts d’un air diverfe=. 
ment életrilé ou défele@rifé, dans les con<" 
cavités de la Terre , où le vent ni l'air exté=!. 
rieur n’ont pas un acçès libre , parla hauteugs 
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dont l’eau, ou le Nan où l’efprit dé vis. 
‘ou l’eau de vie, montent graduellement dans 
Te Thermométre fphérique ; le même degré 
‘de chaleur en l’air ambiant, oudans la main 
rapliquée fur fa bouteille, fait plus: d’impref-. 
ion , fi l'air interne a été renouvelléen tems 
froid, & moins s’il l’a étésentems chaud ; 
cet air &laliqueur étant:mieux & plutôt 
che@rifés dans le premier cas;: à proportion 
le Thermométte ordinaire varie moins fur 
la cimequ’au bas d'une montagne;en éprou- 
want.le depréde chaleur artificielle de l'eau 
‘bouillante , parceque- l’air étantmoins com- 
primant, comprimé & éle&trifé dans un égal 
volume ireffent & fait fentir inégalëement le 
même.degré d’éleétricité: les claits de Lune 
femblent ne faire, nulle imprefbon fur lee 
Thermométres , faute de, précantions ; afin 
d’en diflingueriles effets de .ceuxde d'air ,. 8e 
en font-plus aux Zones Glaciales,,.à en juger 
par des phénomenes , que versles Temperées 
Eu la Toréidessi SUN IETiNE Es at 

: Les pierres, les ardoifés , tout terrain ou 
corps mouillable & même fpongieux , de mé- 
mé que des étoffes & du linge, malgré lin- 
égale quantité d’eau jettée outombée fur leur 
furface , fe deffechent plutot , abftraétion fai- 
te de la@ion du vent, en tems ferein & en 
plein jour, qu’en tems couvert & la nuit,où 
léleûricité eft moins active : les hygromé-. 
tres le confirment avec les folives flotantes 
qui s’enfoncent plus ou-mqQirs dans l'eau, de: 
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même que leur mafle fe contracte.ou  dilate 
inégalement,en plein ventou à l’abri,& dans 
Ja charpente même d’un édifice, felon lélec= 
trifationde l'air; c’eftainf qu’une corde s’al= 
longe ou s’acourcit felon fon degré.de feche- 
refle ou d'humidité, au point qu’à Rome fous 
Sixte Quint, pour.achever d'élever de quel- 
ques pouces un obelifque ;,, qu'autrement 
on ne pouvoit placer {ur fon pied d’eftal, 
malgréles mefures prifes par l’Ingenieur , & 
toutes fes reflources ,.il n’y eut. pour réuflir 
qu'à jetier de l’eau fur les cordages ; une 
legere pluie furvenue, ayant infpiré qu'un 
moyen fi fmple pouvoit corriger l’allonge- 
ment produit par.la fecherefle. & le fardeau: 
pour des yeux clairyoyans & attentifs, : tout 
deviendroit higrométre ; Thermométre, Ba= 
æométre &, Eletrométre, ou un indice du 

degré-de l’éleétricité & défeleétricité. 
Si l’uné & l’autre n’eft fimultanée , la col- 
Hfon des rayons électriques en-double direc- 
tion eft infuffifante avec leur afluence & 
éfluence-pour caufer une .commotion dans 
les expériences tentées à deffein : l’hiftoire 
de l’Académie de 1746, pag. 4 & 6 , aflure 
qu'on n’en fent pas, en tenant d’une main 
‘le vafe de verre par la partie vuide d’eau , en 
aprochant même l’äutre main de la barre de 
fer életrifée ; & que l’eau devient lumineufe 
dans un tube tenu par deux perfonnes qui 
font bande avec d’autres, au moment que 
l'une prefentant un doigt à cette barre ,.on 
dE 
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reffent la commotion ? c’eflune image fenfie 
ble, non de ce qui fe pañle dans le corps des 

éleétrifés ; mais de l’éle&ricité qu’en double 

dire&tion l’eau recoit, & dela défeleétricité 

fimultanée qu’elle exerce fur'eux, & qu’elle 

auroit exercée fur le préfenitant dans l’expé- 

rience précedente ; s’il avoit tenu le vafe 

par la partie qui en étoit pleine : fäns la con- 

dition d’être éledrilé & défelé@rifé tout à 

coup , il fafiroit pour fubis cette commo- 

tion de placer une main fur là barre & avec 

Pautre d’exciter Pétincelle ? fait-il qu’une 

même maflé de matiere éle@trique {oit ébran- 

lée de deux cotés, l'éledtricité &défeleitrici- 
téne fontexciées vivement, &enfemble com- 
me dans l'expérience deLeide & lesrelativesf 
Celles dé’ M te Monnieréxpofces, page 

5, 12 & 13déla même hiftoite, établiflent 
la conditiôn : ayant trempérfa main'gauche 
dans l’eau d’on baquét, tandis qu'il y plons 
geoit de l'autre main'le fil defer d’une bou= 

téille éledriques il fentiéla Commotion pars 
ce que l’eau du baquet futéleürifée & au méê=. 
me inflant le défele@rifa : c'eft comme fou- 
fler for un tifon ardent , & jetter deffus une 

potée d'eau qui l'éteint: des goutes d'eau 

n’y feroient qu'exciter unpetillement & de la 

fumée : une perfonne qui placée entre 2 ba- 

quets pleins d’eau, plongeoït une main dans 

chacun, fubit la commotioncomme l'Acadé- 

Micien au moment qu'il enfonca dans l’eau 

de l'un, le fl de fer de fa bouteille éleéiris 


| 
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que, & fon autre maïn dans Îe baquet opof£! 
étoit-ce affez que l’eau des baquets, par col: 
lifon, où afluence & éfluence des rayon 
éleûtriques, devint éle@rifée & éle&rifantes 
fans défeleétriferau même inftanr, puifqu’u- 
ne chaine de fer deitoute longueur éle@ri. 
fe une perfonne qui en tient un bout au mo- 
ment du.contaû du fil: de fet d'une bouteille 
éledtrique, fins lui faire fentit de: commos 
tion > à imoins qu'une-pattie de fa chaine 
trempeidans d'eau ; comme l'a ‘été éproux 
autour &ra, travers le bäffin des Tuilleries'z 
ce filmémefe conferveroit-il éle&rique prè | 
de 36h. fans.la condition défignée ? # 
H féroit trop long d'expliquer les autres 
“expériences.publiéés fous l'autorité de P'Aca- 
démie j\pouoprouverila taufe Que ÿ'indique 
des variations @&iridications des ‘Thermomé: 
tres & Barométres ; 2& l’analogie de l’éleûris 
cité avec leseffets de laiman & des verres 
brülanss de la lumiere & du feu ; ou qu'enz 
fin la ‘matiere fubtile ,-ignée , magnetique 
& éledrique, eft homogené: c’eft aufli vrai 
qu'il left qu'une forte défelé@ricité change 
l'eau d’un fleuve , quidiquide ne fuporte pas 
la moindre pierre , en un pont de glace aflez 
fort, par une épaitleur de 2 ‘pieds, pour le 
paflage de plufieurs voitures chargées, dont 
chacune feroit plier des folives de ce diamé= 
tre , ce fifléme rend raifon de tout phénos 
nene,. ; jette 40 
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serai ons cgragse 
‘ IR 9 mie ol AVE D PRE Aa 4 
Indications des: Barométres : & 
LS) coovdéférmométhes) 51 021% 
HT MES no Top snnoheq #4 
VIT: ë Oit-oninferer de extrême af 
A7 cenfon du mercure dansles 
arométres , ou de l’eau dans les pompes af 
irantes em France , qu’une colonne d’aitnie 
ef que 284 pouces de mercure , (nique 34 
eds d’eau? la colonne de mercure &d'éax 
onte Fortinégalement en différens pays plus 
u moïns élevés ,commeau même én divers 
ms, & pele trop fur elle-même-au-delà de 
tte élevation, pour. que fon-poids: fût fur 
Mié par, celui, de. l’air.inminenty acmoins 
ele feu Je rarefie, & éle@rife ;1on rie péut 
en conclure des expériences artificielles 
our-les conjon@ures & circonftarices;où fa 
fflance eft fuprimée naturellement dansla 


Brrerou für la Terres niol fa ? 958 

Dans une montagne de fel semmes l’eau 
infinue infenfiblement du pied jufqu’au fom- 
et, de même que dans une coche d'argile 
ji en étant imbibée par lé bas, & couverte 
une autre forte de terraîn, cefle d’être fu 
tte aux impreffions de l'air , du vent & du 
oleil , qui la feroient deffecher , durcir & 
rcer : c'eft ainfi qu’un pain de fucre, ou 
alun, ou de fel marin qui trempe un peu 
ins Peau , en eft bientôt tout imbibé ; le 
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AUTRE è 
Les [eaux dans les, Mers prennent ‘ungnt 


. <droide, arrondi par.fes,bafes ; mais à,caufe 


des gontinens, en forment un) en, partie plus 


tenu au-deflus.de, Peau dansiune, oncavité 


. Thermométre fphérique , qu'il fafñt de crew 


Fr } - 
j CÉNAUNE, 
te, unnouveaupuits , afin que l’eau s’y é{ans 


* indiquér divers moyens dont l'eau par des 
conduits qu'ellè forme ou rencontre. peut 
monter au-deflus de fon niveau "dans linté 
* rieur de da Tèrre pour la foufce des fontai… 
. nes, énvdéfignänt commient différéntes cou- 
” ches de terrain y fervent à l'eau de fyphons 
. & d'un pareil Thermométré bien plus effica- 
.ce ; de même que les fibres des herbes, des 
plantes, desarbuftes, & des arbres de tout 
genre & de toute. efpece , font comme des 
‘tubes bouchés part l'extrémité füpérieure , 
“qui aident à l'air extérieuf d’y faire monter 
“la feve plûs aifénient, furtout en tems de 
pluie “où route l'écorce & lés feuilles mê- 
mes s'imbibent d’eau, qui avec l'éle@rifa—. 
tion auxiliaire du Soleil, s’'infinue & £e filtre 
‘en feve, Le ï fes | 
+: Douteroit-on quele mercure change d’ex- 
panfon & de fluidité ; comme les liqueurs 
“dont on fait divers Thermométres, felon que 
V'air ambiant éle&rife ou défele@rife dans un 
degré plus ou moins variable à travers les po- 
res du verre, qui donnent comme ceux de 
V'aiman un paflage À l’élement fabtil par 
Cretion de tout autre, tandis qu’au Baromé. 
‘re , elle a pour ceufe ultérieure de variation 
Vinégale pefanteur de l’air inminent, bien 
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24 pb nr n° Cie à “4 
A NE Vus R l'autre infime ent 
d'une dilatation. qu .contraéion, du, fube à 
comme O8 SAC re PIQUE RE eut 
dilatation: fiétice.s le mineral 4 dûc. defcendre à 

| &montenpareette contraéion | 165 “MEFCUES ! 

dnBaiomécre:&. Thermomérre paroi. lumi- f 

néux-dans. l'obfRurité étant. agité doucement, 

ele dilate: pu-contradte, comme ilarrie. aux | 
folides 8 Auides, de toute, efpece en tems | 

: chaud où froid. au Soleil.ou à l ombre, ani ; 
‘quætoute. liqueur fe rareñe dans des bouteil 
Jessoè -mefure:que l'électricité fe communie 
die-shieux par les pores du verre: étant plus 
forte f l'air ambiant efl fec & chaud, qu’ en \ 
ünéoms humide ou orageux, de même que la à 
gaodqafraichit mieux, en tems froid ;ilarmé- 
me _— sn bouteille. qure en . 

pohaud : 5iQU; d'égale, diffance le ts , 
bre de-feueft plus éficace & fenfble:. 4 
ET du feu nee 
de Paimémbiantun effet. propotionel fi : lé 
deux infrumens, mais pluspron en dats ; 
-kérThétinométie ;:la, variations el DE 

8 dhimeréuées à caufe, du défaut. de. somme 

. cation a ec l'airextérieur..n AcREES nf que” 
--derfoniélefisifition & non. de fa gravité, à 

LovTbuner hiver & été fait fentir 2 aux pains 
l'uedoégile fraicher) ou chaleur ses & | 


5 'pésiériées des aimans. naturels &-amtilicie 
. dtési Thermométres ,1.des. Barümétres, 

:higrontétieñs destubes.: lobes & b uecilles 
he: , des sl à ores & pirophores ,| 
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_ fontr diverffces à. no oportion : l'air des eux 
fout etra " $ ES Dh fon: Aer fon” ion 
À senéhes dev: timer nca briféife fais à 
/ lac dde Rés SNS s3 fans tré 
… tie à Pégard du Thétomérrel {à melhs que 
 Pélearieee fi 'ÿ varie afez. Pat Sud un 
foules contre € un Thérm mere ordinéire 
y fait pas d'impreffion fenfible |? 8 hexcire 
a ftoid'dans 1 Fes ; fton awilenltire dés 
globales i ignées fans eñ peur dènst efPher- 
fémrétre “hi en rextrairé sur fou fier lente 
jé&e avéc l'air dans les charbôre amdensqui 
Tue avivés par cette amphationlée TAOUYE® 
nent & d'éléétricité dans leurs fifroilonier 
b Lantès. es 0e lié ETS UArS M te + 
x Te életiiiation dust aséod ptaduele 
té ldé l'air ambiant coiiiquene ph: ai- 
“Féthene : PCERAIDE) Corps à si se 
î si ee se jen 
| féraës” ES ERIbÉES, quiaux 
. etre as PE € dl He peutenr. êtreuque 
| Ln Ginég ae pendules! mémerfmplés BE 
me ‘ions LEA Aux Barométrés & Thednéméties 
| # F fabrique ;" ‘combienefaitètrain- 
ri $ fnuté ion "tées des obfésvarions 
tee 66 avec un ee de caivre , 
| Le infrümens én diveffes titudes 
ne Lbienc fr ipeaes fiateid'avoir 


“'connn la vraie caufédéess vatiariohs ill 
5: roi ÿ lier d'avoir pee ours à Phipotefe 
€ FE On'yarfable diivétre 8vdu tube, 
LE . meroutetgde Pefritde viniqui 
IQ % 910190 29h ce @p ip. k 


Ad ER * 
y eft contenu; par une pésas finas 
turelle tien, me-montre mieux l'alienation \ 
deserreursi& desiyéritésiquetexplication de : 
césphénoments,:pindesipartiesidé l'imof: | 
. phere. us;où moinsdéliées ;transferées de | 
_ divesfes contréesypan différens vents: poux ! 
roienthelles s'introduite dans les apartemens | 
&'atmoires, foù l’ontient'en expériencéces | 
inftcumens.. niagiràtfayers leiverre, dont | 
les pores.comme ceux de Paiman êcduifer | 
aimanté , ne font permeables qu'au fübtil éle- | 
ment?.les vents ne font que pouffeñ& träns- 
fexer d'une) contrée à: l’autre des ‘volumes | 
d'air, qui, plus ou rnoins chargés de diverfes. : 
vapeurs font .tiedes ,.chadds., temperés | 
ou-frais froids ou :glaçants à proportion | 
de l'éledricité &rdéfeleéricité qui yrefbigras 
duelle comme. en:tout-autre:élement on 
CONS ab 2noine) 21160HI9 212b Ÿ svy1 Sn É 
.Squs fe récipient de lamachine pneumatis | 
que ;vpar Les duccions du pifion:, ah moins à 
plein d'a r.& un plus.plein.de matiere. élec+ ! 
trique {6 formantatravets les pores du:Griftab;; : 
la glace y. fond;;, & onentendile fon d'unë | 
montré.a répetition qui yauraétérentermées | 
le premier élement quiryremplacele. troifés 
. me,,.£h auf, eflentiel pour, cette;tranfmif, 
fo A) que, pour. la vifion.de laimontre:; «cars 
Ent uit fout fon n'agit, pas:moins furles 
globules:ignées diffeminés parmiles atomes » 
aériens fl le bruit du tonnerre &-du canon. 
af à SU TN EUR dre as : US 
m'elt entendu qu'iprèsravoir.pl, voir l'éclain 
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on le feu: © D Rilufniere: ef tobjoiré 
- inflaranés b de fonprogte SF 5 plus ouHoiNns 
en dit bpcohrs Ich ASE dES Ch 
taches‘! Pair. neisereniffine ques AvOit 
… étépénétré ou divifécomnieen de fines 


; Eterce foudre owle?boulet devatfon.-veñint 
-diferrejoindré fecteflivement s Hlérenai da | 
… collifion jrfqu'à d'oreilles C'eit aiñf que é 


 chon’ eltientendwqu'apr sav Or pañréT E qu 


“touté pérole: d'eft par ann échotdinse Péreñte 
seit enfaïr pafer drfenfariégnadimencene 


erbes éffeisde Péledrièiré RES 


| tres i& &v Thermométres ; reéfRéroieñil 
«tes ilenlaprenant que fous cé iméstie He 


"pientirles convulfions & là mortaliré des oi 


airtrôp rareñié que tropelotif ip 
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one raifornque déshofimes A 
l'une étuve & dans plufieurs cantons def Z8? 
‘ne Morrides slilsseftoienrkro expo EXBOÏE SAR a: 


prés de: 


"il für des terrains ÉÈhaurés? & ipêtr. fre a 


| vie à cesanimaux,) v'efef Yhirè 

… fortes fucbionss HA fit rentré Lai 
 Anerie du fbhit: élémient'qui Pa” rehplà 

_ hifedetindices délividis SRG Es 
restée fhrlenrpeans tels ef En) Re 
Héérifeauxttiés de édit par te 
fencesynonils| re 

si eRefEs : tout! à'1a fois jrs 
atbôn arderre ‘qu nn mit" 


Se récipient ufe ira y DRE ans ‘tou 
| ù SA 


Des rade inépaléhehe gfaves l'ont! us, 
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:chite, quand, on ur e } air ; le mercure-y 
x Lu MORE ent ÉABIPBatéMétre , & re 


en à eua TES 4 fréc'quelqué iñégalité ; les! 


? 


ion REA pla DD tr APTE les po 
iftal Hay ae rs outiré, -hekefle de! : 
. ur CES € Oips & fur ce mnéreufé ‘&° per 
pt Fu TE tea b avec plus d’ avans 
“fe défaut de réfiftance sonne peus 
-qu'in cn érŸ exp ficarion dés phéfomenes az. 1 
alogues que prclentent les Barométrés © 2 
Reno, & les autres: “iiftrumens: de É 
di Fhyide ñ afin de faire fentirique les vérités. 
Le rouione dans un fyftême vrai, où une: 
-mêm mé caufé fe manifefteaufit feconide quedé | 
i vehees au aplicable aux mouvemens | 
des Tee » à aux ER Me dans 
Le Mens qu'aux éxpérences rerréfiress,! 
| Fa où: Set RS dore tiau on aye 
re ä eue SARL A ae 
lenc Haifement jcontre ses 


HO tu z 0) eHONE AR à sens 
D SRE 2 LÉ 4 
SRE FRE He 
“irslaitot Sirknà notsrgi any b .xuAs138 21 


Lines sË Eau. des } ALT 8 aninog \ 


à be VA fn Pas dési 
TA VE noifances fur Je convexité 


: ques \irreguliéres &réxtraordit ñ 
zes LU < RH À fl fotoire que lésivraies ci 
RME mare ne fitexpolés 


RS 
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(1 87 
que dans notre PA & dansnhos Ephé- 
merides.de 1751::1d DR NE ls. 
en ‘171 17) 300 7144 émie 
des Scienées. Qui n en. di si dde 

S «41 


ces, | circonfances ont té Fa fG- 
mulées :. slfalloitran, préalabl & à Reco a 


Defcartes.& de Neuton,s & cet phé RENE 
inexplicable. plus.que tout: M à ire 
détailéau-vrai..- yius 25! # 39 HS rn 10 
#>Unyniveau-trop.pen convexe ja due 
#e diftance fufffante, des, Fonds & de ERA 
ékemte,q quelques Mers. d’ uns Re en Ho 
fans-empécher leurs courans. RPOHONEIS 
en leur étendue.au. saut, ROUE a y 
artivetoujours parl' inégal d A, 
par les vents.& d'autres çauler : cie 
vailepéodique nr on PR AAIARS vi 
: 108} +44 fl à. 1iQuE 
dans fa og Lt 
ou, illuminés de la couche d’éther, de 
CPAS ue fa flation dans lintérvate cdi flux 
& reflux , d'une gomprefion 6 ale fous leurs 
confins & nhlieux ? Cette coù re étant divi- 
-{ée-pañs Ponte RAGE, nébreux en 
ae (2 hi as Ju is 


ei s: pa ri ceux. Fr 
réBecifiens. ÿ Qu délel Ar é 


RAR Là 
ES le foyer 
des divifinsde:Oceans ent paffant >par la 
‘rotation. Heslæ:Tierre; das san » apors 
- tfonallà rasfon, des149 par ieure ,:(ôus: ces! 

Lgmens » recoit-dans-fon niveauunabailles: 
mont périodiques d'une:-lamt de “quelques: 

pieds s:qii-prodtiit fun les côtés uñ-fluxrpros 

bortionel &:le-reflix y provientian contrats 

26 d'unexhauflementrefseñifd'une lame pa 
télé ape près dans:le centée dé chaquel 

difien:y mefure:que l'âmofthereduinfai® 

éprouver par Ha totation : uhescomprefhon 
graduellement dirninutive fousces fegment} 
deleur miliewà leurs confins reciproques 

“où détfercomprefhion érans à peu) près fëm-] 
blèble étre léur néle@rifätion dansranet 
“étemhieide 2 3%,1ainfi quenfous dear2nmi-l 

heu sleneanvépronventien conféquenceurei 
fatôh refpéétivecdans lahadtour3b owidén 

preéfllongraduelle diniveat qu'elles ont 482 
“qhife. .25ginb omsiegsarano) y srl 9ù 

- Ta nmnée für les côtes indique donc lal-: 

terne inégalitédunivean danse cemtretdrest 
‘neidivifiont del Mer adiacenre fefon icon 
| préffionsgraduelle de: l'air ittémnoyent sl 

Téther inminehes le finus RCLERE de cénal 
véxiréseftounS A ions adiatione 
déïvétté comprefiorn:, > 8 un Thermoniéd 
tre de lélefrifation où défeté@rifätion °des » 
fegmens de lacouche:d'éther ;°plon se 


Ja ‘radiatiom ou l'ombre de la ‘Ferre | felona 
Je cours. annuel: du Soleil; de mémeque Le=1 
; 


FA CA 
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polité de compreffon: she confins 8 
milieux eftidéfignée parettebfationvalrer 
necde pleine&bañe Mer entree Auicgres 
flux ::plus. ceuniveau 8 convexe; plie 
vañatiomeftiaifée: en abaiflerneté & exHAafe 
fmenty:& plusl'intervaléidescôtesiopoféest 
comme: Gellesd'Europe:&: d'Aunerique ;Peft 
étendu enslongitude ; plus cette: convexité 
s’accroif &diminue : à propottioir pour fi 
hauteur 8 Fheure , la märée vasiecpériodt: 
güement d'une ph feu lunaire l'autre sites 
mêmes fegmens de la couche: d'éthersfaifans: 
plus ou moinsvarierla convexité dwhiveaus 
En exerçant furlamofphereune inégalecom 
preffion 3, felon qu’ils deviennent relatives 
ment aux configurations: du Soleilo& delda: 
Line phis owmoins éle&rifés ou défels@ri 
Lés,d mefare que leurimmerfonidansla was! 
dition de:la Terre) ourfonombrez efbidisi 
doremen fotte &:durable > &e que les clairs; 

e Lune y font inégalement dirigés.  -.S5hup 

L\Cetrecdompréffion toujouts.diverffée. d'u: 
neiphafeà-lautre, étantproportioselle rau: 
dogré.d' éledtricité rou: de déféle@tricitévdans: 
Pétherimminent, &: lait iitermoyen Vers 
Jemilieu dé: J'Odbanrs s'eflicaufe qu'en tour. 
nantau:deflous gvec-laiTerré 8 .foñsamod- 
-pherefesdivifions M ra Inidiffé- 
rente pofition de ce mil deu; felondadiverf » 
té d'intervaleentre lesicôtes -opoléés srfubifr 
VOTE un Aux ê& reflux périodique en-fon heu 
Dee ençore mieux qu'en fa hauteurs Suplus 
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fort à pe fizi june uf.om deux où trois jours 
rt SE és » lon RAP opa es au 
ne re. MERE Hu comme; atx 

ou me ; que ‘ea Le. dela marden " 
; RE 2 am me ans, les mêmes POS » F 
a Qué PRALE, aangane de, $. hu 12.6 à 14. 4 
ts F Là HU nouvelle pa RE Je 51 mn 
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Es ee ue ‘de, eur fra & nie 3 
é à : e je eur r pafage parle méridien, de leur abs 

gré Qu préfence for l horlon, quin'inda ent 
qéjur ral hauteur péiiodique : cette heure il 
dif inde € en fa: plüpart des: Qrts. -peu: Qu; fort 
À rene QT ASE ude & Ionpi tude 
| Ba ee cyrieute inside, — 

On et RDS HAE se 
RE ceux pe SARA à inver £ 1e 


se. 9 3 ff a" 
d'heure de pl pi jf RT bal émer y, di ia ue 
en. «ous. félon leur, difance au, miliey x 
l'Otern | teur ÿ Hi de ls 
pu | BIZE MENT des COLES, 
ue FÉAQUt OÙ SU ACIMBTE QUE 
dans Ja divifion » à ets ui de 
tac les qu’o: pt les es courans : muis-les yici(ueus 
des, cn hong es tions du niveas 
os diyifons de mer (abltradhion feite 
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a 


eè 
> Êne 
€ à os 4 rite 
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| r) S 
és PRSTIN dé: aan 
3 on peut feues, prévoir } d dépé ent prit 
palement du di ré de COmMpr ion dl La 
ifà couche d’e ste en fes SRE ges n Nu 
ke & Heminés, tour autant Apt Î Fer fon 
k Mercure dans un Barométré 41660 4 us 
e de Ja gravité &de/r éleariciré CU 
Kgradrelre de Pair ainbiant. ! E 
‘L’amofphere 2 adherant au globe térriquée 
fus. fortement : que] fes récipient a la mac 1 il 
CÉSAR après duelés fuccions 
où, ne formant qu'un mème volume qi 
vue en 24 he ‘d’occident en orient für LR | 
à commun , — fubit deux autres mouvels 
ns CÔ sUinés en progreffion. & tégieiton. 
Freboit de la ru FSBe 
aee de” ‘'différens cotés la he 
Réther: “fbiant te doit-elle ÿ > pas nr et Fa 
Mers qui °c omiumiquent vif blemént.c Où. 
Cüftemeñt À ENT “leur n niveau ; félon; 
Welle se inégalement com TM ÉE &. 
Omprir He nte ! Céniveau varfable } arles vie. 
if FA u'fux &' reflux qui ne p oduifent 
W'ure di RAR de 12 Hide. ae finus de: 
ONVEX a Ed sendant foujours détaco mpref 
si Pa Ar Péther ; DIE R, urerun tres 
fr ide os juré fes Pañes co c fi celui qi sue, 


Eure être comp ir DES LE eu 
que tour il pas LC LEO fa'f0 
RSS Res :fBhér Se MOI) joie Be 
endre dv rot RENTE A 
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“les loix de . , d'hidroftatique & de 
mécanique. DU: 
- De ce que les montagnes, Îles plainess 
les valées & les sapretés de la furface de la 
Terre forment par fa rotation fur un axe im, 
muable des paralleles aufli inégaux en leurs 
rayons ve@eurs, que des méridiens irregus 
liers par des courbes les plus diverfifiéesss 
s’enfuit-il quele niveau de Ocean ne prens) 
* ne pas entre les polaires, & peut-être depuis! 
le 87 ou 88e parallele , cette figure d’un Cy# 
| Jindroïde , ou la perde par fon abaïffement: 
& exhaufement alterne de quelques pieds! 
dont refulte un flux & reflux proportionel fur! 
_ es côtes, &que fes rayons vecteurs doivenfi 
diminuer à proportion, comme ceux du cons} 
tinent fous divers paralleles ? Der 
: Si le contraire s'enfuit, combien eft-0n 
dans l'erreur fur la figure & la mefure de 1& 
Terre?car les degrés de latitude fort différeniss 
fur lecontinent que fur Ocean, doivent # 
avoir entre les polaires une éfpece d'égalité 
comme les degrés de longitude quiy feroient, 
très-inégaux avec ceux de latitude dans le 
cas d’un fpheroïde oblong ou aplati, fant 
‘avoir une auffi grande dimenfion que ceux 
du même parallele dans les continens : verék 
le milieu des Zones Temperées ce degré deh 
longitude n’y devroit pas être aufh étendu 
qu'aux environs de Paris, où ilef? de 37568 
toifes : en fupofant égaux tous les rayonss 
veñeurs de fon parallele , fon périmétre doifs 


D: 


comprendre 


Do CMS. | 
“comprendre 360 fois 37560o-toifes ,: c’ef-à 
dire, 13521600 Ou 55191. de 14700 pi. cha: 
cune, devant tous comme, 6 fois au: moins 
plus petite, ‘n'avoir pasrume hauteur deia 
"de ces ligues, du point le plusthaut de-la fur 
* face du point perpendicule de l'axe terreftre, 
"eroit-1l probable que le rayon veéteur de lé 
“quinoxial füt de 1432 F1.&eneñt donc sr: de 
“plus, & que lé niveau desMers futen cette pro 
“portion plus exhauflé fous la Zone Torride à 
” 2 Onfenit Pimportance de cette obfervation: 
“& combien Je diamétre de la Terre. paroit 
“exagere , fi la circonférence du parallele de 
Paris plus élevé dans le Continent que-füe 
“V'Ocean, n’a que ss 19 1 ; f fon méridien put 
feulément en avoir une de 5066 } Cerqui for 
meune différence de 348 rlfile dégrédelons 
gitude éft partout d’un tiérs au moin Splûs pe- 
tit que le dépré de latitude; ff l’arcd érotition 
par feconde für l'Ocean vaut au plus ré0 oil 
& à Paris 156 2; fi le niveau marin devant 
être inférieur à là furface du continent, Te 
degré des paralleles doit” étre” moindre für 
Mer à prépoition , tandis que_le degré dès 
‘méridiens n'y varie point par la courbure . 
El TIQVE 


Fe 


Comme fur le Continent. 4 us onu 

.… On dévra dont j6indre à l'ivahfäge de de. 
couvrir. les longitudés &'fatifudes ; par les 
tables annüelles à compofér, quejaienfeipné 
dans mès Ephémérides de 1941) celui de de- 
terminer mieux {à mefire & la figure de la 
Ferre, de connoïtre plus: FRA ment les 
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dégrés far l'Ocean en RATE & même en 
latitude : on comprendra que la circonféren- 
-ce de la Terre ne vaut 9000 |. que par fes 
méridiens ; que leur diamétre peut valoir : 
286$ |. fans que celui d'aucun de fes paralle- 
les furpañle 1840 1. on fçaura pourquoi Îles 
traits de Mer qui féparent les continens & . 
les ifles femblent diminuer ou augmenter en | 
même proportion que la dimenfion du degré . 
dé longitude ou de latitude , eft reconnue va- … 
rier comme l'amplitude du degré célefte re- : 
latif? & pourquoiles plus exades cartes d'hi- 
drographie & geographie feront trouvées dé- 
fectueufes avec le laps de tems, à mefure 
que les degrés de longitude & de latitude va- 
rient infenfiblement , ainfi qu'il eft expliqué 
dans l’Analile du [yfléme moderne. :-à 

Eft-ilindifférent de s’aflurer que les de- = 
grés fur l'Ocean étant plus petits que fur les 
Continens , Vintervale entre l’Amerique , » 
l'Europe & l'Afrique ; fans être même dé-… 
fedtueux fur le nombre de degrés & minutes \ 
en longitude qui lui eft reconnu , fera trou- 
vé moins étendu à proportion que ces degrés 
diminueront en lieues & toiles. g 

Il eft d’une toute autre utilité de vérifier 
ces découvertes, que d’avoir préfumé l'axe î 
de la Terre plus court que le diamétre de fon! 
équateur d’une 579€ ou 229€ OU 175 partie en \ 
compromis, fans pouvoir le motiver , & en 
démentant les principes convenus entre les 4 
Geodilles avantleurs ppérations , & les cl 
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times induétions à tirer des longueurs & of- 
cillations du pendule,& des dimenfions con 


nues à divers degrés , moins felon la cour- 
‘bure du terrain que felon fa hauteur. 


Quelle différence de ces degrés für un cy- 


Jindroïde,ou un fpheroïde, ou un ellipfoide, 


& par conféquent fur L Ocean;, ou les conti- 
nens ? voilà ce qu'il importe ‘de connoître, 
fans s’embarrafler, fi BEXCEs de l’axe de la 
Terre fur l'équateur eft plus admifiible ? ni 
fi dans le cas contraire les degrés des méri- 
diens feroient plus longs , ou plus courts en 
s’aprochant du poletleur différence fur Mer & 
far le continent feroit plus que compenfa- 


tion ; & c’eftau niveau des Mers,& aux pro- 


portions du pendule de déceler la inefure & la 


| figure dela Terre, fi l’on eft fans prévention. 


Les eaux dans l Ocean prennent le niveau 
que leur donne moins la figure des côtes & 
des continens,que l’extérieure de l° amofphe- 
re. & fa compreffion périodiquement inéga- 
le: c’eft l’induétion à tirer de l'explication ‘du 
Aux & reflux, des loix d’hidroftatique , des 


Jongueurs du ‘pendule, du nombre de fes of- 


cillations diurnes ou horaires , de l’afcen- 
fion différente du mercure dans le Baromé- 
tre fur les plaines & les montagnes , fur fon 
égalitéaux bords de l'Ocean , eu égard aux 
viciflitudes procurées par la différence d'état 
de l'air, ainf i que des dimenfions trouvées 
aux degrés mefurés, 

 Découvriroit-on un vaifeau ae autre de 
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plus loin en latitude qu'en longitude, qu'àl 
raifon de la figure du niveau de POceah, en. 
tylindroide plutôt qu’en fpheroïde ? autre" 
ment fon niveau ne feroit-1il pas plus abaiflé” 
dans les Zones Temperées & glaciales que” 
dans la Torride , & même en chacune , à l’ex-” 
trérmité d’une grande ifle , ou d’un bras de 
Mer au’à l'autre ? le niveau de la Méditerra- 

ée qui reçoit tant de fleuves, n’auroit - il 
pas plus d'exhauflement vers l’Afrique que” 
vers l'Europe, & que celui de la Manche, ! 
de la Mer Blanche & Baltique qui n’en reçoi=. 
vent pas moins ? les ifles marines entre les, 
Tropiques auroient-elles une plus ample dif-. 
tance verticale à l'axe de la Terre , que dans. 
les Zones témperées ? lzcourbure convexe. 
de P'Ocean eft-elle la même au Nord ou au 
Midi, qu’à l'Orient & l'Occident des plus. 
vaftes ifles qui devroient donc être inondées 
par le flux en latitude plus aifément qu'en. 
longitude dans le premier cas, fans pouvoit, 
l'être dans le fecond ? en-tout continent »: 
toute ifle ou prefqu'ifle , les fleuves & rivie-" 
res n’ont-ils pas diverfes fortes de dire&tion,. 
par la feule pante de leur cours. jufqu’à las 
Mer ? en trouveroit-on qui s'y rendent en. 
toute orientation ? leur embouchure feroit= 
£lle aufi commune & aïifée au Midi qu'au. 
Nord ? le flux & reflux auroient-ils les mêé-. 
mes facilités dans le cäs d’un fpheroïde aplas\ 
ti ou oblong que d’un cylindroide ? combien: 
d’autres reflexions je fuprimeoureferves 4 
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- Si Pamofphere k PIE par fa bafe 
inférieure fur les Mers, les plaines & valées, 
que fur la croupe & la cime des mortagnes ; 
fi néceffairement à caufe de fa compreflion 
par l’éther, fes colonnes s'étendent autant 
qu'ileft poflible parcette bafe, fur la furfa- 
ce -ceflible de l’'Ocean fans le pouvoir fur 
celle d’un continent qui refifte ; fi l'air inter- 
moyen qui par fa rotation avec la Terre paf 
fe comme fous la prefle de l’éther compri- 
ment en circonvolution, détermine à tout 
inftant le degré actuel d’abaifflement ou d’ex- 
‘haufement du niveau convexe de l'Ocean, 
. dont provient un flux & reflux proportionel 
* furles.côtes, ce niveau bien loïn d’étre beau- 
. coup plus élevé fous la Zone Torride, com- 
me.on l’a fupofé:par illufon,en attribuant ce 
: phénomene à une preflion ou atration de la 
Lune, doit figurer à raifon des communica- 
tions externes ou internes avec toutes les 
Mers, un cylindre arrondi par fes bafes fous 
les poles : du moins la convexité de fon ni- 
. yeau dépendant pour fon finus de la gravité 
. de l'air comme de la capacité de {on bafin, 
doit conformément à la figure extérieure de 
. Pamofphere être plus convexe dans la direc- 
* sion des paralleles que des méridiens. 
.… C’eft pourquoi de Calais & de Douvres ; 
de Gibraltar & de Ceuta, on voit recipro- 
. quement en un jour ferain les hauteurs & les 
» Tours , de même que des côtes de Genes,on 
découvre fouvent les montagnes CRE 3 
ii 
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malgré leffet contraire des refraétions ; fans: 
pouvoir jamais découvrir des côtes horifon- 
tales d'aucune Mer , des montagnes mème, 
dans les ifles aufli éloignées en longitude ; 
que cette ifle l’eft de Genes en latitude : file 
Rhone malgré fes finuofités fe rend dans la 
Méditerranée en cette feconde direétion plus 
qu’en l’autre, qui eft plus fuivie parles fleu- 
ves d'Europe ; c’eft une forte preuve que la 
pante du terrain dans fon cours ne pourroït 
le conduire à fon embouchure dans cette 
Mer, f fon niveau étoit plus haut fur les cô- 
tes d'Afrique que d'Europe , & dans toute: 
fon étendue dominoit celui de l'Ocean , à. 
proportion que fes divifions font plus bo- 
reales. prier 1169 à 

Le niveau de toute Mer doit être d'autant. 
plus convexe , que fon baflin a plus d’éten- : 
due en longitude,ou de diftance de toutes co-. 
tés x & partout où l’eau pénétre par des fila- 
mens & conduits , il faut que le terrain foit- 
plus exhauffé pour n'être pas inondé : la eon- 
verfon fucceflive des Mers en continens ». 
& des continens en Mers, eft donc impoff- 
ble , fans égard même à la réfiflance des ro 
chers contre la furie des vagues , des flots &° 
des tempêtes : quel inconvénient peut-il ré- 
fulter que l'Ocean prenne le niveau d'un cy- 
Hndroïde , quand même vers les deux poles. 
où ce niveau devroit s’arrondir, unimmenà 
fe continent qui tient la place de Ocean, 
ne l'en difpenteroit ? famaffe,efpece de clep: | 


[os 
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fidre& d’éponge en beaucoup d’endroits, fe 
ra reconnue figurer par fa rotation un fphe- 
roide oblong ou un double paraboloïde, 
quand la vraie caufe de fes mouvemenscom- 
binés & de la pefanteur fera ädmie & cen- 
fée avoir influé fur fa figure générale avec le 
vouloir du Créateur, les caufes fecondes & 
les accidens;quand on ceffera de facrifier en 
hommage aux forces centrales, les lévitimes. 
induétions des dimenfions geodefiques , pri- 
fés avec tant de foin felon les ordres d’un 
fouverain zelé , pour procurer les avantages 
dela paix , des arts & des fciences,des.talens 
& des Lettres, ; 
* Si le niveau de Ocean s’élevoit en apro< 
chant de l'équateur , quellé difparité fur fes 
bords dans l'afcenfon du mercure , fous les: 
tropiques & les polaires ? quelle différence: 
pour la marée ? & quel danger pour le füb- 
mergement des ifles & prefqu'ifles, & mé 
me de tout pays trop bas, où l’eau pourroit- 
pénétrer par des filons & canaux, ou furgir 
par bouillons à travers les fables ? mais feu- 
ant un cylindre arrondi dans fes bafes ; une- 
Variation alterne dans l’abaiflement & l’ex- 
hauffement de fon niveau d’une lame de 12 
Pieds , fut pour produire les fingularités. 
prosianes du flux & reflux, fans avoir 
J’autres fuites ; le fond de la Mer étant ‘une: 
Continuation de la Terre en creux fous l’eau ». 
éomme le continent en boffe ou relief hors. 
le l'eau ;. ou fans d'autre eau que desétangss 
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des rivieres & fontaines, &c. qui provieñt 
des pluies & neiges, & d’une communica: 
tion de plufieurs conduits internes : pour= 
quoi fous les poles, à en juger par les Ter= 
res auftrales , un continent n'exifteroit-1lpas 
autint & plus que l’Ocean ? les eaux fluentes 
ou ftagnantes dans les finuofités & concavi» 
tés de la Terre , {ont-elles moins fujettes 
aux loix d’hidroftatique , que les eaux.qui 
font en plein air, & aux loix d’éleûricité que 
l'air qui y eft renfermé, & que les corps qui 
y font contenus , aux loix de gravité ? î 
… Sans differter quel niveau dût prendre l’'Os 
cean , après la féparation des eaux terreftres 
avec les firmamentaires pour les planetes ; 
& après l’entiere formation de la Terre; 
quand le Soleil exerçant fes influences fur 
l'air & l’éther ambiant , la marée fütinitiales 
ni fi au déluge la Terre a dû fe diffloudre & 
devenir un fpheroïde aplati, pour l’œconos 
mie feule de l’eau nécefaire à fon total fub= 
mergement , ni fi elle devroit réiterer encos 
re inondée par la fortie miraculeufe des eaux. 
renfermées dans fes concavités, j'affirme que: 
fi l'Ocean atlantique & pacifique entreles pos 
laires ne forme un cylindroide peu alteré paf 
les marées feules & les vents ; fon niveau 
n’eft moins exhauflé fous les autres Zones 
que fous la Torride ( fupofé qu’il le foit} 
qu’autant qu’une moindre compreffion de l’és 
ther für l’air, jointe à fa rarefattion & élec 
trifation , & une inégale hauteur de fes cos 
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Tonnes entre les tropiques , obligéroit l’élez 
ment liquide d'élever plus en latitude fon ni- 
veau fans larrondir moins enlongitude , ce 
qui paroït incompatible : en ce cas même le 
diamètre de l’équinoxial excederoit celui de 
fes paralleles , à proportion de leur diftance, 
fans exceder l’axe terreftre. 

- Mais le mercure qui monte & defcend , à 
proportion que la pefanteur-croit & décroit 
felon la hauteur des colonnes d’air, & lac- 
courciflement du rayon vecteur, n’auroit-il 
pas été reconnu monter plus aux rivages ma- 
rins , loin que près de l’équateur ? l'Ocean 
en place d’un cylindroïde formeroit - il un 
fpheroïde , fi au Nord & Midi des continens 
fon niveau eft égal ? que penfer du calcul des 
forces centrifuges & centripetes qui fit ima- 
giner à Neuton ce niveau plus élevé de 85820 
pieds fous ce cercle? fonexcès de convexité, 
‘bien loin d’être de plufieurs lieues,s’y redui- 
roit à une lame de quelques pieds ;’fila dif- 
parité de compreflion de l’éther , qui produit 
e flux & reflux , & d’éleétrifation de l'air & 
de l’eau fous la Zone Torride & les autres 
Zones, y maintiendroit une depreflon du: 
niveau , avec l’allongement que les colon- 
nes d’air verticales auroient acquis en leut 
bafe inférieure ; ce difparat très-difficile fe- 
roit trop modique pour empêcher l’Ocean. 
de figurer un cylindre d’un polaire à l’autre, 
& pour faire fupofer fon niveau moins renflé 
fous les Zones Temperées, où.la marée eft 
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plus forte & ne pourroitl’être , où le mer: 
cure ne fe foutient pas moins haut fur l'O: 
cean, & où l’éther comprime moins l’amof: 
phere, qu'entre les tropiques. | 

Si la Terre ayant une organifation intefti- 
ne, variable infenfiblement par la circula- 
tion interne des eaux felon notre theorie, 
les Mers ont donc une communication con- 
nue ouoculte , faut-il rien de plus, afin que 
leur niveau foit cylindrique comme la circon- 
férence extérieure de l’amofphere, dont l'in- 
férieure forme un ellip{oïde fort inégal par fa 
furface fur les continens comme la leur : l’u- 
ne & l’autre figure eft effentielle à l’amofphere 
pour faciliter dans l’éther fa mobilité com- 
muneavec la Terre, pour l’entrainer & fixer 
immuablement l’axe & l'équateur. de fa rota- 
tion , malgré la violence des vents & des 
tempêtes, les eruptions des volcans & d’au- 
tres accidens : la vraie caufe de la pefanteur, 
de la marée & de tout mouvement de la Ter- 
re , les obfervations refpectives, & les loix 
d’hidroftatique , rendent conféquent quele 
_ niveau marin forme un tel cylindroide : une 
trop grande confidératiom pour quelques fa- 
vans fera excufer ce que j'aurois difiimulé 
dans mes ouvrages antérieurs. On ne trou- 
vera rien dans notre theorie de l'Univers & 
de la Terre qui fe contredife & foit hazardé 
comme dans celle des Geodiftes Cartéfens 
& Neutoniens, qui ne fe confirme récipro- 
_quément, qui ne s'accorde en tout détail 
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avec les obfervations &les textes facrés fans 
aucune fiétion : la différence d’un fifiême vrai 
&'univer{el fe fait fentir. 
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Figure de la Terre par les longueurs 
© ofcillations du Pendule.” 


SXIX Uelle difparité d’éclairciffemens 
robe fur la figure de la Terre & fa me- 
ure, file degré de longitude avoit été dé- 
erminé fous le polaire & l’équinoxial com- 
ne le degré de latitude, & furtout fur l’O- 
ean entre des ifles , ou le continent & une 
fle , entre Calais & Douvres, entre Gibral- 
ar & Ceuta? fi le Barométre & le pendule 
imple à feconde y avoient été mis en expé- 
ience furla Mer ou fes bords ? j'ignore les 
aifons de cette omiflion: mais l'importance 
le cette détermination eft établie par nos in- 
uétions du degré de longitude & latitude , 
les longueurs & ofcillations du pendule à Pa- 
is : la difparité feroit- elle aufli modique 
u’on l’a reconnue, fi l’excès du rayon de l’é- 
üinoxial fur celui du parallele de Paris & 
éme du polaire pafloit s 12 1. quoique la dif- 
rence de leur pendule f6it peu fenfible. 

Sion peut inférer du nombre inégal d’of 
illations qu’en 24h. le pendule Parifien fait 
Quito & à Tornao ou Pello , que la dimen- 
on de leur rayon veéteur, différe d’une 184e 
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partie qui revient à 7% lieues, en fupofant 

celui de l’équirioxial de r432+ lieues , & à 
s’il n’eft Comme celui du parallele Parifien, 
que de 920 1. &encore mieux, felon l’ano- 
malie refpedtive de 184" à 86400 que renfer2 
me la durée du] joue moyen, d’une 469 + par= 
tie, qui vaut 34 lieues dans le premiér Cas » 
& 2 à peu asgans le fecond ; s’enfuit-1l que 
telle eft la différence de tous leurs rayons 
vecteurs , à moins de fupofer leur perimetre 
comme un cercle , & qu'il'en feroitde mème 
pour le parallele de Tornao ? c’eftce qui n "et 
ni vraifemblable ni poflible, 

La pefanteur n'étant pas fans doute iden= 
tique fur la Mer des paralleles de Quito & 
Torrao, qu’ en ces Villes, où l’afcenfon dw 
mercure eft très différente comme fa varia=l 
tion , faut-il fe hater d’inférer né V inégalité 
deileur pendule étant depuis 438 4 lig: ain 
qu’eft fa longueur à Quito , jufqu’à À aol 58 LE 
ainfi qu’elle ef à Tornao , la différence dw 
rayon vecteur de l'équateur & du polaire, ow 
de la hauteurides colonnes d'air inminentess 
doive être felon ce rapoït d’une 404° partie! 

dela MEN a du rayon de la Terre fuposé 
de 14323 1 qui feroit donc évaluée à 3710 
à peu près : : ni que le rayon veéteur du fol de 
Paris & de Quito, différe en dimenfion >» 
comme Jeur pendule , d'une 352e partic , qui 
dans la même fapoñtion revient à 4 ,, |. ou 
du moins dans le raport de 125" à 86400 4 
eft d'une 651 - partie, laquelle feroit év 
luable à 2 + : lieues. | Ceits 
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* Cette reduûion feroit plus forte, le diaim£- 
tre des paralleles étant reconnu inférieur de 
fo25 |. à celui des méridiens : combien la 
diftance des aftres évaluée en D. T. feroit- 
elle rédu&ible , à proportion que le nombre 
de ces diamétres eft multiplié , à moins que 
Les méridièns n’ayent réellement un diamé- 
tre de 2865 1. le niveau de toure Mer for: 
mant des fegmens d’un cylindroide arrondi 
vers les poles , dont l’axe vaut ce nombre de 
lieues , & le diamétre au plus 1840, quelle 
diminution de tous les degrés de longitude 
fur Mer? eft-il étrange que l’Afie, lAfri- 
que & l’Europe femblent diminuer d’éten- 
due , & l'Amerique s’en raprocher, par les 
nouvelles obferyations ? les villes de Quito, 
Paris & Tornao étant plus éloignées en lon- 
gitude qu’en latitude , il eft aifé que la hau- 
teur de leurs rayons vecteurs & des colonnes 
d’air verticales, ayent unesdifférence d’une 
691--me, ou 469FM€, ou 404, ou 52m, 
Ou 184"° partie,différence qu’il feroit impot 
fible de trouver fur la dire&tion d’un même 
méridien, à moins de pafler peut-être aw 
89 ou 88e dégré de latitude-boreale ou auf 
trale. | 
_ Les mêmes étoiles ont-elles une vertica- 
lité fimultanée & finchrone à deux tours , 
comme celles de Notre Dame de Paris ou de 
S. Sulpice , & encore moins d'Amiens & de 
Bourges ? deux fecteurs, qui y feroient pla- 
cés donneroient=ils La même étoile au Ze- 
| 8 
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#ith? Si la. ee bizarre & irreguliere 
du terrain dans l’étéendue des méridiens, 
comme des paralleles, doit faire préfumer 
un fphéroide aplati ou oblong ;, pourquoi 
avoir affecté de mefurer un degré du méri- 
dien fur la bafe la plus baute, qu'il füt pofi- 
ble de trouver vers l’équinoxial , & la moins 
haute vers le polaire , & de n’y pas détermi- 
ner la dimenfon en longitude comme en la= 
titude ? combien l’oblongation devient-elle: 
plus probable, dès que les degrés de latitude, 
n'en ont pas moins Été trouvés fort inégaux, 
par tout où ils ont été déterminés, & plus am 
ples près du polaire, où |” élévation de la 
Terre fur l’écliptique fait leffer de rayons: 
vecteurs plus longs. ; 
Lamoïindreinégalité de diflance ou de hau= 
teur de divers Obfervatoires produifant un 
diverfité dans l’afpeët des étoiles vertica Fe : 
& dans l’amplitude de l'arc de leur intervales. 
quel abus de prétendre que la tranflation de, 
ja Terre d’un arc diurne qui vaudroirau moins. 
189 D.T. ni dans des points opofés & diftans. 
de 22000 ; ne cauféroit aucune variation 
dans fes raports avec les cieux, tandis que fa 
progreflion & regreflion extrémement lentes. 
font varier fans ceffe la pofition & l'étendue 
de tous fegmens & fignes de l’écliprique, & 
tandis que la tranfpoñtion paramétrique par fa 
rptation comporte une différence qui exige! 
une équation dans toute détermination à 
eft-il indifférent d’obferver en divers jours. 
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& différentes heures , la même étoile verti= 
cale à un parallele ? un intervale pius ou: 
moins long eft-1l fans conféquence ? 

 Qu’on'indique la moindre preuve que les 
degrés des paralleles foïent égaux aux degrés 
des méridiens entre les tropiques ! on con- 
moîtroit parles opérations , comme par les 


raports des pendules, qu'aucun degré de on- 


gitude n’eft plus étendu qu'un autre fous le’ 
même parallele, qu'’autant qu’il ef pris fur 
une bafe plus courbe & élevée ; & qu'à pro- 
portion de cette courbure & élevation, les: 
degrés d’un parallele feroient trouvés tous: 
inégaux , fur le continent, bien qu'égaux fur 


FOcean ; qu’il en feroit de même pour les 


degrés des méridiens avec une différence va- 


riable infenfblement au nord & au midi de 
Péquateur ; ces degrés déterminés aftronomi- 
ment devant avoir en leur dimenfon , com- 
me les arcs céleftes en leur amplitude, une 
variation refpective à celle dela pofition de 
la Terre & de l’obliquité de fon équateur. 
- Je déclare encore r’improuver queles con- 
clufions non les opérations des Académi- 
“ciens : elles font dignes de leur zele pour 
Pexécution des ordres du Roy ; & à mefure 
qu'ils publient leurs relations particulieres, 
rien ne paroît avoir êté épargné pour l’éclair- 
ciflement de ces queftions, que d’avoir me- 
furé des degrés de longitude aux mêmes en- 
droits qu’en latitude , afin d’en tirer des in- 
dudtiors comme des degrés du méridien & 
Si] 


* 
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patallele de Paris, & de s'être affürés de Péa 


galité ou inégalité du niveau de l’Ocean fous 


les diverfes Zones, en faifant les mêmes ex 
périences pour les pendules & les Baromé- 
tres , fur fes bords comme fur Terre : il n’en 


| 
| 


feroit que plus conféquent qu’aprèsavoir ope= 


ré en habiles Geométres & Aftronomes, ils 
ont raifonné pour la conclufon en Geodiftes: 
{éduits par la théorie de Neuton contre leurs: 
propres expériences, comme perfuadés que 


la pefanteur, dont la vraie caufe n’eft dévelo= | 


pée que par notre théorie , loin de diriger fa 


tendance vers l'axe de la Terre comme vers.” 
fà. furface en perpendicule , devoit l'exercer! 


"4 


vers fon prétendu centre de gravité , en {u+ 
pofant que des pendules égaux fufpendus à la. 


circonférence extérieure de l’amofpherefous. ? 


le polaire , bien loin de fe réunir par leur. 
tendance prolongée vers un même point de.» 
l’axe de la Terre centre de ce cercle, comme: 
s'ils en étoient autant de rayons, devoient | 
prendre une deviation conique vers le point! 
central de l’équinoxial, | | 
On y, diftingue comme dans fes paralleles 
boreaux ou auftraux, une multitude de dia" 
métres, qui feroient trouvés inégaux fuivantl 
l’élevarion inégale de leurs points extrêmes sŸ 
& qui doivent être reconnus antipodes en 
toute figure de la Terre : tout point de fo. 
axe en fon étendue devenant centre de gra 
vité pour ce qui eft vertical ; la pefanteur neï: 
le.raportant au centre de fon équinoxial ,. 
% | 


ï 
LE 
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ais au point de {on axe le moine éloigné: 
verticalement, doitétre femblable fur l'O-- 
cean entre les polaires, & fort différente 
fur les continens, felon leur inégale hau- 
teur ? trouveroit- on l'inégalité du pendu- 
le, de la pefanteur & de la courbure fur 
lOcean comme far le continent? le fait: 
mérite bien d’être verifié fans égard même à 
Péclairciflement de la figure de la Terre, à 
caufe de fes induétions importantes pour la 
geographie &'la navigation : la charge d’un 
navire paroit-elle varier en s’aprochant du 
polaire vers l’équinoxial, SAURSe en pañant 
de Peau falée dans Peau douce 

Les th£ories publiéés für cette figure s’ac- 
cordant à rendre les méridiens elliptiques, & 
d'une plus ample circonférence que tout paral=- 
lele , les expériences publiées fur la pefan-. 
teur, la hauteur du Barométre, la longueur 
du pendule,  indiquans un moindre rayon aux 
polaires, qu’aux tropiques, & à l’é équin oxial;. 
mferons - en logiquement & geométrique= 
ment que le globe terraquée doit être err 
continent un fphéroide oblong fort irregulier 
par fa courburebizarrement inégale dans tou- 
te l'étendue des méridiens, comme des pa- 
ralleles, & en Mer un cylindroide regulier 
mais arrondi fous les poles, fi un continent 
n’y en occupe pas la place dès l'endroit, où 
l'arrondiflement devroit commencer: 

On a reconnu la dimenfion du pendule 
inégale. fur la-çcime & au bas des se #* 

SH, 
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de.même que l’äfcenfion du mercure dans: 
le Barométre ; n’eft-ce pas un préjugé pour, 
a différence fur POcean & fur tout continent, 
à proportion qu’il'eft plus élevé, & non du: 
niveau marin fous ces mêmes cercles ? 

Fût-il vrai felon les Coperniciens, que lai, 
ligne verticale de l Obfervateur , & Ja diftan-: 
ce aparente d’une étoile à fon Zenith chan-. 
gent par la courbure feule de:la furface de lai 
Ferre, fans que fa vafte tranflation préten= 
due y fur pour rien » & fans que fa rotation. 
y: influt. ; s’il faut faire plus de chemin du. 
côté du pole que de l’équateur pour avancer- 
d'undegré, la Terreyaproche plusd’unplan, 
ou y. eit moins courbe: quand la: conféquen- 
&e pe feroit.pas avouée parles Geodiftes au- 
tant que ce fait ; en feroit-ce une que l'axe, 
de la Terre füt.plus court que le diamètre de: 
fon équateur vers Quito depuis s jufqu'à 14, 
lieues. en comparant la dimenfon des de= 
grés.de latitude plus courts. à Quito qu "à Tor 
540 malgré leur extrême différence en longi=. 
tude ? qu'importeroit cette découverte. en: 
comparaifon de celles. que j’expofe, fans par= 
ler des deux continens immenfes. dont j'ai 
annoncé l’exiftence fous les pales, & qua 
fans devoir être: plus aplatis, que dans le ref 
te:du.globe terraquée forment enileur: F0f01) 
dité les bafes d’un cylindroide?: 

Malgré toutes les théories & affertions dèsi 
Geodiftes, refte-t-1l moins à décider, fi-tous, 
les, diâmétres. de l'équateur, &. même. auxu 
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Cordilieres, font plus amples que l’axe-de. 
la Terre, & aflez pour avoir 102$ 1. plus que’ 
ceux du 48e parallele ? & de combien. ceux- 
Ci furpafleroïent ceux du polaire ? f tout de-. 

ré de longitude fur Terre comme fur Mer, 
étant plus petit qu'aucun degré de latitude, 
le niveau marin feroit plus. exhauffé de plu- 
fieurs 1. fous.la Zone Torride , que fous les 
Zones Temperées, felon une-fiâion de Neu-: 
ton , bien loin d’y être égal & d’avoir fimilaa 
rité de courbure & d’étendue dans fes degrés à 
files expériences & les obfervations {ur ce. 
niveau, fur les longueurs & les ofcillations. 
du pendule , fur l’accroiffement deja pefan- 
teur & des degrés de latitude, & le décroiffe 
ment des degrés de longitude, en s’aprochant 
des poles. & de l’axe de Ja Terre ne font pas 
décifives pour la figure que j’atribueà {à male 
& fon amofphere , & à l’Ocean.. 

- L’élevation de Quito furpaffant , de l'avis. 
des Geodifes , le niveau marin de 1 oo toif.. 
& la bafe destriangles pour la mefure-geode- 
fique ,. ayant. été prife fur le fommet. d’une. 
montagne quin’eft-pas moins élevée au-def- 
fus de Quito, & qui la devient même deplus: 
en plus par les déjeétions de fes volcans ; au. 
contraire la bafe mefurée près Tornao, ayant: 
été choifie danse lieu leplus bas fur la für. 
face d’un fleuve glacé qui. préfente chaque- 
année un niveau inégal à fa congelation ; les. 
tayons. vecteurs du parallele de Tornao étant: 
en plufieurs endroits plus longs qu’à cette ba. 
(6, d’une lieue on demi li l'érant moins.en. 
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prefque tous ceux du parallele de Quitosmals | 
gré l’afeation d’avoir choifi des bafes plus! 
diftantes en Jongitude même qu'en latitude | 
l'extrémement haute vers l’équinoxial &l’ex- | 
trémement baffé vers le polaire, on ne peut: 
douter que le degrédes méridiens y grandit: 
& que le degré des paralleles diminue felon 
là proximité du pole & de l’axeterreltre ; que 
la pefanteur croit à proportion, & que le pen= 
dule s’allonge: en infererun excès du diamé= 
tre de l’équateur de la Terre fur fon axe plu- 
tôt que l'inverfesc'eft après m'avoir pas voulu” 
éclaircir les queftions relatives à fa mefure- 
& figure par le niveau des Mers, & par les 
inégalités du pendule , au défaut dés degrés: 
comparés de longitude & de latitude , af= 
fecter la contradiéion la plus étrange à la: 
conclufion fondamentale dont on étoit d'ac-. 
cord en tous cescas , felon l’Hiftoire de PA= 
cadémie pour 1740.p. 723 c’eft après les plus 
grands foins dans les opérations prealables ; 
démentir fes propres expériences, afin d’at=\, 
tribuer les plus grands arcs d’un degré a 
une plus petite aire : c’eft vouloir que des* 
degrés plus amples défignentun moindre dia 
mêtre & périmetre ; c’eft prétendre que le’ 
degré moyen de latitude ayant une dimen= 
fion de s7050toif. & le plus ample degré de- 
longitude n'en pouvant avoir qu'une fort in=. 
férieure , enla plus extrême élevarion d’une: 
montagne , & la plus exceflive diftance de: 
l'axe de la Terre , fa dimenfion foit excedée! 
par celle du diamétre des tropiques & dele= 
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quinoxial , & que fon périmétre furpafe cé2 
lui de tout méridien encore plus que fon dias 
mètre ne furpalle celui des paralleles, 


… On peut voir dans mes ouvrages antérieurs 
d’autres inconféquences des Geodiftes, & j'a= 
bandonne de perfüader qu'après avoir bien 
operé ils ont mal conclu; tant l’erreur trou 
ve aifément plus de partifans que la vérité : 
tant on en Juge par les perfonnesqui publient 
l'une ou l’autre. C’eft à l'importance de mes 
obfervations pour la geographie , à la vraie 
gaufe de la pefanteur, que j'ai décelée, à la 

théorie de l'Univers& de la Terre que j'ai 

dévelopée , au niveau des Mers , aux lon 

gueurs &.ofcillations du pendule & aux ex- 
périences des Barométres, de reclamerà mon 
défaut les légitimes indu@ions fur la figure & 

mefüre de la Terre: on fentira par provifion 
que rien n’eft inconféquent dans notre doc 
trine, que tout y eft intimement lié. 


| EM DE LR PRE ALTER RO 
Ancienneté des Montagnes. 


$ XX P Ar une Phyfque hipotetique & 
| ‘ & romanefque, on fape l'efprit de: 
foumiflion À l'autorité des livrés facrés de: 
la tradition & de l’Eglife qui en eft dépoñitai- 
te ; eflayons toujours d’y. ramener par une 
Phyfque tirée des Livres divins, & des prin= 
cipes theologiques, des obfervations,de l'exe 
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périence , des raifonnemens & de l’hiftoire 
raturelle ! | 4 
_ Les Montagnes ont-elles été formées par 
des tourbillons & des atractions ; & par une! 
gravitation fidice ? des volcans par leurs dé»! 
jeétions, des tremblemens,des enfondremens!| 
deterrain, & des fables tranfportés: par les! 
vents, en ont produit. & exhaufflé un petit! 
nombre dans le cours des fiécles, avec tous’ 
les végetaux qui y ont été pulverifés, quoi 
que la cime & la croupe de la: plupart des’ 
monts ayentété alterées par divers accidens® 
naturels ouartificiels , par les vents entems: 
fec, parles pluies, les ravines quien empor- 
_ tent du terrain, à moins qu'il n’aie affez dur 
ci pour réfifter, & quoique des quartiers mé-! 
me s’en détachent, par les gelées, qui-ont! 
dû fuffire pour couper le terrain autour des 
colines de figure équarrie, qu’on trouve à læ 
Chine & en Irlande; mais la fageffe divine: 
n’a pas moins diftribué les montagnes à plu- 
fieurs. fins, que les Mers, les fleuves, les-ri 
vieres & les ruifeaux externes commeintel- 
tins : ainf la Ferre affermie par ces Monta- 
gnes, comme autant de côtes & offemens, 
pour ainfi dire , fondée fur les eaux * quefæ 
mafle renferme, par leur circulation qui rend 
fon‘organifation variable, parles inégalités: 
de fa furface, & les couches de diverfes ma- 
tieresconferve fes proprietés reconnues pour, 
la produ@ion des phenoménes, des végetaux 
XPfal, 23, ve 2. & Pia: 1350 WG 20 
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& des fofliles de ae efpece qu'on y dés 
couvre. 
… La Genefe permet-elle de douter que le 
‘globe terraquée fût à fa création une Mer 
univerfelle ? * pour fa limitation Dieu ayant 
feparéaufecond jourles eaux fupérieures def 
tinées aux planetes, des inférieures refervées 
à la Terre , les fit retirer le jour fuivant dans 
les cavités, qui par fon ordre venoient d’é- 
tre formées dans fa mañle ; faut-il d’autre mo- 
tif que le raport de l’Hiftorien facré, & le 
plus ancien, pourcroire que les Montagnes 
auffi antiques que les Mers,lesifles,les conti- 
nens & les feuves,n’ont pas moinscontribué 
à faire cefler un déluge primitif , qu’à rendre 
le fecond plus difficile & plus miraculeux. 
Les eaux à l’un & à l’autre, fans varier en 
quantité, n’ont dû cefler de couvrir toute la 
Terre, moins en s’élevant en nuages dans 
lamofphere , qu’en s’enfonçant dans des ca- 
vités proportionelles , pour la faire paroître 
feche & aride ; le moyen principal fut de 
former des éminences & les profondeurs des 
Mers , de rendre l'étendue & la hauteur des 
terrains qui ceflerent d’être inondés àmefüure, 
équivalente en colines & montagnes, en. 
valées & plaines, comme en receptacles 
d'eau fufifans pour qu’une partie des conti- 
nens relevés & creufés à proportion reftät à 
fec : ont-ils eu befoin d’être diffous & réunis 
en pâte parle déluge de Noé? les eaux après 
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l'avoir produit, ont occupé de plus vaîtes. 
baflins , avant que le niveau des Mers qui, 
baife infenfiblement , eût diminué notable- : 
ment avec le laps de tems; & les limites dé | 
leurs flots font encore de l’ordre divin. 
La Terre ne peut être fubmergée, malgré | 
la rotation des Mers avec fa mafñle & fon 
amofphere, à caufe de la compreflion de. 
Pair, & du raffemblage des eaux dans les ca= 
_vités externes & internes, qui pour faire cef= 
fer le ‘déluge originaire furent formées; de! 
même que pour la ceffation du deftruétif, cet 
élement dût y rentrer après en avoir été tiré 
miraculeufement&remplacé d’air pour fa pro- 
duétion ; que feroit devenu Fair déplacé par 
les eaux ? auroïent-elles inondé la Terre fans’ 
augmenter en quantité , & fans diminuer; 
ceffé de l’inonder, à moins de l’avoir détrem- 
pée comme une pâte, & lavoir reduite en, 
un moindre volume , pour la dilater en=" 
faite & figurer en un globeanalogue, à ce=h 
Jui qu’elles auroient détruit, & pareillements 
la découper, tailler & fculpter en éminen-« 
ces &'en cavités par une multitude de mira*, 
cles fürabondans, dont Moiïfe n’a fait nulle” 
mentions & quoiqu'il infinue que cette inon*, 
dation générale qui furpañla de 15 coudées les 
fommet des plus hautes montagnes antérieu=, 
res, ne boulverfa la maffe terreftre , plus” 
que l’Armenie qui préexiftoit comme la Pa=s 
leftine, plus que Îles 4 fleuves du Paradis! 
| Terreftre dont il rapelle le cours & les four=. 
c CESy 
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‘ces plus que le mont d’Ararath où l'Arche 
xrefta. | | f 
L'eau couvre encore 2 tiers de la Terre» 
£ombien donc fon organifation & les inéga- 
lités de fa furface durent contribuer à faire 
cefler fon inondation primitive le 3e jour, & 
Ja miraculeufe 17 fécles après , fans znnihi- 
lation comme fans création de l’eau qui la 
produifit , & fans diflolution hi formation 
nouvellede colines & Montagnes, ni de Pro» 
fondeurs & concavités ? on doit être indigné 
contre Wiflion, qui a prétendu que la queue 
d’une Comete avoit fourni naturellement pa 
fa rencontre fortuite ; les eaux diluviennes, 
fans s'embarraffer d'indiquer ce qu’elles fe- 
roient devenues; comme fi cette queue pour 
roit donner une goute d’eau , & n’avoit pas 
un même principe que les aurores boreales 
“dans la fimple reflexion de la lumiere zodiaz 
cale; & comme fi des eaux provenues d'une 
voie fi extraordinaire qui n’auroit pà être ef- 
feétive fans un prodige fort fuperfu-en coms 
paraifon de celui que j’expofe , auroient dû 
refler naturellement 40 jours & nuits dans 
d'amofphere , afin de tomber en pluie fur tou 
te la furface de la Terre, & après l’avoirinon- 
dée pendant 150 jours fans crement ni décre- 
ment, auroient infenfiblement difparu fans 
miracle. 44 (Abe: 
| Dans quelles contradi@ions & iñnconfé= 
quences fait tomber l’efprit de conjectures , 
de parti, de fee, de fftême , d'indocilité, 
EU 
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qui ofe s'écarter du recit d’un Auteurinfpiré 3. 
& s'éloigner; de l'interprétation donnée pat” 
une Eglite ; dont l'autorité eft effentielle pour. 
détefminerkéfens 8 l'intelligence des Livres 
divins ?.eft-il indifférent'de relever pareilles 
fictions. quahd des Phyfcièensne ceffent d’af- 
feéter éraindre la chute, le choc, ‘ou la ren-. 
contré d’une Comete, où du moins l’aban- 
donnemeñtide faqueue, & l'ignorance de fa 
nature, malgré, notre explications pour la 
fugoferp'opre à cauferun déluge ou unem= 
brafemens » ou.des. calamités ; quand ils pu- 
bhent.quele Soleil & les divers aftres-ont be 
foin d'en engloutir d’autres pour.ne pas mai- 
gr, 86fe rétablir par ce défordre qui démen- 
siroitla création divine ,‘fi bien expofée dans 
unlinre facié,& # bien, ateftée pardatradition 
& pat les-Cieux,, la Mer, laLerre , C*iou- 
tes leschofes quigfonr.;: niro- sf ar ti 
cnwL'éteddues la hauteur &la chaine des, 
Montagnes facilitent l'habitation: & la cul= 
turé d'une.plusigrande partie de.la Terre, 
Sa: communication entre.les contrées fans 
navigation ,. dont J’art, malgré l'ufage de la 
Boufole ;1paroit moderne, tant il pourroit 
êtré perfedionné, & tant eft recente fa pers 
fetion initiale, ou du moins la fcience de 
s’otienter fur Mer, de déterminer les diftane 
ces, & dediriger fa route parle fecours des 
Etoiles : la vaftitude comparée des Mers infi- 
nue avec les marées, que la furface de la Ter: 
ire a toujours eu befoin d'être relevée pas 
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. dés éminentes proportionelles à fes profon- 
deurs ; elle l’a toujours paru davantage , à 
mefure que le niveau marin a baïflé , que les: 
- lits des fleuves ont été aprofondis &relferrés 
. par leur courant même; & que les valées ont 
» été creufées, & les colines aplañiespartes 
. eaux pluviales dans le cours des fiééles. 
» : L’élement liquide peut aifément tieuler 
. dans des canaux fouterrains , qui férrésiens 
, core par pluñeurs caufes , font voute de tous 
côtés, ou s’erigorgent , fans que lenfondre- 
ment ou l'écoulement de toute contrée doi 
ve en étre un refüultat prochain, ni éloigné, 
plus que fon exhauffement par effet des 
vents, & des feux inteftins qui caufent des 
tremblemens , & d’autres accidens; nifans 
que le baflin des Mers devienne continent 
- partout ce que les eaux y entrainent, à me- 
fure que le continent fe changeroïit en leur 
bafih: ce qui répngne aux anciennes no- 
tions fur Ja Mer Rouge & Méditerranée , & 
fur tous les cantons que lhiftoire facrée & 
profane fait connoître : c’eft ce que dément 
le coup d'œil avec lexpérience. : Le 
Les Montagnes ontplufeursutilités, Ephe- 
 merides de 1750. p. 124. qui infinuent com- 
me des textes divins,qu’elles exiflent dez la 
Création: n'étant qu’une produétion du délu- 
ge, ou des volcans & de tremblemens de 
Terre, comme moins effentielles avant qu’a- 
près ces accidens, & cette cataftrophie gé- 
nérele ; la Terre ni La Mer n’auroient donc: 
| | Ti) 
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pas eu leur perfedion, quand' Dieu apellæ | 
Terre l’aride , & Mers les receptacles des | 
eaux : f l'Ocean changeoiït de it &infen- 
fblement couvroit les anciens continenss | 
&c en'découvroit, ou abandonnoît de moder- 
nes ; formés dans fon fein en valées & plais 
nes , én colinés & montagnes ,.en antres » 
grètes & cavernes , en. carrieres & minieres. 
qu'ôn'trouve en route contrée à force de 
creuféx { 14 Wfpofition de la Terre ne feroit: 
done plus Pouvrage de Dieu au 3e jour, de: 
mème que fi le déluge l'avoir boulverfée : 1E 
pourroit m'avoir pas été plus furnaturel,quer 
ce chahgemént prétendu , mais produit par: 
une forte libration de la Terre : quoique fa. 
rotation ; {à progreffion & regreflion ne pro- 
duifeñt Qu füx & reflux périodique & Hi- 
maité, on féntici le venin, des hipoteles tan; 
jeun @ihEtens payfens & Mes 
LéHiveau dés éaux pourroit-il acquerir la! 
roportion avec les inégalités des continens 


inondés, 


'& la perdre avec les nouveaux qu'el- 


les le rotent à découvert , plus qu'avoir: 
at ah anRiyItA ETS") M-519 AAISIONIO ex 
d'état prefent', fans la figure de la mañle ter 


raquée } & fans la comprefion de air qui. 
détermiHe [4 tendance & la graduation de la, 
pefanteur, Avec la materialite des corps ? 
d’accidens naturels arrrivent-ils en divers 
‘ cantons par déffous œuvre de tems à autre s. 
indépendanment de tout effet des eaux ; qui- 
en ciréulant produifent des méteores, des. 


vents & des feux même, des fermentations 5° 


À 


“ e2x }: | 
“ des mélanges., PA. & des cavités ? des 
. textes divins afñrmeroient-ils la préexiflen- 
| ce des montagnes , des plaines, des Mers &c 
des fleuves, fans faire mention de leur boul- 
» verfement univerfel & de leur reprodu@ion 
qu'on déclare un effet des eaux diluyiennes, 
en fupofant leur agitation capable de redon 
ner à la Terre la fgure qu’elle conferve, 
. après en avoir été un diflolvant général con- 
tre la vraifemblance, faute des'en.raporter à 
ces textes, & au témoignage rnuetimais éner- - 
\ gique des anciennes cafcades & gatargètes de 
Bluleurs rivieres:, & des côtes qui réfifent 
W aux eaux falées, agitées par les venss.&les 
| Aparées. [sb noitegdil ru}: Fe 
1. Cés valées ».£eS Monte es Formées-dans 
! fes Mers ; deviendroientselfes autant & plus 
| cxhauflées que celles, des cconpuiéns qui 

paroiFent à l'abri d'inondation à pAreouse au 


LETT E 


tre vOye qu'un déluge fipaiue) ë prie 
Sue Ro A NO pe ln. au “À: AE à GA CE M ve, id h : je. 
Jui de Noé : convient li-d'er éxpoler de { 


| fes preuyés.comme s'il en manguoïsd'inçon- 

teflablés ? l’arrangement de toutes jes. ma 
tieresterrcfres .eft-1l le purouvrage del’cau 
 diluvienne? ne,J’eft-il pas plutot de l’eau 
fuente fous la dircétion de Dieu même ? 1 
#’eft parvenu qu’en plufigurs. fécles à l’état 
où il fe trouye , de même qu'il les de- 
_ mande pour en changer encore: les acci. 
. dens particuliers à descontrées , ni ur boul- 
verfément tel qu'on fupofe caufé par Le délu- 
ge , añn d'en combatre peut-être “ croyance 
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avéc plus “à n’auroient pas-produit* … 
des canaux concaves en leurs parois, que les! « 
eaux creufent , engorgent & comblent in . 
fenfiblement, dedivers materiaux & fofliles 
de toutes efpeces : cette immenfe quantité 
de coquillages épars dans les endroits fouil= … 
lés & rcfouillés à toute profondeur» prouve. … 
que fans avoir exifté au déluge plus que les 
snarbres où ils font incruftés; ayant été trans- 
ferés avec la matiere de ces marbrieres, & de. 
ces mines renouvellées, par les eaux, ïls’ 
#’ont pû être difperfés par tout où ils font dé=. » 
couverts, qu'en plufeurs fiécles , de même 
qu'afezraflemblés pour compofer les falunie-. 
res du Poitou ; mais par leurtranfport & mul \ 
siplication même en ces receptacles agrandis: 
à melure.. FALL MEURA +14 
Cette circulation variable des eaux eft né=-L 
ceffaire ; afin de retourner aux mêmes four w 
“ces, malgré toutes. les coupures & cavités \ 
que font les hommes en tant d’endroits , ou’ 
qui arrivénr par accident. : leur retour à ces, 
fourcés d’où elles coulent enfuite jufqu'à. 
POcean , eft atefté par des textes facrés , 8. 
par les rivieres fouterraines d’eau falée dans 
les continens, & par.les fleuves d’eau douces, 
dans les ifles de Mer ; fi l’arrangèement des: 
couches deterrain, de pierres , de métaux s,. 
dé mineraux, de coquillages & de cailloux, / 
n’avoit pas cetre origine vraifemblable , pats 
tant d'argumens & d'indices , & pour caufe 
extraordinaire des deffes particuliers 1 
0. à : 


4 
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accidentels , les La feroient il mèlés 
comme ils font, ni difpofés par couches pas 
ralleles & horifontales, ou egalement dé- 
rangées dans leurs inclinaifons & direc= 
tions ? c’eft ce qu’il faut avouer , non en. 
donner pour raifon que les Mers foient de- 
venues des continens & les continens des 
Mers, felon l’ancienne erreurd'Ovide, Me 
tamorph. liv. 15. car c’eft impeñfible felon: 
les loix d'hidrofiatique , par la même raifon. 
que malgré les canaux & filons, dont pro 
viennent la plupart des fources qui ne tarif 
fent pas, malgré les marées , lestempètes 
les volcans, & tous lesaccidens naturels ow 
artificiels , de nouvelles Mers ne fe forment. 
pasplus dans lescontinens , que de-continens. 
dans les Mers, & que les Montagnes ne peu 
vent être inondées, fans le renouvellement. 
d’un déluge plus miraculeux ;, à proportion. 
qu'elles font devenues plus exhaufées. 

On a recours au faux pour l’explication- 
des phénomenes , faute d’avoir l’efprit affez. 
droit pour s’atacher à des principes vrais, tels. 
que les revélés, & pour les fuivre dans tou. 
tes leurs conféquences. ALES 


SAC OREETRE HERIENE AE de 
 Goufres d'eau & d'air. 


7 E Maleffroon-on Mokeftroomr 


S'XXT: 4 dans fla Mer de Norvege ef 
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un gouffre que Kircher crut avoir com= 
munication fous Terre avec le Golÿhe de, 
Bothnie, à 1201. de diftance, & qui fem- ï 
ble atirer les Vaiffleaux & les Baleines par ï 
fes tournans , fes remous &. courans pour les de 
engloutir: c’eft probablement l’entrée plu 
tôt que liffue d’un canal, où l’eau fe préci- w 
pite avec violence, n'ayant jamais pü le rem- 
plir entierement : pourquoi? fon ouverture 
eft fans doure plus étroite que fon.embou- 
- chure ; & peut être fa circonference dans 
toute fon étendue ou fa capacité s’élar- M 
git par (es parois ; jufqu'à une grande difu 
tance & profondeur où les eaux trouvent Eñn= 
core.une iflue plus ample que l'entrée : ainfi 
l'air s’y précipite avec l'élément liquide, &M 
n'a jamais pü {ortir qu’en la repouflant, & en! 
produifant des vents & des tempêtes , como 
me un volume étranger , qui fe trouve dé- 
placé. dans l’amofphere où 1l remonte. 4 


C'et donc l’éngloutiffement de l'air avec 


AS = ! > LU : Re: 
Peau dans ce canal, qui fait le danger, en 
produifant les tournans ; au lieu que deve- 


nant plein d’eau , il cefferoit d'être goufré à 
de même que d’autres canaux foumarins 8 
fouterrains , ont ceffé d’en faire les effets A4 
raifon de leur plenitude continuelle ; il fau=" 
droit, ou que fon entrée s’élargit, ou fe FCO 
trecir fans être excedée par l'iflue.& que fa. 
capacité devint proportionelle & comblée di 

k, 


moins en partie: c'eft ainfi que deux goufress 
fameux dans la Mer Cafpicnne ont cifparu 
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& que d’autres par les moyens inverfes font 
devenus redoutables en diverfes Mers. ayant 
peut être communication par des concavités 
anfratueufes aflez durcies dans leurs parois 
en forme de voutes, pour refter toujours 
remplies d’eau : ces parois paraplication ou 
adhefion de parcelles pierreufes peuvent mé- 
me fe retrecir , des rochers fe formans ainf 
dans la Mer infenfblement. d 

Les viciffitudes de ces goufres anciens ou 
modernes. conflatent donc la réalité de ca- 
naux formés & comblés par la circulation & 
les dépôts des eaux: leurs chutes, leurs caf 
cades, & catarates y font autant de caufes. 
de différens vents, intermitens, périodi- 
ques , inconflans & accidentels,, avec l’en- 
gorgement & dégorgement d'air ; leniveau. 
des liquides & fluides devant changer dans. 
ces cavités inteftines par [a gravité de l'air 
intérieur, felon que la pefanteur fur l'air ex- 
térieur & fur l’Ocean fe faitinégalement fen- 
tir, à mefure que leurs regions & divifions- 
devenant plus ou moins élevées à l'égard du 
plan de l’écliptique , par la rotation & incli-.. 
naifon de la Terre paffent fous des fegmens 
de la couche d’éther ombragés ou illumi- 
nés: cette tranfpofition paramétrique de- 
vant caufer à ces eaux internes & cet air rene 
fermé une preflion différente& graduelle,tout 
autant qu'une bule d'air change de pofñition 
avec l’eau contenue dans un tube de verre 
fcellé hermeriquement,felon la firuation qu'il. 


s 
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tecoit ; & que dans un‘fablier ou poudriers | 
fuivant qu'il eft incliné ou agité, le fabl 
coule d’une maniere diverfifiée, “t 
Les effets de l'air éledrifé & défele&rifé 
font fenfibles partout à un Phyfcien atentif, 
comme la clarté graduelle ; à mefure que le. 
jour croit ou baïlle ; mais fur tout vers la: 
montagne d'Eole eu Italie, que les Poëtes: 
ont feint l’antre des vents & le féjour de leur. 
divinité, en lui donnant fon nom, paice 
qu’étant lezardée, creufe en dedans & pleine 
de fentes , de gerçures, decrevaffes & d'ou- 
vertures , ilen fort en Eté, felonle degré 
d’éleûrifation de lait extérieur 4 h. avant 
& après midi , des vents plus ou moins forts 
qui s’apaifent infenfblement durant le refte 
du jour artificiel, & durant la nuit, pour re- 
commencer d'ordinaire fur les 8 h. du matin: 
en Hiver l'air s’y concentre affez pour qu'un- 
mouchoit préfenté aux ouvertures, dont for- 
‘rent ces vents en Eté, foit pouffé en dedans. 
avec plus de force, felan que le froid eftplus : 
4 13% 
Si à la fuite des idées que les analogies font. 
naître, on cherche comment un vent frais ». 
nommé le pontias , foufle affez périodique, 
ment depuis minuit jufqu’à 10 ou 11 h. du. 
matin , aux environs de Nions en Dauphiné, 
dansun valon près a riviere d'Aigues À & 
comment dans la Paroiffe de Peireftt au dio-. 
cèfe de Glandeve , un Zephir fort tous les 
foirs d’une caverne & augmente jufqu’à mi= 


% 
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fuit, Où 1 ne à foiblir, jufqu’ait 
lever du Soleil, qu’il tombe entierement ? 
on comprend que l’air interne d’une caver- 
ne, qui a plufieurs iflues , étant inéoalement 
comprimé par l'air extérieur en ces mêmes 
heures, eft l'origine probablementdecé phe« 
nomene , avec le courant des eaux internes 3 
& on doit étendre cette explication à d’autres 
exemples de pareils vents , que je pourrois 
raporter. Se 

En prétendant que les goufres foient de 
fimples tournoyemens ‘d’eau ‘ caufés par 
deux ou plufeurs courans opofés, if feroit 
moins aifé de rendre raïfon des goufres qui 
ont exifté & difparu dans plufieurs Mers par 
l'élargiflement deleurbouche'& deleuriflue, 
Ou par le rerreciffement & le comblement 
d’une parie d’un canal inégal ‘en fon entrée 
& fa cäpacité, ni des goufrés'exiftans encore 
dans la Mex d'Ethiopie ‘& “de Notveg e, ou 
on en fupofe un'autre que le Maléffroom, 
quide plus de ro 1. abforbéroit tour ce qui 
vient dans fon circuit, l’eau, les Baleines, 
les Vaifleaux , & ‘rendroit enfuite tout cé 
qu'il engloutit : fi cetengloutifement & vo- 
miflement eft plus altètne que périodique , 
convient-il de l’expliquer par la communi- 
Cation] avec une autre Mer qui auroit marée 
inverfe ? 2 | 
* Cette alternative irreguliere au défaut d’un 
périodifme , femble indiquer que l'air con- 
tract par l’eau dans un volume trop compri 
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mé, comme dans ÉD bare à vent, ot 
dans une vefhe , eft obligé de faire explo- 
fion , dont réfulte l’eruption de tout ce qui 
a été entrainé : c’eft ce qui pourroitétre apli- 
qué aux torrados de la Mer éthiopique , à 
PEuripe qu’on prétend fluer & refluer chaque 
quatt d'heure, aux goufres abforbans & reje- 
tans l'eau plufeurs fois en un jour , près l'ile 
Sunen, l’une des Orcades, &des ifles Danoifes 
‘de Monk & de Suderoc , fupofé que l’expli= 
cation expolée $ 22. ne foit pas préferable. 
” Des Mers, dés lacs, & des fleuves même 
ont des canaux qui n’en ont aucune aparen- 
ce, ne produifans ni courans ; ni tOUENANS 5 
ni dangers àraifon de leur plenitude toujours 
maintenue par ladifpoftion des parois , pour 
da circulation des eaux: on connoit aufli des 
frtes & tournans comme ceuxde Charibde 
& de Scilla près de Sicile, qui fans canaux 
de dégorgement, font produits par la repul- 
fion des courans contre des rochers & hauts 
fonds, de mème que des tournoyemens d'air 
font excités par des montagnes qui divifent 
& repouffenrles vents , ou par des vents ri=, 
vaux qui fe rencontrent, fe combatent,fe dé 
xangent dans leur direction, & font prendre 
des routes obliques aux nuées,aux Vaifleaux; 
& aux autres corps qui en font ateints OU 
pouffés. LES ù 
Les zephirs proviennent en partie de di= 
verfes inflexions que donnent aux courans 
d'air, dans les valées, les finuuofités & dé- 
ë tours 
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tours des montagnes , les ‘différens degrés 
de fararefadtion &éle@rifation parles rayons 
folaires ou lunaires même, & les viciflitudes 
de & condenfation la nuit, ou durant le jour 
même artificiel , dans l’ombre & dans les 
antres deces monts, &en plufeurscantons, 
de l’expulfñon de l’air hors dés concavités, 
par le cours des eaux qui les remplilent, 
quand l’iflue n’efl pas aflez ample pour leur 
afluence,oun pardes cafcades naturelles analo 
gues à ycelles que l’art imite en petit, pour 
l’ornement des jardins & l’ufage des forges » 
puifqu’à plufieurs pour aviver le feu , en dé- 
rivant l'eau d'un ruiffleau dans une cuve fans 
fond , l’air entrainé par cette chute eft ex- 
pulié fans eau par l’orifice d’un modique tu- 
be horizontal jufqu’à la forge , avec aflez de 
force pour faire un plus grand effet que les 
fouflets à manche &aäreflort, 

Sans la circulation interne &externe des 
eaux & de l'air, expliqueroit - on le renou- 
vellement de plufeurs mines & carrieres , 
ni des volcans , qui après avoir paru cteints 
pendant plufeurs années, revomiflent en 
core des flammes , descendres & des métaux 
fondus , ou des fragmens de rochers calci- 
nés, ni la communication notoire de plu- 
fleurs, qui ont des inflanmations , des déjec- 
tions & eruptions fimultanées , ni l’écoule- 
_ mentintermitent de plufeurs fources & ruif- 
feaux qui eft indépendant des pluies & de la 
fechereffe | ni le flux & reflux de plufeurs 
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fontaines, malgré leur diffance de l’Ocear, 
comme celle de Coïmar en Provence , & 

, d'auprès Cracovie en Pologne, dont les eaux 
/ jettent même des flammes legeres fur tout 
la nuit étant agitées, comme la fontaine ron- 
de de Touillon fur le chemin de Pontarlier 
en Franche Comté, qui flue & reflue dans . 
une prairie circonvoifine. 
Pourauoi les eaux d’une multitude de four- 
ces , qui roulent des pailletes de divers mé- 
taux & de particules minerales , ne dépofe- 
roient-elles leurs fedimens dans des cavités 
internes , analogues à celles d’où elles les 
entrainent , aprés les avoir détachées & dé- 
layées, de même que la fontaine d'Aigue- 
perfe près Clermont-Ferrand , petrifie tout 
ce qu’on y laiffe tremper quelque tems : fien 
coulant à travers d’un enclos, une efpece de 
limon & d'écume qu’entraine fon eau , a for- ! 
imé un mur long de 140 pas, haut de 1$ à 20 
pieds en différens endroits fur la largeur de 
10 à 12 pieds, la même eau fe perdant dans 
d’autres cavités que cellés d’où elle tire ces 
fedimens pierreux , y formeroit fans doute. 
des petrifications femblables & une carriere: 
ear on connoit d’autres fontaines, dont l’eau 
trouble & écumeufe verfée pareillement danst” 
des efpeces de moules, y forme par fes dé. 
pôts des pierres tendres, qui durciffant à l'air ,1 
fe trouvent équarries, & qu'on peut tailler 
encore. ., 
Ett-il difficile que les eaux s’élevent au: 


= 
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_ deffus du niveau de la Mer par des fiions & 
| conduits, par imbibition, fublimation & fii- 
tration, comme par évaporation en brouii- 
Jards & vapeurs,qui rafflemblées avec des ex- 
halaifons en nuéesmobiles au gré des vents, 
fe relolvent eu pluies , & que d’autres voies 
accefloires aident à former leur circulation 
interne , & cette organifation changeante 
dans la Terre ? des couches d’un même ter- 
rain, des canaux creufés & combiés infenfi- 
blement peuvent s’étendre par leurs rameaux 
: & leurs jarmbages tortueux & anfraëtueux,, 
jufqu’à plufeurs degrés en latitude ou iongi- 
tude , & y conduire les eaux , par la même 
raifon qu'avec des fiphons, dont ils tiennent 
lieu ; on tranfvafe des liqueurs , qu'avec des 
tuyaux de cuir,des bornaux de terre cuite, de 
fer ou de plomb , fans aqueducs, on feroit 
paller l’eau d’une montagne à l’autre, en fui- 
vant la pante de leur croupe & de la valée 
intermoyenne , pour peu que le fommet en 
füt inférieur. 4 
Combien de moyens qu'a la nature pour 
éleverles eauxau-defus du niveau des Mers, 
“des lacs, des rivieres, dans le pourtour du 
globe terraquée, ou pour les faire pañler des 
unes auxautres , dans des couches de ter- 
‘rain & de divers fofiles qui leur fervent de 
- fiphons, de conduits & de canaux, en une 
. direction la plus diverffée , fans qu'aucune 
contrée foit inondée , que par le déborde- 
“ment des ruifeaux, des rivieres & des fleu- 
Vi) 
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ves, étant prefque toujours produit par de 
fortes pluies, ou des aterriffemens ; ou Îa 
ruine des digues , où bien par un accident 
extraordinaire, comme l'enfondrement d’u- 
ñe montagne fur un lac fouterrain des Pire- 
fées, qui au mois de Juillet 1678 caufaun 
débordement extrême à la Garonne, ainfi 
qu'à l'Adour, la Gave , la Gimone ; la Sa- 
vé & le Rat ; quoique la fource de ces trois- 
dernieres rivieres {oit dans la plaine, leurs: 
eaux y paturent troubles ; bourbeufes, co- 
Jorées, & y commencerent l’inondation par. 
éruptioh, tandis que des rivieres voifines qui 
fortent des montagnes de Foix ne groflirent : 
Dore | 

- À Fa multitude de canaux, de conduits s. 
dé gouffres d'air & d’eau qui ont été décou- . 
verts , il faut ajouter ceux qu’on foupçunne. 
fous le fond de la Mer , à caufe des vents qui 
én fortent, comme à travers les fables dans 
des deféris, & des terrains remués, coms. 
* me de la cime & de la croupe des monta: 
gnes, & des 1flues de cayvèrnes , & encore à 
caufe de la communication très - probable 
éntre toutes les Mers, dont plufeurs pat 
certe raifon n'ont point de fonds : Les obfer=. 
vations dans tous les fouterrains où l’on foit 
parvenu , manifeftent que danstous , l'air: 
pénétre avec l’éau,& que felon l'inégale tém=. 
perié de Pair qui y eft renfermé, l’eau tranf= 
pire , fuinte & s’éleve en vapeurs qui fe con< 
denfens &retombent en goutes de pluie der 
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même qu'on en voit tomber des voutes, 
dans lesgrotes , qui forment les pierres nome 
mées flaladtites. 3 | 
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/ Phénomenes rares. 


KYIT | D trombes font des colonnes 
se d’eau , qui forcées de s'élever 
de la Mer , par la coilifion de deux vents, 
retombent & fe diffipent, quand l’un change 
de direétion & cede à l’autre, ou des nua- 
ges qui preffés dans l’amofphere par des vents 
opofés, forment un cylindre d'eaux qui fe 
précipirent : ces eaux fupérieures fe joignant 
aux inférieures , qu'en même tems le com- 
bat aûuel des vents fait foulever fur la Mer 
en conoïde, forment ce qu'on apelle un 
échillon, On n’a que trop d'exemples qu'u- 
ne nuée pouflée par deux vents rivaux, après 
s'être foutenue quelque téms dans cette 
impulfion ambigue & variable felon leur 
confli@ , étant obligée de defcendre , ces 
vents Jui font parcourir une ligne dragonale 
avec tant de force, que la colonne d'air qui 
en eft déplacée renverfe & emporte même 
tout ce qui fe rencontre fur fa route ; le vent 
qui cede empéchant ja nuée de s'élever, &c 
Jui faifant mieux reffentir l'impulfion du vain- 
queur. | 

Uneautre efpece d’échillons provient d’un 
volume d'air & de vapeurs, qui fe de Terre 

. 
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où en étant expulfé fous la Mer, cherche à: 
s’échaper dans l’amofphere , en foulevant ! 
l'eau par bouillons, & même en piramide ;. 
jufqu’à ce qu'il s’élance par fon fommet, qui. 
moins réfiftant, retombe & termine ce phé-- 
nomene ; fans l’aide d'aucun feu foumarin 
qui échauffe l'eau , jufqu’à rendre fa chaleur” 
nuifible au godron des vaiffleaux, des vapeurs: 
dans leur fermentation, trouvant une -iflue: 
par des fecoumens du fond des Mers à tra- 
vers leurs eaux comme la fumée, y excitent’ 
des bouilionnemens & les mêmes effets en: 
grand, que le feu dans l’eau d’une caffetiere,. 
qu’il conimence par échaufer , & rend bouil- 
fante par gradation , jufqu’à la rendre agitée’ 
à gros bouillons ,à limitation en petit d’une 
Mer, qui donne une 1mage du dérangement. 
que les vents en furie, où des volumes d'air 
déplacés peuvent exciter dans fon niveau: 
par leurs chutes, leurs chocs & leurs effets, . 
malgré la pefanteur fpecifique de fonélement. 

Des vents différéns en force & direëtion ,. 
avec la repulfion qu’en font les colines, pro- 
duifent les ouragans qui fe précipitent deleur 
cime & de leur croupe, contre fes Mers & 
Jescontinenssils ne forment que des tempétes: 
aériennes, tant qu’ils fe battent fans avanta- 
ges au-deflus du fommet des montagnes , & 
Ha contrée s’en reffent peu : mais fe rencon“ 
trans au-deflus des Mers , ilsy caufent des 
tempêres très-dangereufes en y raffémblant 
es nues ; ta Chine en efluie fouvent fous le. 
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mom de tiphons, que des feux fouterrains 
ou des vents foumarins, qui font foulever & 
| agiter les ondes , excitent en fortant de terre 
: à travers Les Mers , comme de la fumée : 
on connoît auffi des cols ou pañfages dans 
. les Pirenées & les Alpes, par lefquels des: 
. gourans d’air s’échapans avec plus d’impe= 
tuofité & de contrainte, comme l’eau d'un: 
fleuve qui paffe entreles piles d’un pont. 
_ forment des vents irès-vehemens,. 
Le Cap de Bonne-efperance eft fort fu: 
| jet à des tempêtes, qui proviennent des va- 
peurs & nuées, que la croupe des hautes: 
montagnes de la Hotentote Hollandoife ar- 
rétant du côté d'Orient & d'Occident, obli- 
_ ge avec les vents à s'élever au-deflus de leur 
cime, ou après avoirlong-tems été batues 
) par des vents contraires , elles forment de 
| gros nuages noirs,apellés dans le pays œils de- 
bœufs , quife précipitant au midide ce Cap. 
‘y excitent des tempêtes : une large coupu- 
re pratiquée en travers d'ER à l'Ouéft depuis 
le’ Mont de Pierre jufqu’a celui de la Table 
pourroit en livrant paffape à ces vapeurs , dé- 
tourner) ces périls felon l’avis de quelques: 
Navigateurs. 
L'air interne par fon éle&rifation compri- 
ment aflez l’eau pour la faire monter dans 
. des puits & des canaux, comme en autant de 
pompes afpirantes ou foulantes, fans la voie 
de filtration & de courant, les cafcades , les 
jsts & jeux.d'eau que l’art produit dans es: 
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jardins, indiquent affez combien les eaux. 
jailliffantes , tombantes & courantes dans la. 
Lerre, ou rafflemblées fur des hauteurs par 
une fuite despluies, ou des neiges fondues 
Ou par d’autres voies, peuvent produire des 
fingularités par leur écoulement externe ou 
‘interne, dans des conduits occultes qu’elles 
fe forment Atravers les diverfes couches de 
terrain, & qui leur tiennent lieu de fiphons ; 
Ou par la ceffion de l'air elles font obligées 
de couler. 

Il fuffira de citer Le puits d'Ornans en Fran 
che-Comté , qui renforce & rempviffonne la 
riviere de Louve par l’eau, & les poifons 

Mmommés Ambres, qu’il rejette après de for- 
tes pluies , & encore le Fraix puits auprès du 
village de Froté , qui par fon dégorgement 
en pareil cas couvre d’eau les campagnes voi- 
fines jufqu’à la ville de Vefoul ,au point qu’en 
2557 , le Baron de Polvillers fut obligé d’en 
lever le fiege: au contraire après un tems 
fec & temperé la fontaine de Belleftat au dio- 
cèfe de Mirepoix , la fontaine d’'Aretignac 
& de Marfac en Perigord ont une efpece de 
flux & reflux ; leur engorgement & regorge- 
ment irtermitent doit être caufé par la pref= 
fion de l’air renfermé dans les concavités de 
leur baffin interne,felon que fa quantité étant: 
augmentée par celui que l’eau qui s’y rend y 
entraine.fa contration & fon élafticité le ren- 
dent plus capable avec le fecours de l’élec- 
éricité , de faire fortir plus d’eau par les fen= 
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tes de ces voutes irrégulieres, jufqw’à ce que 


devenant plus au large par cette éfluence ; 
Veau qui malgré fon mélange l'empêche dé- 
chaper de fa prifon , refiue par fon propre 


"poids &par celui de l'air extérieur, jufqu’à * 
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ce que l'interne redevienne affez élaflique & 
compriment, par {à trop forte compreffon 
pour produire le même flux ; de même que 
la variation de fon éle&rifation en un Ther: 
mométre à bouteille , fait monter & defcen= 
dre dans un tube vertical ,; du mercure, où 
de l’eau , ou toute autre liqueur qu’on y a 
verfé : de petits poiffons montent en nageant 
dans le baflin extérieur deces fontaines à tra 
vers ces fentes , ou y rentrent à leur gré plus 
aifément que la petite figure d’émail monte 
& defcend dansce Thermométre. 

Que par les clairs de Lune, les rayons du: 
Soleil & la radiation ou l'ombre de la Terre, 
Pair de Phorifon devienne éle@rifé ou défe- 
lectrifé au degré propre à faire monter ou def 


* cendre le meïcure dans le Baromètre , au 


point où il annonce vent ou pluie , l’un ow 
Pautre doit en réfulter : carle Barométre lan: 
nonceroit-1l, fi une graduation d’éle@ricité 
dans l’air qui détermine cellede la colonne 


» de mercure qui fe foutientàcette indication, 
n'étoit propre à verifier cette expérience ? 


combien plus l’air interne felon fon éle&trifa- 
tion & défeleétrifation , doit il operer ? com 
bien d’obfervations le Thermométre à bou. 
teille fournit à ce fujet ? & qu'il feroit aifé 


13480 ; 
de le réndre cuis { il feroit plusnotoia 
re que la Lune, le Soleil & la Terre n’infixent 
pas d'autre maniere fur l'état de Pair, fur fes 
variations , fur les vents & les méteores. 
, À moins que des eaux ne fe rendent fous 
Terre, de contrées fort lointaines où il auroït 
plu beaucoup , dans 2 labs fouterrains qui 
dans la Breffe au canton de Revermont & de 
Curtines fe dégorgent parune modique fente 
dans des tems même fort fecs, & inondent. 
un vafte terrain , la caufe phyfique de cephe- 
nomene feroit l'air renfermé dans ces cavités 
plus exhauffées que cette fente au-defus du 
niveau de l’eau , qui par fon afluence l’obii- 
ge à devenir contraîté & condenfé, jufqu’à 
ce que l’étant trop , il repouffe l’eau & l’obii- 
ge de fortir : fon élafticité affoiblie par la di- 
datation qu’il aquiert dans l’efpace qu'il gagne 
par cette fortie de l’eau , la laïffe rentrer fous 
les mêmes concavités jufqu'à une certaine 
hauteur, & reprend la force de la repoulfer de 
nouveau, comme ilatrive pour l’Euripe dans 
Archipel , & pour plufieurs fontaines inter- 
mitentes, & pour les goufres que j'ai cités 
page 228. | 
Prétendre que des neîges qui ne fondroient 
jamais fur le fommet de quelques montagnes, 
fourniflent aux fources qui coulent au bas, 
e’eft donner de la glace pour de l'eau cou- 
lanre : vouloir que des pluies ou des neiges 
fufifent à leursécoulemens perpetuels exclu- 
fivement de tous canaux & filons de com- 
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| munication avec les le & les mers; 
c'eft démentir l'effet de ceux qui font con- 
nus dans la direétion des pantes ; & pourquoi 
n’en pas admettre,qui fans avoir même com 
me des fiphons , des jambages de hauteur à 
peu près lemblable ou inférieure en diverfes 
 dire&ions , traverfent horifontalement ou 
fous différens angles, des arcs. de plufieurs 
“degrés de latitude & longitude : Les canaux 
t{outerrains du Rhone vers Seiflel & de la 
*Guadiane en Efpagne , &c. n’en font-xs pas 
‘ des preuves parlantes, comme les canaux are 
\tificiels creufés fous des montagnes , par 
exemple fous celle de Malpas pour Le Canal 
du Languedoc , comme les rivieres d’eau 
douce ou falée quitraverfent des mines, des 
“carriéres, des grotes, des cavernes, | 
Selon M. Hailei, dans un jour 5280 mil- 
«lions de tonnaux d’eau s'élevent en vapeurs 
de la Méditerranée » qui par | embouchure de 
9 grands fleuves n’en reçoit que 1837 mil- 
lions ; fans infifler fur ce nombte, ni fur les 
eaux quis’y rendent d'Afrique & : Afie, par 
des conduits foumarins & fouterrains , & par 
Mes rivieres de plufeurs ifles comme Corte A 
Sardaigne , Sicile , Cañdie , Chypre ,: &c. 
felon ce calcul l’évaporation diurne enleve 
Ja moitié plus d’eau, que ce déchargement 
n’en amene: en ce cas cette Mer ne dimi= 
nueroit-elle pas, n1 l'Ocean qui dans {on 
étendue, fubit une plus forte évaporation, 
fans recevoir une plus grande afluence d’eau 


L (240) | 
douce:à proportion , malgré tout le materiel 
# qu’elle y entraine? leur niveau fe maintiens 
droit-il , fans d'autre variation que par la ma= 
rée & les vents ? les pluies & les neiges y 
_ raporteroient-elles ni plus ni moins d'eau, 
qu'il s’en perd? le flux & reflux ne fereffentie 
soient-ils pas des fecherefles & de l’inégale 
abondance des fleuves.& rivieres ? combien 
l'amofphere devroit-elle devenir plus aquée 
que l’Ocean,quand même l’évaporation n'ex- 
cederoit pas la quantité d’eau, qui retombée 
en pluies devroit retourner en fon baflin par 
les fleuves, s’ils n’avoient pas d'autre oripi- 
ne , dès que du moins ils en ramenéroient 
moins , qu’il ne s’en évapore , dans unetelle 
difproportion. | 
Le niveau des Mersne variant jamais, ni 
, par l’évaporation , ni par les fleuves qui s’y 
rendent, moins à raifon de la modicité de 
cette perte & de cetribut, que des canaux 
internes qui fervans de dégorgemient , entre- 
tiennent {on équilibre univerfel;fleur exifter- 
ce & communication deviennent plus pro- 
bables par l’abaiffement infenfible de ce ni- 
veau , par la Mer Cafpienne &. les grands 
lacs qui , fans jamais déborder ,.abforbent 
plufieurs fleuves : l’'évaporation augmente- 
roit-elle à proportion de leur abondance? la 
multitude des puits & des caves même, où 
dans Paris malyré l’épaifleur des murs, l’eau 
: fe met prefque au niveau de la Seine debor- 
dée, doit aïider à concevoir la facilité qua 
cet 
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éet lement de fe AS flons ; à travers 
divers terrains dans toute l'étendue du globé 
terraquée: 2 bete 
- Les débordemens des rivietes,après lafon- 
êe des neiges, ou après de fortes & longues 
pluies qui fourniffent un quart ou un tiers de 
è eau tombante dans l’année ; doivent perfua- 
der avec la vaftitude des contrées ; où il faut 
raflembler les eaux pluviales par des rigoles ; 
pour des refervoirs & des éclufes , comme à 
l'ufage du canal pout la joné&ion des Mers er 
France ; & avec la carte de fes fleuves &:r1- 
vieres ; que des conduits & filämens dansles 
couches de terrain, & à travers les fentes de 
rochers , font uri principe effentiel de leur 
écoulement continuel ; que les pluies -&les 
neiges n’en font pas une fource fufhfante ; 
mais accefloirés à [a vraie que j'indique d’a< 
près des textes facrés & les obfervations, 

L'eau ne faifant que s’imbiber pour four 
air dans le cours de l’année aux fources ; & 
au courant des fleuves ; n’en verroit-on pas 
tout terrain plus mouillé à une profondeur 
ulterieure à celle, où en creufant il eft d’or- 
dinairé trouvé {ec ? les inondations devans 
être proportionellesà la quantité de ces eaux 
de pluie ou de neige, ne produiroient-elles 
pas de nouvelles fources,plutot que de fournit 
toujours aux mêmes inégalement ? leur fub= 
fiiance depuis plufieurs fiecles décele des 
congüits ocultes , comme l'écoulement éonfe 
sant d'autant de ruileaux & de dus. dané, 
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fes canaux externes &fouterrains, comme 
les mines & carrieres renouvellées: méconz 
noït-on cette circulation , qui produit leur 
formation & renouvéllement , les volcans 
même, qui excite les vents, les tempêtes, 
les tremblemens , les éboulemens &'enfon= 

dremens de terrain , que faute de foumiffion 
aux textes facrés qui défignans cette caufe , 
nous ont découvert la théorie de la Terre ? 
combien de faits Ja confirment autant que 
celle de Univers , fans qu’on puiffe en ob- 
jecter de’ contraires, ni nous reprocher d’em 
déguifer , ou diffimuler ; faute d’en pouvoir 
tendre raifon avec autant de détail ,que des 
Ephemerides en chiffres par des Ephemeri- 
des” géométriques en planches. ; 


Le Privilege cit aux Ephèmerides de 1751: 


J 


Fables 


$. £. # à Uiorité des vérités revelées en 
Phyfique, page 

TI. Liaijon de la Philo[ophie modéine 
avec la Theologie , 

III. Tnvifibilité des Aftres en d'autre ff 
téme du monde œ de PO que qe, î 
moderne y » 

17 Splendeur &: bent des Ar, » 


page La, SI 
V. Révolution des Cometes ; _ 66 
VI. Vuide Nentonien , AD 75 
FIL. Pliu Cartéfien, à ee 86 
VIII. Caufe des couleurss "en 97 


TX. Rayons vifuels Ô éleëtriques SA 109 
X. Matiere fubtile, te né O* 


Mmaghelique ; À 119 
XI. Éleltrifarion des nent ; 130 
XII. Circulation des élémens , 138 
XIII. Miroirs ardens, 148 
XI. Pendules fimples , PS7 
AV. Indices du Pendule : 164 


XV. Barométres €r Thermométres. 171 
XVII. Indications des Barométres © Ther- 
+ MOMÉITES » 7479 
XVIII. Niveau des Mers, 136 
XIX. Figure de la Terre par les longueurs 
© oféilaiions du Pendule. ny 203 

1] 


TABLE DES ARTICLES. 
$. XX. Ancienneté des Montagnes, 
XXI. Goufres d'eau & d'a, 

XXII. Phenoménes rares 


4 


Fe PP ATP FA NS 
ñ fe. RS A: 
y 4N ù 


4 
me à @ D Si 
à. Zu » 
bre + A 


223 


233 


= ER 


Aprobation du Cenfeur Royal en 
Théologie. 

-F'Aïlû par ordre de Monfeigneur le Chan- 
celier la partie des Ephemerides qui a des 
+ taporfs aux vérités de la Foi & aux matieres 
de la Théologie ; je n°y ai rien trouvé quine 
m'ait paru exad@, & la conformitédes princi- 
pes de cet ouvrage ayec lEcriture Sainte 
pour expliquer le mouvement des Aftres, 
mérite tous nos éloges. À Parisceo Août 
1751: MILLET , Syndic de la Farulté 
| de Theologie. 


Aprobation du. Cénfeur Royal en 
A Mathematiquées, 
J Aïlü par ordre de Monfeigneur le Chan 


celier, les Ephemerides Cofmographiques, 
“Auteur refpeétable par fa vertu, fes mœurs, 
ne perd jamais de vüe dans tous fes ouvrages 
la foumiflion que l’on doit aux vérités de la 
révélation , & n’a d'autre objet que de mon: 
trer la liaifon & l'accord de fon fyftème Cof- 
mographique & Phyfque avec ja Religion ; 
enfa il cherche à concilier les expériences 
& les obfervations modernesavec les princi- 
pes que Moïfe & les Auteurs facrés ont paru 
enfeigner. À Paris ce 16 Août 1751. à) 


MONTCARVILLE , Leéfeur Royal. 


Fautes à corriger. 


P Age 14, ligne 26, quinonqu'ye 

Page zo, ligne 25, perdu #on dû. 

Page 14,1. 30,conjectures non conjonétures 

Page 33, ligne 30, vous fera. 

Page 43, ligne 14, de nondes. 

Page 92, ligne 13 , incréce. 

Page 109, ligne 10 , d'aucune deleurs. : 

Page 110, ligne 25, diftinctif. 

Page 110, ligne 6 : fa non, fa. 

Ibid. ligne 26, un non ve. 

Page 1438, ligne 15 , rapelent nonrapelant, 

Page 160, ligne 11, : afin non, afin. ( 

Page 172 , ligne 30; : le non, le. 

1bid. Ligne 32, air non ais. 

Page 178 , ligne penultiéme, : ce nom, ce. 

Page 109, ligne 28, arrondi , ajoutez par fes 

bafes. R 

_ . On croiroit trouver une erreur de calcul, 
page 193, où l’ona affeûé de prendre la lieue 

dez24çotoifes & non de 2282 toifes, ou de 

13692 pieds , comme on la détermine depuis 

les opérations geodefiques; ence cas on {rou+ 

veroit que le périmetre du parallele Parifien 

renferme 5925 + deces lieues ; que fon rayon: 

…  veteur feroit de 987 + lieues, & que celui 
: de l’équinoxial devroit lexceder de 445% 

eft-ce un fait probable à x 


\ 


en 
k 


Ne : & £ É à 


Les PS 


- 


ÿ 
4 
St. 6 
4 
# 
9 2 


ÿ 
Ha 
Le 


ur 


& 

$ 
9 
$ 
$ 
1 
2 
4 


à 


Es + . 


3240 à 


pDT--- à 


407. È 
ME: 
Ss 


Déc 


” 

PA 

N 
Y 


AS "08 6" L'Œ'Œ'GOSTT MMOG TETE 


ut 3 #” LA - 
0lgt il 8 Te 


Tente 9 


er 


Or B 


05 2° 
à 
& 
Ê 
A 
à 
à à 
ms. à 
RE à 
SN T 
70e 
Æ 
A 


LR 


L£rce 
ca aa'glorr , 1g 207" 


T ©; 


(3 


‘ 


À 4 


Mau 
rt Ag q 


æ 


en DT 


_— 


+ 


mm—————— 
pr rérnpah E-TÉ +. 
d de once 


ee me © en 


' 
t 
! 
1 
0 
0 
' 
i 
(2 
! 
} 
! 
1 


. sounduonsunins suisse sudammensen— soso 
mn. = j : 


Pre. 


dr pi TS Au 


d e 


FES 


DE À.Orbite de la Tèrre . 
| B:Or8e du Soleil ponctué 


Lei jour dumotës est V 
designé par un tret . : du 
Le chifre de l'annee 4 L dx PE 


esC Au 1 Janvur . 4 rs ain 


Fe Sigruie Fevrier, 1 AR 


_Ælanchie 


c» a. + 


à (4 
î 
L , è 
f 
À 
LE 4 
Pz | r 


Fa, 

a ne 
h 
A 


« D CR 
| Dee A UAI LLLAS RER Es 
SAS er re re TTrry 


re pa | 


nn 
| A eut À 
à ME. 


+. 


1h 
k 
= 
. f 
“ en "À 
WU , >. 
À 
Ve + 
\ k 
210 À 
L 


X 
à 


Dia és 


ee gts RNA 2 > mt 


PAZ | 
Pois - 


SL 


RAS LLLES SRRAE) | 


4 


CSS 


nn 


Er 


PÉSTL 


RD 


x © 


. Es e Le - _ . — 
. ne es 
+ gs 411: De ee a | 
: DIT TT tee - 


20 ny. © 


en 


he 1 


Ale tube 
Et 


\ 
À: 


